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PREFACE. 




Udque ftt^utnus & txtrasf^ 
dinaires qujifent étt les reve* 
Ittthns qui font nmvées nntre^ 
fois en Angleterre y elles «’«if 
été rtgAfdées de U piê^ert des 
gens que comme des decer*^ 
fhns dt theatre-t qui n'ouupent Vefprit qn'ait* 
tant de îems qu'elles font expojees aux yeux des 
Spedateurs , & qui lors que te rideau efi tiré 
de U mémoire. Il n'en * pas été de 

fninie ielu demHre r évolution que nous 4vom 
fâé d.^fis la Grand'- Bretagne. Non feuiemem 

elle nous a furpri>i nous qui vivons dans te pats on 
elle elf arrivée , & qui l'avons rue de ms pro- 
pres yeux , mats elle a fait de fortes imprejfons 
fur tome l’Europe. Les peuples les plus éloigné^ 
ont été émus à l oüie d'un tel événement : tU ont 
eu de la peint à comprendre comment tl droit été 
poffti/icy quen ji peu de tems un Roy eut re"‘oncé À 
fes Royaumes fans aucune refifiance-i & latjjé fou 
T rêne à un Prince qui y e^f en fuite monte paiji^ 
hlement comme fon Succejfeur, 

Ceux qui fouhaitent d’examiner à fond toutes 
les révolutions & tous les de-ordres dont t An- 
gleterre a e\é fi fouvtnt ajiigée , & qui dam ces 
derniers tems l'ont m'tfe a deu< doigts de fon en- 
tière ruine , feront fans doute bien aijes d'en con- 
noitre U principale caufe. Afin qu'on en ptfifi 

^ i ayoir 
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^ P R E F'A C E. 

4r«f de jufies idées , U efi necejfaire de remon». 
ur jupiu*^ la première four ce de tous ces mal» 
heurs, qui ont été, pour ainft dire , attucbez. a no- 
tre Rojaume depuis la mort de Jaques J. ÙeSi 
four montrer V origine & la cauje de ces malheurs, 
que nous avons compofé cet ouvrage , dans lequel 
mus nous fommcs étudiesL a la brièveté, autant 
^tt‘il nous a été poffible pour la commodité du 
public. Les curieux qui aiment à faire des ré- 
flexions fur ce qui arrive de cônfideruble dans le 
monde , ne Uifferont pas de trouver dans eet abré- 
gé la véritable fource de nos miferes publiques , 
lefquelles ont continué jufqu'à ce qu’il ait plu À 
la divine Prov'sdence dj mettre fln, par un événe- 
ment auffi furprenant peut-être qu’on en puiffe 
rencontrer dans tes monumens de l'HiJfoire. En 
effet e*efi une efpecé de miracle , qui a porté- 
Guillaume Marie fur le Trône 
de la Grand’ Bretagne , & qui par ce moyen a 
délivré notre nation des maux dont elle avait été fi 
hng-tems travaillée , çr des fuites funeïles qui 
nous menapoient ^ & qui nous aur oient rendus le 
plus malheureux peuple de la terre , fi notre ge- 
■ nereux & puijfant Libérateur eut différé quelque- 
tems de venir à notre fecours. Mais Dieu qui en- 
tend les cris & tes prières de fon peuple opprimé, 
nous a par une admirable délivrance , & par fon 
bras étendu, mis en liberté & garantis desmal- 
beursles plus effroyables. 
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PREFACE. 

• VAuleur de ce petit traitté nd pas jugé a 
propos de rapporter toutes les circonfiames de cet^ 
te révolution , parce que [on ouvrage en [eroit 
devenu trop gros ; que plujieurs Ecrivains les ont 
marcpuêes ajjez. au long dans des traitte'^ particu- 
liers qu ils ont donne':p^ au public \ & qu'au fond 
toutt^s ces circonfiances ne concernent que fort peu 
le fujet auquel H s' eïl icy attaché, il fuffit que 
les defordres de V Angleterre [oient parvenus à 
leur dernier période ; que le courage & le fecôurs 
de Guillaume III. les ayent fait cejfer ; & que 
[on élévation fur le throne ait prefervé ce Royau- 
me de la perte de tous [es droits & de toutes [es 
liberté^, auffi bien que de textMion de la Re- 
ligion Frotefiante > laquelle doit être plus chere 
que toutes les chofes du monde à ceux qui aiment 
véritablement Dieu, Car quelque confiderahles 
que fujfent ces avantages , nous étions fur le point 
de les perdre y & filon toutes les apparences, 
cette perte naurobt jamais été reparée. Il elî 
certain que jaques 1 1. appuyé de l’Alliance de 
ioùis XIV, alloit faire fouffrir à fin peuple des 
maux beaucoup plus grands même que n’en ont 
enduré & n’en endurent encore les fujets du Roy 
de France-, puis que ni l’obligation qu’il avoit k 
ce peuple de ravoir élevé fur le Trône y ni te 
ferment qu’il avoit prêté le jour de fin eouron» 
nement y n’avoient pas été affen puiffans-pour 
arrêter fin xjle aveugle OH fm humeur violente y 

' * 5 ni - 
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tti pour changer rincUnation d^ngereufe qui le 
portait à reijverfer les Loix (jr U Religion ,du 
Roj/aunie : outre que les fortes foîlicitaîions des 
Confeillers houûUns & pernicieux , auroient tou- 
jours eu fur luj un afcendant qui luj aurait fait 
fermer les jeux fur fon devoir, & fur cette fage 
Politique qui pouvoit luj conferver la Cou- 
ronne» 

Ce traitté fera aujji comme un miroir à tous 
les Anglois qui aiment l'honneur de leur patrie, 
& la confervation de U Religion Protejlante ; il 
leur fera, dis-je, comme un miroir , ou ils ver- 
ront que ^ c’ert une chofe tout-à-fait conrraire 
à la fureté & au bien de ce Royaume Protef- 
tant, d’ctre gouverné par un Prince Papifte, 
pu par un Roy ou une Reine mariez à des Pa- 
piftes. En ept ces fortes de Princes , qui font 
d'une Religion fi contraire à celle qui eïl établie 
icjf par les loix , ne peuvent que caufer de grands 
maux à tout le Rojaume , à" comme les perfon- 
pes attaquées d’une maladie contagieufe , in- 
felier & les villes & la campagne. Une triste 
expérience nous a faitajfez. connaître ces terribles 
inconveniens , & prévoir ces dangereufes confe^ 
quences, CeSi pour cela que U fagejfe du Parle- 
ment 

• "Vojet l’A^ de Leurâ Ma)eftc« prefbnt» 
faiteo l’an premier de leur régné, 2^ qni« pour turc; 
A^e déclarant les droits (^les lihertez, des fUjets^ 
itablijfant la fmcejpon k lu Couronno. 
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nienty jointe à celle de Leurs lUjeSlex. qui régnent 
attjourd'hny ^ a jugé qu'il étott trés'jtijle & 
très necejfure pour Lt paix & le bonheur de U 
nation, d'arrêter comme ils ont arrête, guc 
toute perfonne qui embraflè ou embraflera la 
Communion du Sicge ou de TEglilé deRomCf 
ou entretiendra communion avec cette Eglilèi 
ou fâira profelEon de la Religion des Papiftes > 
ou fe mariera à une Papifte , ou à un Papifte > 
fera exclufe , & fera à jamais incapable d’heri- 
ter, d’obtenir, & de pofleder la Couronne & le 
Gouvernement de ce Royaume ôc d’Irlande, 
ni aucuns des domaines de leur dépendance , 
ni aucune portion des dits Royaumes, & d’ob- 
tenir , d’adminiftrer, & d’exercer aucune puif* 
fancc, autorité, ou jurifdidion Royale. Et dans 
tous CCS cas & chacun d’eux , les peuples de ces 
Royaumes feront & font par là abfous du fer- 
ment de fidelité ; & les dites Couronnes ôc dits 
Gouvernemens feront dévolus fucceffivement 
à une perfonne, ou à des perfonnes telles que 
dévoient être celles qui les avoient obtenus ou 
poflêdez dans les dits cas illégitimes , ayant 
embrafl'é la Communion de Rome , ou entre- 
tenu communion avec elle , ou fait profeffion 
de la Religion des Papiftes , ou s’étant mariez 
à des Papiftes ; ôc comme fi ces perlbnnes qui 
fe trouvent dans les dits cas prohibez ctoient 
cacureliement mortes. 
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' On verra ïcy (\ue la T rance t en vué de fon 
interet particulier, a tâché de tout tems d'eniba^ 
rajfer l'Angleterre, & d'y femer la difcorde 
par le moyen de la Religion j que ce grand nom» 
bre' de Catholiques Romains qu'il y a eu dans ce 
Pioyaume , ont été comme autant d’émijfaires de 
la Cour de France, dont le principal but a été d’af- 
foiblir cet Etat par des divifions intefiines\ ers 
forte qu'elle put avoir les mains libres pour exe-, 
cuîer fes autres grands dépeins , fans en être 
empêchée par le pouvoir 4çs Rois de la Grand' 
"Bretagne » lefquels conjointement avec leurs Par- 
lemens, ou même tous feuls, auraient pu trh- 
ejicaeement l'en empêcher, s'ils avaient confide- 
lé ç^mme ilfalloit Itnterêtde leurs Etats, ^ ce- 
fcr de toute l’Europe, 

La Cour de France a eu toujours jt bien de^ 
yant les yeux cette maxime d'Etat, que depuis, 
que Jaques I, fut parvenu â la Couronne d^An- 
gleterre , elle n'a ceffé d'attirer a la Religion Ro» 
moine autant d' Anglais qu'elle a pu, agijfant 
pour cela avec une application & une adreffe ex- 
trême, félon l'humeur , l'inclination, le tempé- 
rament & les paffons de chacun. Et quels avan- 
tages n'a pas obtenu Louis X I V, de Charles Ils' 
Jl eji vray que Charles 1 1. rappellant de tems 
en tems dans fa mémoire fes anciens malheurs 
& fes foufrancespajjees , ne confentit pas aifé- 
ment â tout ce quon fouhaitoit de luy , & qu'on 
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/«f frofofoit fl adroitement four le furf rendre : 
toute fon ambition fe terminant à régner en paixy 
à vivre avec flaipr, & à adoucir far ce moyen le 
fouvenir de fesmaux frecedens, 

La Lrance vit fes défit s entièrement fatisfaits 
foUs le régné du dernier Roy jaques J J. qui s'é- 
tant tout- a~ fait dévoué aux interets de cette 
Couronne à caufe des petifions qu il enrecevoity 
fe trouva contraint, comme far la force d'une 
efpece d'enchantement , d'executer fans nulle op- 
pofition les ordres ahfolusy & de fe conformer 
aveuglément aux volontez. de Louis X I r. fon 
grand Allié, qui par une ambition demefurée, 
avoit refolu 4'employer tout fon pouvoir pour 
foumettre toute l’Europe , & la voir profiernée ^ 
fes pieds. Ceél pour cela quon a vu notre dernier 
Roy agir avec tant d’ardeur pour fonder des Cou- 
Vents & des Chapelles , pour établir des Ecoles 
Papifles, é" pour faire faire quelques Procefftons 
publiques. 

Ce Prince durant tout fon régné na travaillé 
qu’à renverftr toutes les loix du Royaume, par l'a- 
bolition des Loix Penales & du T efi , fuivant les 
intentions du Roy de France , qui par la condui- 
te du r.kre avoit dejfein de jetter parmy nous la 
pomme de difeorde , afin que pendant que nous 
ferions occupe:^ à nos divifions, ^ que le defordre 
regneroit dans notre pais , il put félon fon avidité- 
infatiabie fe rendre l’ arbitre abfolu de l'Europe^ 

• * % ^ 
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ér diffofer fottvcrMnement de U ferttme de fes 
voifins. Mais dans le tems que Jaqnes 1 1. jave~ 
rifeit jî bien Us deffeins de U Vranee » & qne nos 
maux croijfoient fans eefe fom fmregnt-, ilpUti 
4 Dieu de [ufàier & de nous envoyer , par fa fage 
& mifericordieufe^proftdenee , un grand Capi^ 
laine pour délivrer la nation Angloife de toutes 
fes miferes , pour la remettre dans fa pleine & 
fbn ancienne liberté » rétablir l’entier exercice de. 
fa Religion y fes loix ’&fes privilèges > renverfef 
Ut Hauts Lieux que la jfuperHithn avoit Hevex. % 
déployer far tentl^éttndart de la liberté. ■ F»H- 
.font toutes ces shofesrton par le fer & le feu., qtâ 
fsntjee mofem qu'a coutume d’employer nêtre 
eommuH ennemi y mai) par des voyes plus con^ 
formes an ChriWaniime > fur des voyes douces & 
paijibb^Sy fans effufon de fang, ‘jans nulle vto* 
Uncey pms Hitlle cpnteflution.^ Cettebeureufert*- 
Solution a été fl éloignée des moyens violens y que 
U Roy Jaques invita notre grand Libérateur à 
venir à St. Jemes.Ce dernier s y rendit^ le premier • 
l^ abandonna la place , & fe retira. Apres un 
finement ji extraordinaire , f fur prenant , ji 
avantageux à notre nation & k toute VEteropty 
(que devons-nous dire^ife faut-H pas que nous nous 
écriions avec le Roy Prophète y O eft l'oiivragt dù 
Seigneur y & cecy eft merveilleux devant nos 
yeux ! 

' Il y aura fans doute bien des 'perfonnes qui 

«. ‘ * auront 
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éUfont dt la peine à cmrey qu'un Prime aufft fit» 
ge & aujji patfible que Jaques l. att '^eite les 
premiers fendemens des guerres tiviles , dom> 

né lieu à des étincelles qut ont allumé ce feu% 
qui depuis fa mort a embrafé toute l'Angleterre. 
Cependant tl eéi trésrcettain , qu'ujt . mariage 
auquel il confentit a été la caufe de ce terrible 
embrafement. Car à l'occt^on de ce malheureux 
mariage , il fit un Traitté avec Louis XIII. Ro/ 
de francey qui étoit pouffé par le Pape & par le 
Cardinal de Richelieu ytl fit t dis-je^ avec Louis 
XIII, un Traitte qut ne pouvoit que nous eau- 
fer de grands malheurs , étant non feulement 
très-prejudiciable à la Religion que nôtre Rojf 
profeffoity mais encore très defavantageux a 
toute la nation. Ce Prince^ non content de fouf- 
crire tous les articles du Traitté > pour accomplir 
le mariage de fon fils Charles Prince de Galles 
avec Madame Henriette Marie de France, fit 
promettre a fon fils de les obferver inviolablementj 
sûnfi qu’il exécuta , au préjudice des lotx du 
Royaume & de fa propre confcience^ lorsqu'il 
fut parvenu a la Couronne. Or voila la pre- 
mière caufe de nos defaSlres , & ce qui dans 
la fuite a attiré à T AngUterrre toutes ces calami- 
tez,; aufquelles elle a été h miferablement expo- 
fie de. ums en tems , jufqws a U défi riion de 
J iq tes 1 1. comme on le verra d une maniéré 
plus étendue dans cet ouvrage^ w le Traitté 

dont 
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ivni mus venons de faire mention ejt couché 
tout entier. Nous nous promettons que ceux 
qui prendront U peine de le lire > feront bien 
aifes dy apprendre & d'y reconnoUre U verita- 
ble origine de tous les maux qui ont par le 
pajjé travaillé l'Angleterre» 
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LES 

larmes 

D E 

L’ANGLETERRE. 



’Etat où nous avons và 
TAneleterre vers la fin 
du régné de jaques IL 
étoit fans doute toiit-à- 
fait trifte & déplorable. 
Elle étoit fiir le point 
d*être foumifeàlaplusrude de toutes 
les dominations. Le pouvoir abfblu 
& arbitraire alloit la réduire dans une 
entière fervitude 5 nôtre dernier Roy 
fe laiflàntmiferablcment conduire par 
des Miniftres , qui (ans fe fbucier de la 
gloire de leur maître, ni de la profpc- 
rité de la nation , ne fe propofoienc 
pour but que leurs intérêts particuliers 
&ravancement de leurfortime. Ces 

A per- 
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pernicieux Minières travailloient avec 
une ardeur extrême à établir le pou- , 
voir arbitraire, c’eft-à-dire, un pou- 
voir par lequel les Princes prétendent 
avoir droit de changer comme il leur 
plaît les Loix & la Religion de leurs 
Etats > eu un mot d’agir comme les 
mettes abfolus des libertez , des em- 
plois , des biens & des vies de leurs fù- 
jets, 

. Ce n’cft pas (bus le dernier règne 
qu’on a jetté en Angleterre les fonde- 
mens de cet injufte pouvoir , q ui s’eft 
introduit il y a environ un (iécle dans 
un Royaume voifin, où il a caufé de 
fi grands maux. Ceux aulquels nous 
iious foimnes vus expofez en dernier 
lieu n’ont pas été produits en une feule 
miit, commeleKikajondeJonasj l’o- 
rigine en doit être raportée au régné 
de Jaques L D cft vray que (bus ce- 
Iny de ibn petk-fils les defordres ont 
été mcomparablemcnt plus fâcheux, 
&le pouvoir aikbhi a fait de beaucoup 
plus grands ravages y femdaWe à ces 
ikures qui oxtufem à mdiire qu’ils 

s’é- 
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s'éloignent de leur fource, & qui ve- 
nant enfin à fc déborder portent par 
tout la dcfülation & Tefiroy. Noua 
étions aflurément perdus , fi pendant 
que dans les trois Royaumes une par- 
tie des habitans s'étoit laifîee corrom- 
pre , I autre partie ^ qui eft la partie 
faine , n’eût fait tous lés efforts pour 
confer\xr la pureté de nôtre dodrine, 
notre Religion , nos libertez , nos 
loix , & nos vies même. En effet tout 
cela étoit dans un péril éminent , lors 
que Dieu par fa milcricordc infinie, & 
par une efpece de miracle nous en- 
voya, je ne dirai pas un Legiflateur, 
ainfi qu’il fie autrefois au peuple Juif, 
pour le retirer pays d'Egypte , de la 

maifon de fervitude , mais un Libéra- 
teur pour maintenir nos avantages, & 
ce que nous avions de plus cher > pour 
conferver nôtre pays à nous & à nôtre 
pofleritéi pour établir fi bien les cho- 
ies y que nous & nos defeendans fui^ 
fions fbiimis à un gouvernement doux 
& agréable, & qu’on n’entendit plus 
ces ficres & inhumaines paroles ; Car 

A 2 tel 
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tel eB nôtre plaïjir , je veux être obéi. 
Afin que d’un côté les commandemens 
juftes de nos Rois & de nos Reines , 
&derautrcl*obeïflânce volontaire de 
leurs peuples , les foins des uns & la 
gratitude des autres , & la profdlioii 
que tous. Rois, Reines, ôc fojets, 
feroient d’une même Religion , d’u- 
ne Religion qui n’infpire aux hommes 
que la crainte de Dieu & une charité 
mutuelle , rendiflént la Grand’ Bre- 
tagne le plus heureux pays de la terre. 

Or pour monter jufqu’à la fource 
de toutes les calamitez dont TAnglc- 
têrre a été agitée , je commencerai par 
le régné de Jaques V I. Roy d’Eco flè, 
qui après la mort de la Reine Eliza- 
beth , Princefle dont la mémoire fora 
en benediélion à toute la pofterité , fut 
proclamé Roy de la Grand* Bretagne 
& d’Irlande. 11 étoit fils de Marie Rei- 
ne d’Ecoffo , laquelle étant aceufée de 
crimes indignes d’une femme , mais 
principalement d’une Reine, fut con- 
trainte de quitter fon Royaume. Je ne 
ûy pas fi Les aceufations étoient bien 

fou* 



DE l’Angleterre. f 
fondées ; mais ce qu’il y a de conftanü5 
c’eft qu’elle étoit ennemie déclarée de 
.la Religion Proteftantc ; qu’elle haiïr 
(bit & perlecutoit avec la derniere vio- 
lence ceux qui en faifoient profeiïion > 
& qu’à fbn grand regret fbn fils fut éle- 
_vé 5 par les foins du Parlement d’Ecof- 
fe 5 dans cette même creance , pour 
.laquelle elle avoit une averfion fi pro- 
digieufe. 

Ce Prince fît une profefîîon ouver- 
te de la Religion Proteflante , non ^ 
.feulement pendant qu’il ne fut que 
Roy d’Ecoflè , mais aufîi après fon 
avenement à la Couronne d’Angleter- 
re 5 & même jufques à la fin de fà vie. 
Il époufà une Princeflè de Dannemark 
Luthérienne. Durant tout fon régné 
fes fujets vécurent dans une afîez gran- 
de tranquillité j & l’on peut dire que 
fous le régné du Succefîèur d’Elifàbcth, 
ils continuèrent à joüir de cette prof- 
perité , dont le Ciel les avoit comblez 
fous le regne de cette grande Reine. 

Cependant quoy que le Roy J aques 
fût doüé de qualitez fort pacifiques j 

A 3 qu’il 
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qu’il eût grand foin de ménager rcfprit 
^e (es llïjets 5 & qu’il témoignât avoir 
de l’attachement pour la Religion Pro- 
teftante 5 il eft certain que dans fon 
'gouvernement le trouve la véritable 
origine de tous les malheurs jaufquels 
la nation Angloilè a été cxpofëe de- 
puis fa mort , jufqu’à l'abdication de 
jaques 1 1 . fbn pctk-fils. De forte 
qu’un Roy Jaques , quoy que zélé 
Proteftant , a été la caufo de toutes 
nos miferes 5 & qu’un autre Roy Ja- 
ques J quoy que prodigieufément zé- 
lé contre les Proteftans , a été la caufo 
de nôtre délivrance. Etrange cataftro- 
•phe ! Il faut fans doute reconnoître 
qu’un Roy Proteftant , auflî bon , auflî 
pacifique , & auflî zélé pour nôtre Re- 
ligion que l’étoit celuy dont il s’agit , 
favorifa extraordinairement la Reli- 
gion Romaine dans la Grand* Breta- 
gne^ fans confiderer ce qu’il faifoit > 
Sc qu’un Roy Catholique Romain, 
defoendu de ce premiei*, & qui brù- 
loit de zélé pour fa Rel igion , l’y a de- 
truite par fa conduite violeiKe : que 
• . pour 



jIc 



DE l' Angleterre. j 
pour avoir agi avec trop d’impctuofi- 
té en faveur de la Religion Romaine , 
afin qu’après ùl mort elle fut bien éta- 
blie 5 il Ta renverfée pendant fà vie 
contre fes vues Sc fes e^erances , auiîî 
bien que contre celles de fes Confèil- 
krsi & qif il s’cftvû frufiré des fruits • 
de cette malheureufè femence , que 
Henriette Marie avoit femée durant 
tout le tems qu’elle avoit demeuré en ' 
Angleterre , & qui a été en fuite fi fli- 
nefte tant au Roy fbn époux , qu’aux 
Princes fes enfans. 

Henri VIII. qui vivoit au com- 
mencement de la Reformation , enga- 
gea les Douleurs de fon Royaume à 
écrire contre les Reformateurs , & en 
particulier contre Luther. Qi^lques- 
uns prétendent qu’à caufe de cela ce 
Prince obtint du Pape le glorieux titre 
de ‘Defenfeur de^ la foy j & que depuis 
ce tems-làfesSuccefîèurs l’ont retenu. 
Mais ces gens-là fe trompent afluré* 
ment j car le titre de ^ejenfeur de la 
foy ne devoir pas tant être conféré au 
Roy Henri V III. par le Pape de Ro- 

A 4 me> 
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me, que luy être confirmé. En effet 
dans la Chartre du Roy Richard IL 
pour rUniverficé d’Oxfbrd , on trou- 
ve la même prérogative attribuée aux 
Rois d’Angleterre. Pour être con- 
vaincu de ce que je dis, on n*a qu’à 
• confiilterPEpître dedicatoire du livre 
du D. Crakanthorp contre l’Archevê- 
que de Spalato , & le Chevalier Ilaac 
W ake dans fbn Rex T latonicus , aufi- 
fi bien que le Dr. Heylin dans fes Siip- 
plémens fur l’Hiftoire d’Angleterre *. 

Qupy qu’il en foit, le titre de De- 
fenfeur de la foy doit être confideré 
comme un préfage de ce que Henri 
VIII. devoir faire, & non pas com- 
me un privilège qui l’eiit obligé en 
confcience à faire ce qu’il avoit fait. 
Aulîi le Ciel ayant éclairé ce Prince , il 
commença à iécoüer le joug de Ro- 
me, &fe détacha enfin avec tout fbn 
Royaume de cette obcïfiance aveugle, 
que le Pape pretendoit luy être diië. 
Il travailla de tout fon pouvoir à la Re- 
formation de fès Etats. Il ell vray 
qu’il falloir bien du tems pour achever 
i6. ce 
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DE l’Angleterre. 9 
ce grand œuvre j car s’agiflànt d’in* 
ftruire tout un peuple qui avoir été 
nourri dans Tignorance , & de luy per- 
i liadcr une doélrine li contraire à celle 
qu’il avoir fucée , pour ainfi dire , avec 
le lait ; d’ailleurs les partilans & les 
Prélats de Rome failant tous leurs ef- 
forts pour étouffer dans fà naifTànce la 
Religion , que le Rov Henri tichoic 
de faire embrafler à fes fujets , il n’y 
avoir pas peu d’obftacles à furmonter. 
Mais ce grand ouvrage qu’il luy étoit 
prefque impoffiblc durant fa vie d’a- 
mener à fa perfection , & qu’il avoit 
heureufement commencé, il le remit 
entre les mains de Dieu , & le laifîà à 
fès Succefîéurs pour fbn entier accom- 
plifîèment. 

Il épou fa diverfès femmes. La pre- 
mière fut Catherine fille de F erdinandt 
V I. Roy d’Efpagne : en fuite il époïk- 
faAnnebolen, &JeanneSeymor5 & 
depuis trois autres. De la première il 
eutîvlarie-, de la fécondé, Elifaberhj 
de la troifiéme, un fils qui régna* 
après luy fous le nom d’Edoüard VI. 
.. /. A 5 & 
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êc qui certainement étok un Prince qui 
prometcoic beaucoup : mais Dieu le 
fctira bientôt à Iby -, & en Tôtant à fes 
fiijets , il leur ôta leuEs plus douces 
cÇ)eranccs. 

Pendant le peu de tems qu’Edoüard 
V I. avoit étéuir le trône, .üavoitheu- ^ 
reuièmqnt avancé ce que ion pere 
aYok commencé ü gloricuièment à 
Pégard de la Reformation. Selon tou- 
tes les apparences elle aurqit été en-i 
dcrcment achevée & établie , fi fbn 
régné eût été plus long : mais il mou- 
rut dans la leiziéme année de ion âge y 
après avoir régné fix ans, cinq mois ôc’ 
neuf jours. Il fut extrêmement regret- 
té de fes fujets, non feulement pour 
les qualitez excellentes dont il étok 
doiie , & qui croifîbient avec Page , 
mais aufli parce qu*ils prévoyoienc 
qu’ils feroient étrangement pcrfecu- 
tcz fous lercgne de marie , foeur aînée 
d’Edoüard , laquelle devok luy fiiccci 
dcr. Ils étoient aflurez qu’elle entre- 
prendroit de relever les autels que fbn 
nere avoit abatus , & de rétablu: avec : 

r V vio- 
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DE l’Angleterre* ii 
violence ce que fon Prédeceflèur avoit 
détruit avec douceur : car elle étoit bi- 
gotte i pleine d’un zélé aveugle pour 
l'a Religion 5 & naturellement fangui- 
naire. 

La choie arriva comme elle avoit été ‘ 
prévue. Cette Princellè ne fut pas 
plutôt llir le trône , que violant la îby 
donnée , & les promelîes qu’elle avoit 
faites, elle periècuta les Lijets avec la 
. derniere violence , de l’avis d’un Côn- 
leil cruel qu’elle avoit allemblé, &de 
Ibn Conleil de conlcience. Elle fît • 
mourir une infinité de pcrfbnnes qui 
refulbient d’embralîer la communion. 
Toute la faveur qu’elle leur failbit 
avant que de les envoyer aufuppiice, 
c’étoit de leur donner le choix d^Ia 
Melle ou du feu -, &aulîi-tôt que ces 
pauvres gens s’étoient déterminez, 
elle les fadbitexecuter conformément 
à lès menaces. Mais ce qui augmen- 
toit là rage contre la Religion Refor- 
mée , & contre ceux qui la profefî. 
foient , c’eft le raport qu’on luy faifoit 
de la confiance avec laquelle ces bien- 

A 6 heureux 
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12 Les Larmes 
heureux martyrs avoient enduré les 
• tourmens. Tout cela porta fes fujets à 
luy donner le nom de Marie la fan- 
guinaire. Son régné ne fut qif un tems 
de perfccution continuelle contre l’E- 
glile Reformée i on n’y vit que cruau- 
tez , que fupplices , que mafîàcres , 
que torrens de fàng. 

Elle époula le fils du Roy d’Efpa- 
gne , qui fut en fuite Philippe 1 1. 
Mais heureufement pourfbn peuple, 
elle n’en eut point d’enfans. C’eft ce 
qui l’obligea de flippofer une grofleflè, 
& comme on le raportc , de fc fèrvir 
-.pour la faire paroître d’un couflin, 
dont on aiigmentoit tous les jours la 
plume. On trouve dans le Martyrolo- 
ge * de Mr. Foxe une relation parti- 
culière fur ce fujet j voicy ce qu’il en 
dit. 

5 , Dans ce tems -là, c’èft-à-dire lors 
„ qu’on fit des proceflions & des feux 
. „ de joye au Eijec du jeune Prince , on 
„ parla diverfèment de cette grofleflè. 

„ Les 

♦ Martyrcl. de ¥oxe voL j. fag. 271. col. i. 1. 
inprimé em 164.1. 
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5, Les uns difoicnt que par politique 
„on avoit fait courir le bruit de la 
5, groflèflè de la Reine. D’autres aiîu- 
„roient qu’une hydropifie, ou quel- 
,5 que autre maladie femblable avoit 
,5 trompé cette Princefle. Quelques- 
5, uns croyoient qu’elle avoit été effec- 
„ tivement grofTe , mais que par quel- 
,, que accident , ou par la malice de 
5, quelque Ibrcier , elle avoit eu une 
35 fauflè couche. Dieu à qui rien n’eft 
,3 caché iàit ce qui en étoit. Je me con- 
3, tenterai de raporter une choie que 
33 j’ay ouïe & vue moy-méme. 

33 Avant que le bruit courût de la 
33 grolîcilè de la Reine , une femme 
33 appellée Ifàbeau Malt 3 dcmeu- 
53rant dans le Aider fgate-Jîre et in 
33 Horn-Ally , aflez prés de la maiibn 
33 où ce livre s’imprime 3 me déclara 
33 qu’étant acoucnée d’un garçon le 
5, matin du Dimanche de la Pentecô- 
33 te 3 qui étoit l’onzième de Juin i f 5 5 . 
,3 le Lord North, & un autre Lz)rd 
3, qui luy étoit inconnu étoicnt venus 
35 chez elle , & luy avoient demandé 

’ A 7 >3 11 
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5, Il elle voudroit bien leur donner 
35 fon enfant , Sc promettre avec fer- 
,5 ment de ne s’en informer jamais , & 
35 de ne point dire qu’elle eût eu cet cn- 
3, fant là. Ils ajoutèrent que fi elle vou- 
53 loit confentir à leur propofition , 
35 fbn fils ne fèroit pas à plaindre5 qu’el- 
55 le ne devoit pas s’en mettre en pei- 
35 ne; enfin ils luy firent les plus 
35 belles offres du monde, fi ellevou- 
,5 loit renoncer à fbn enfant. 

55Enfuite un autre vint chez elle 
35 avec des femmes , l’une defquclles , 
5jdifbit-on, étoit deftinéc à bercer 
33 l’enfant. Mais tout ce qu’on luy al- 
35 lega ne put l’obliger en aucune ma- 
,5nicre de donner fbn fils, lequel 
3, dans le tems que j’écris cecy eft plein 
35 de vie , & s’appelle Timothée Malt , 
35 âgé de trente ans & un peu plus. 

55 Ce que je dis jel’ayoûïracontcr 
,5 à la mere elle-même. Au refie , fi 
33 fbn récit efl digne de foy, ou non 3 
35 c’efl ce que je ne détermine point. 

ce qu’il 

Voi- 



3, Je laiflè au lecteur a croire 
33 luy plaira. 
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DE l’Angleterre. 15 
• Voilà ce que ce lavant fidele 
Mart^'fologifte dit flir ce fiijct. Re- 
tournons à te qui nous a obligez de 
faire cette digrclîion. 

La Reine Marie fit emprifbnncr 
la Princelîe Elizabeth fa fœur , àcaufe 
qu’elle faifbit profelîîon de la Reli- 
gion Proteilante , & qu’elle fecouroit 
fous main ceux que cette Reine per- 
Iccutoit ouvertement. Le Confcil 
de cqnfciènce prévoyoit d’aillairs > 
que la Reine n’ayant point d’enfans > 
Elizabeth devoit infailliblement luv 
fiiccedcr. Il cfl: confiant que le det • 
fein de ce Confèil fànguinaire étoit de 
perdre cette Princefïc Proteflante , & 
de s’en défaire par le poifbn. Mais 
Dieu 5 qui rend inutiles les defleins 
des hommes quand il luy plaît , & qui 
avoit defliné Elizabeth à la délivran- 
ce de fbn peuple, & à achever ce 
que fbnPere avoit commencé , & fbn, 
frere continué, b confèrva miracu- 
Icufemcnt , & la garantit d’un fi grand 
péril, par le moyen même des en- 
nemis de cette Religion, pour l’amour 
. ' » de 
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\6 Les Larmes 
de laquelle elle fbuiiroit la priibn, 
n^nobitant fbn rang & fà naiflânce. 
En effet j la Cour d’Efpagne conli- 
derant que la Reine Marie n’avoit 
point d’enfàns, &que li la Princefîè 
Elizabeth venoit à périr , la Reine 
Marie d’Ecofîè, nièce du Duc de 
Guifè, & fbn fils heriteroient delà 
Couronne d’Angleterre > que cette 
Reine ayant le cœur François, ne 
manqueroit point lors qifelle leroit 
une rois maîtreflè des trois Royau- 
mes, & fi.puifîànte par mer, de fa- 
• vorifer confiderablement la France , 
ou plûtôt d’élever le Duc de Guifèfùr 
le trône , de le réconcilier du moins 
avec Henry 1 1. ce qui ne luy auroit 
pas été difficile , non plus que de faire 
changer de face aux affaires de l’Eu- 
rope, de former une puifîànte ligue 
contre l’Efpagne , de la traverfer, & de 
luy porter un grand préjudice: le 
Confèil, dis-je, d- fa Majefté Ca- 
tholique faifant ces reflexions , & crai- 
gnant fur tout que la France ne vint 
à annexer à ià Couronne celles d’An- 
■ - ’ glc- 
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DE l’Angleterre. 17 
gleterre& d’Ecoflè, crut que la Poli- 
tique vouloit qu’on tachât de confer- 
vcr la Princeflè Elifabeth, en em- 
ployant toutes fortes de moyens , pour 
empêcher que Marie & fon pernicieux 
Confoil n’attentalîent à la vie de cette 
illuftre prifonniere. 

Enfin Dieu le lalTà de voir tant de 
violences , & tant de cruautez com- 
mifes par la Reine Marie. Il ne vou- 
lut plus foufirir que le fang de la partie 
la plus laine du peuple , & des plus 
vertueux Seigneurs de la nation fut 
répandu : Sc il en arrêta le cours > en 
retranchant le bras qui le verlbit. En 
effet Marie mourut, après avoir ré- 
gné cinq ans foulement. Cette mort 
affligea extrêmement les Catholiques 
. Romains; mais fi Rome en gémit , ôc 
en fut au defelpoir , les opprimez s’en 
rejoüirent , & ne furent pas peu con- 
Iblez. Le plus grand regret qu’eut 
Marie en mourant, fi.it de laifièr là 
Couronne à une heretique ; carc’ell 
ainli qu’elle appclloit fa fœur: mais il 
fàlioit que les arrêts du Ciel s’executafi 
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fcnt J elle ne put remedier à ce qu’elle 
regardoit comme un grand mal i fbn 
heure étoit venue , il ftlut aller rendre 
compte au fouverain Ji^e de tous les 
hommes > & laifler fa Couronne à (à 
prilonniere, qui en devoir faire un 
beaucoup meilleur ufage, qu’elle n’en 
avoir fait durant les cinq années de fbn 
fegne. 

Cette mort de Marie étonna fbn 
pa ^5 mais dlene l’abbatit pas. La 
naine, la foreur, la cruauté des Ca- 
tholiques Romains ne forent pas 
énterrées dans fbn tombeau: elks 
demeurèrent feulement cachées dans 
le Royaume, jufqu’àce qu’une occa- 
fîon fevorable les fit éclater comme au- 
paravant. Cependant les partifâns 
de Rome fe gliflerent de ville en v31e , 
êc de province en province pour tâcher 
de feduiré le peuple Ils formèrent 
même diverfès entreprifès contre la vie 
. delà Reine Elizabeth, qu’ils s’effor- 
cèrent d’executer par le moyen de leurs 
émifîàires : & comme s’il n’y avoir pas 
eu afîcz de CCS fortes defcclcratsdans 

le 
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le Royaume, Guillaume Parry & 
Edoiiard Squire , deux vaillans hom- 
mes en ce genre d’ad ions , y vinrent de 
delà la mer poulîèz par un conleil dia- 
bolique, pour attenter auflî à la vie 
de cette grande Princcflè. Puis que 
CCS deux malheureux ont avoüé eux- 
mêmes la vérité de ce que je dis i 
qu’ils ont déclaré à l’heure de leur 
mort, & qiîi les avoit envoyez, & 
pour quel deflein ils étoient venus j 
leur témoignage doit fans doute être 
regardé comme digne de foy. 

■ D’ailleurs ceux qui ont lu l’hiftoi- 
re , où eft marqué le fiijct pour lequel 
F. Saumiers vint en Angleterre l’an 
i^%2. & le 25. du régné d’Eliia- 

beth , lavent ce qu’il avoit rcfoludc 
faire, & que pour exécuter mieux 
Ibn deflein , il devoir le fervir du nom 
de la Reine d’Ecofle, alors prifonnie- 
re. Lors qu’il vit que cette Princelîè 
n’y vouloir point conlentir, la crainte 
d’une fin tragique l’obligea de luy di- 
re , avec une audace & un emporte- 
- ment de Prêtre, que tout ce qu’il 

avoit 
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avoit à luy propofer fè reduifbit à 
cecy, Jî molejia fuijfet ^ nec 

tlUy nec films ejus regnarent : don- 
.nant à entendre, que II elle failbic 
difficulté de permettre qu’on fè fervît 
de Ibn nom , pour animer leur party , 
& l’exciter à fe défaire de la Reine 
Elizabeth , on lauroit bien pratiquer 
cela fans (à permiffion, & que nielle 
-ni Ton fils ne monteroient jamais fur le 
trône d’Angleterre. Mais la provi- 
dence divine rendit inutiles tous ces 
projets : la confpiration fut decouver- 
te j & le coup retomba fur cette pri- 
fonniere même, dont on avoit emprun- 
té le nom pour une entreprife fl exé- 
crable. Les ennemis d’Elizabeth fu- 
rent fi peu en état d’attaquer immédia- 
tement fà perfbnne, qu’ils ne purent 
même , durant tout le cours de fa vie > 
empoifbnner fes habillemcns ni fbn 
linge. Le Ciel veilla pour fà confèr- 
vation d’une façon particulière, & 
avant qu’elle fut montée fur le trône , 
&: après jufques à l’heure de fà mort. 
Et certes cette Reine étoit doüée de 
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qualitcz fi excelleiires , & 3e tant de 
vertus , qu’il ne faut pas être furpris 
fi Dieu a toujours veillé fur elle , & 
rangé autour delà pcrlbnne fes Saints 
Anges. Elle étoit l’admiration, l’a- 
mour, & les delices de (es fujets, 
aufii-bien que la gloire de Ibn fiécle. 
Jamais Reine ne fiitplus confiderée , 
& n’aquît une plus belle réputation. 
Elle régna avec une douceur & une 
modération extraordinaires* Elle ne 
violenta point les confciences, com- 
me avoit fait celle qui l’avoit précé- 
dée. Elle ula de toute læbonté pofi 
fible, envers ceux qui ne voulurent 
pas embraflèr la Reformation. Elle 
leur donna la liberté deiè retirer, & 
de fbrtir du Royaume avec leurs fii- 
milles & leurs effets. Que fi elle fit 
mourir Marie Reine d’Ecofie fa cou- 
fine, comme ayant été déclarée cri- 
minelle par le Parlement après dix- 
, huit ans de prifon, elle fiitpoulîcc à 
cela par la F rance , qui employa pour 
ce fujet toute l’adreflè de M. de Bel- 
lievre fon Ambafiadeur extraordinai- 
re. 
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re ; car Henry III. qui rcgnoit alors 
en France, craignoit extrêmement 
les Guifes lès ennemis héréditaires 5 
& le degré fi proche de parenté , qui 
étoit entr^eux & la Reine d*Ecofle, luy 
failbit beaucoup de peine î ainfiqu’on 
peut voir plus au long dans les Mé- 
moires de M. diiMaurier, imprimez 
à Paris avec privilège du * Roy. La 
Reine Elizabeth fiit aufiî prefiee par 
le Parlement, &par les dangers con- 
tinuels aufquels fa pcrlbnne étoit 
cxpolëe, de laifièragirla jufticepoiir 
faire le procès à Marie. Mais elle 
montra bien dans la fiiite que ce n’a- 
voit point été par animolité qu’elle 
en avoit ufé de la ibrte -, puis que dans 
Ton lit de mort , elle déclara pour heri- 
tier & pour Succeflèur Jaques Roy 
d’Ecoflé , fils de la Reine qui avoit 
eu la tête tranchée : & c’efi: par ce 
moyen que les Royaumes d’Angle- 
terre & d’Ecofié ont été réunis fous 
un foui & même Souverain, & que - 

les 

• Préface det Mémoires four fervir k VHiûoktdi 
Hoüétnde ^c,k Paris i68e. 
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les deux Royaumes ainfi reünis ont 
été nommez la Grand* Bretagne , afin 
que les deux nations n’euflent jamais 
de^ difpute pour les titres de leurs 
Rois ou de leurs Reines, ni pour la 
preflèance. 

-Le Roy Jaques parles foins du Par- 
lement, comme nous avons dit, avoit 
été élevé dans la Religion Proteflante , 
laquelle fleuriflbit dans ce tems-là en 
Ecofle: il ne laiflà pourtant pas, pen- 
dant la vie de la Reine Elizabeth , 
d*agir fecretement pour former un 
party en Angleterre , aufîl-bien par- 
mi les Catholiques Romains, que par- 
mi les Proteftans. Il donnoit de 
grandes elperances à ces premiers : 
il leur promettoit des privilèges con- 
iiderables, pourveu qu’ils entraflent 
dans fos intérêts après la mort de la 
Reine, au cas qu’il rencontrât de 
Poppofition lors qu’il s’agiroit de mon- 
.rer for le trône d’Angleterre. Les ■ 
Catbt^ues Romains luy promirent 
leur lafiiftance, dans la creance où 
ih écoknt qu’il avoit retenu quelque 

tein- 
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teinture de la Religion dans laquelle 
iléroitné, & qu’il luyrcftoit quelque 
imprefliondes fentimensde la mere, 
dont le zélé pour le Papilme avpit été 
également aveugle & plein de pallîon. 
D’ailleurs Clement VIII. qui tenoit 
alors le Siège de Rome , avoit fait écri- 
re, ou avoit écrit luy-même par un 
Bref aux Catholiques Romains d’An- 
gleterre , qu’ils ne dévoient point 
Ibuffrir que cette miferable femme , 
c’eft ainfî qu’il appeloit la Reine Eliza- 
beth, eût aucun Succefîeur, qu’ils Ilif- 
fent certainement n’avoir pas des lènti-^ 
mens favorables à l’Eglife Romaine. 
Mais le Royjaques n’eut pas befbin du 
lécours des Catholiques Romains 5 car , 
la Reine étant morte , & ayant nom- 
mé le Roy d’Ecofîè pour Succefîeur, 
conformément à la juftice au droit 

de lucceflion , il luy fut fort aife de 
monter fur le trône d’Angleterre. Il 
fut reçu dans ce Royaume avec de 1 
grandes acclamations par le peimle de 
Pun & de l’autre party, auni-bien 
que par les Seigneurs l^irjtuels & 

tem- 
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temporels , comme le légitimé heri- 
tier de la Couronne 

Pendant que Jaques L n’étoit que 
Roy d’Eco flè, il eut divers enfans de 
la Reine Anne Ibn époufe : mais deux 
feulement parvinrent à un âge ma- 
riable i (avoir le puîné de fes deux fils, 
qui après la mort de (bn frere Hen- 
ri fut appellé Prince de Galles , & 
après (bnavenement à la Couronne 
Charles I. & la Princelîe Elizabeth , 
qui fut mariée à l’Eleéteur Palatin. 

Le Roy Jaques étoit un Prince 
paihble, qui avoit une averfion na- 
turelle^pour les armes, en forte qu’il 
ne pouvoir voir une épée nue. Il fut 
obligé de faire diverles loix contre les 
Catholiques Romains, qui voyant 
leurs elperances trompées , firent plu- 
lieurs conjurations contre luy durant 
foii régné. Et quoy que ces loix qu’il 
avoit laites fufîènt abfolument necef^ 
(aires pour la fureté de fâ perfbnne , 
& pour la paix Sc lereposdefèsfujets, 
il entreprit pourtant le premier de les 
violer, parle mariage de fbn fils avec 

B une 
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une Princefle Catholique Romaine , 
nonobftant les remontrances de fbn 
Parlement & de fbn Confeil. Ce fut au 
'grand regret de fbn peuple, qui fe 
fouvenoit des maux que les Protellants 
avoient fbufertsil n’yavoit pas long- 
‘tems fous la Reine Marie , & qui avoir 
comme devant les yeux le fang tout 
'frais de tant de martyrs, que cette fàn- 
guinaire Princefîè avoir fait mourir 
Ceux qui prirent la liberté d’ap- 
procher la perfbnne du Roy pour 
Juy faire des remontrances , touchant 
le deflêin où il étoit de marier le Prin- 
^ce de Galles avec une Princelîè Catho- 
lique Romaine, n’en reçurent que 
'cette reponfe , que fa mere ayant été 
Catholique Romaine , & ayant mê- ^ 
me fbufert la mort pour f'a Religion , 
il defîroit s’allier par le mariage de 
fbn fils avec l’Efpagnc, ou avec la 
France, y ayant des Princefles du * 
Sang dans l’une & l’autre Cour. 

< La Cour d’Efpagne, dont la Poli- 
tique étoit alors fi fine, n’avoit point 
ienvie de donner l’Infante au Prince de 

Gal- 
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Galles , fbit à caule de la Religion , 
ou pour d’autres raifbns : mais auflî 
elle croÿoit qu’il étoitde fbn intérêt, 
d’empêcher adroitement qu’il n’épou- 
fât une Princeflè Françoiie , & qu’il 
n’y eût une étroite alliance entre la 
France &* l’Angleterre. L’Efpagne 
regardoit la France comme l’ennemie 
perpétuelle de la Maifbn d’Autriche : 
elle confideroit que cette ennemie 
commençoit à devenir trop puilîànte , 
& qu’il ne falloir pas luy laiflèr au- 
gmenter Ibn pouvoir par un mariage 
n avantageux. C’eft pourquoy elle 
tacha de mettre à ce mariage de cer- 
tains oblfacles, qui obligealîènt Loiiis 
XIII. par reflèntiment & par hon 
neur, de marier la lœur à quelque au- 
tre Prince. Gondomar Amballàdeur 
du Roy Catholique , & qui avoir tou- 
tes les qualitez neceflàires pour une 
négociation délicate , engagea quel- 
ques Mylords à faire >tout ce qu’ils 
pourroient, pour porter fa Majellé 
Britannique à préférer l’Infante à Ma- 
dame de France 5 & l’alliance de Ion 

B 2 Maître 
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Maître à celle de Loüis XIII. Il re- 
prefenta que c’étoit même le plus lur 
moyen de rétablir TEleêleur^alatin , 
gendre du Roy d’Angleterre. 

Le Roy Jaques, qui ne fouhaitoit 
que de marier Ion fils à la fille d’un 
Roy , ne fe mettoit pas fort en peine 
de quelle Religion elle fût. Il avoit 
coutume de dire que fa mere avoit 
bien été Catholique Romaine durant 
toute fà. vie. Ainiî fa Majefté Catho- 
lique pour parvenir à fon but , em’-^ 
ploya l’adrefle, Tefprit fouple, l’hu- 
meur enjoüée , & les bons mots de Ibn 
Ambaflàdeur , pour engager le Roy 
d’Angleterre à confèntir que le Prince 
de Galles fît un voyage en Efpagne. 
La chofè reüfîît : le Roy Jaques fans 
confulter fbn Confeil , fans confiderer 
qu’il mettoit fbn honneur en compro- 
mis , & confioit fon fils à une natioa 
dont la haine contre l’Angloife n’é- 
toit que trop grande, fè laiflà cajoler 
& perfuader tout ce qu*on voulut. 
Sur les afTûrances que Gondomar luy 
donna > 6c à la periliafion du Duc de 

Bouc- 
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Bouckingham fbn favori , il permit 
que Ibn fils fit ce voyage. On trouva 
moyen de le divertir enEfpagne envi- 
ron huit mois, fans qu’on pût convenir 
* de rien. Pendant ce tems-là le Prince 
vit rinfante, mais fort rarement , deux 
ou trois fois tout au plus, & toujours 
en prefence de certaines gens , qui em- 
pêchoient qu’il ne pût prononcer un 
mot touchant le lujet de fbn voyage. 
Enfin 1 es Anglois, voyant qu’un Prin- 
ce qui étoit l’unique heritier de leur 
Couronne Impériale , &c de trois 
Royaumes, faifbit un fejour filong, 
fi ennuyeux , & fi inutile dans un pays 
fi éloigné du leur , commencèrent à 
murmurer. Le Roy luy-même fut en 
. inquiétude 5 il conçut des fentimens 
de jaîoiifie, & craignit que quelque 
malheur n’arrivdt à fbn fils. C’efl 
pourquoy il luy envoya ordre de fe 
retirer, en casque dans peu de tems 
il ne reçût pas une repbnle favorable. 
Tellement que le Roy d’Efpagne ne 
pouvant plus reculer, refblut de don- 
ner une reponfe pofitive , qui fut 

B 3 qu’il 
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qu’il ne pouvoit obtenir du Pape une 
Diipenfe , que fous des conditions 
qu’il (àvoit bien que la Majefté Bri- 
tannique ne voudroit pas accepter. 
Cependant les articles de. ces condi-* 
tions furent envoyez au Roy de la 
Grand’ Bretagne , lequel ne voulut ni 
ne puty-donner les mains. Car l’éta- 
blirtèment public de la Religion Ca- 
riiolique Romaine en Angleterre étoit 
une des chofes qu’on y demandoit : 
l’on n’y parloit en aucune maniéré 
du retablilîement de l’Ele£feur Pala- 
tin 5 qui étoit pourtant le plus fort mo- 
tif, qui avoit déterminé le Roy Jaques 
àconfentirde s’allier avec l’Elpagne. 

Le Roy voyant qu’on le moquoit 
effeébivement de luy , rappella incef- 
lamment Ibn fils i & comme ce maria- 
ge fut entièrement rompu , les Etats 
des Provinces Unies luy recomman- 
dèrent une Protefiante de haute qua- 
lité, qui n’étoit pas à la vérité fille de 
Roy, mais qui avoit de grands biens. 
Cette recommandation fut inutile: 
le Roy aima mieux rechercher pour 

fon 
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fon fils Madame Henriette Marie , fil- 
le de Henry I V. & fèeur de Loüis 
XIII. Cette recherche ne déplut pas 
à la Cour de France , qui ne jugey^as 
à propos de témoigner aucun refîen- 
timent , auTujet du voyage Sc du long 
fejour que le Prince de Galles avoit 
fait enEfpagne. 

Tout le monde fait que lesCatho-* 
liques Romains mettent tout en œu- 
vre pour la propagation de la foy , 
comme ils parlent, &: pour l’accroiF 
lèment & l’agrandiflement de leur 
Eglife. Pour attirer à leur communion 
ceux qui en fontfèparez, ou pour af- 
fermir ceux qui en font membres , ils 
font les plus belles promefles du mon- 
de j ils offrent de grands avantages 
temporels > ils fe fervent des mariages, 
& de tout ce qui leur paroît le plus en- 
gageant. Ils croyent qu’en agifîànt 
de la forte ils font des œuvres méri- 
toires , qui couvrent une multitude de 
pechez. Mais fur tout quand l’exer- 
cice de leur Religion eft aboli , 8c dé- 
fendu dans quelque pays , qu’ils ap- 
CO . B 4 pel- 
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pellentpour cefujet partes infideliumy 
lis travaillent avec un feu , une appli- 
cation & une adreflè extremes pour y 
jfâire de nouvelles conquêtes , & y re- 
lever leurs autels. Ainii il ne faut 

« 

point douter , que lors que le mariage 
dont nous parlons fiit propofé par 
Jaques I. & agréé par Louis XIII. 
ce dernier, ou plutôt le Cardinal de 
Richelieu, quiétoit le maître abfolu- 
de l’elprit de ce Monarque, ne prît* 
toutes fortes de précautions pour diA 
pofer les chofes à l’avantage de l’Egli- 
fo Romaine. Il communiqua l’affaire 
au Pape Urbain VIII. qui fut tout 
pénétré de joye lors qu’on luy en par- 
la. Il voyoit qu’il fe prefentoit la plus - 
belle occafion du monde, pour réta- 
blir en Angleterre la Religion Catho- 
lique, & y faire de nombreufes con- 
verfions par le moyen de Henriette, 

& des Ecclefiaftiqucs qui liiivroient 
cette Princefîe. Il efperoit même que 
de ce mariage naîtroit quelque Prin- 
ce, qui feroit flir le Trône une pro- 
fèflion ouverte de la foy de l’Eglifc 

Ro- 
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Romaine -, & que cette Eglife fbiite- 
nuë de l’autorité Royale , aboliroit 
entièrement la Reformation dans la 
Grand’ Bretagne, c’eft-à-dire , qu’il 
arriveroït à la Grand’ Bretagne ce 
qiCon dit par un proverbe véritable^ 
Le chien eji retourné à fon vomijje'- 
ment , & la truye lavée eji retournée 
fe vautrer dans le bourbier. * 

Suivant ces vûës , le Cardinal de 
Richelieu qui étoit fi zélé pour (a 
Religion , &: qui avoit tant de crédit 
à la Cour de Rome , & le Pape Urbain 
VIII. dreflerent enfemble les arti- 
cles & les conditions qu’ils crurent ne- 
ceflàires , qu’ils firent foufcrire en fuite 
à Jaques I. &: à Charles fon fils , & qui 
certainement ont été la (burce de toute 
cette foule de calamitez qui ont defblé 
l’Angleterre , de tant de confpirations 
qui ont failli à y renverfer de fond en 
comble & l’Etat & l’Eglife, & en parti- 
culier de ces divifionsinteftines qui fu- 
rent allumées fous le Régné de Charles 
I. de cette guerre civile &fi fanglantc 

B 5 entre 
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54* Les Larmes 
entre ce Roy &z ion Parlement , & de 
tous ces defaftres dont le fbuvenir eft 
fî trifte& fi douloureux. Je Ibumcts 
au jugement des perfonnes definterel- 
fëes , ce que je viens de dire touchant 
la fource de tous nos maux > qu’ils en 
jugent par le contenu de quelques-uns 
des articles qui furent prefentez au 
Roy Jaques , & que luy & le Prince de 
Galles fouferivirent. 

Articles dont on eft convenu pour le 
- mariage de CHARLES '‘T rince 
de Galles^ avec la ^Prmcejfe HEN- 
RIETTE de France. 

\ 

I. T^Remierement le Roy tres- 
JL Chrétien , pour témoigner fbn 
attachement inviolable au Siège Apo- 
ftolique , & fon obcïfiance exaéle au 
Chef de l’Egliie Catholique Apofio- 
lique & Romaine , ibuhaittc ardem- 
ment avant toutes choies de deman- 
der au Pape une Dilpenle , ne voulant 
ni ne pouvant point accomplir le ma- 
riage de fa fœur .Serenillime avec le 

Sere- 
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DE l’Angleterre. 55* 
Sercniffimc Prince fils du Roy de la 
Grand’ Bretagne , lans le confente- 
ment exprès , & la benediélion de Sa 
Sainteté: ce mariage le devant ac- 
complir avec une entière, humble, 
& folennelle obeïiïànce, telle qui con- 
vient à un véritable fils de la très- 
Sainte Eglife Romaine. 

1 1. (^and le Roy aura obtenu la 
Difpenfe , 8c que Sa Sainteté aura don- 
né là benediélion, le Roy de la Grand’ 
Bretagne &c le Roy de France feront 
en forte , que le mariage entre ledit 
Sereniüime Prince Charles , & la- 
dite Henriette Marie , Ibit fblenni- 
fé félon les loix 8c les coutumes de , 
l’ Eglife Catholique Apoftolique &c 
Romaine. Que pour cet effet leSe- 
renifiime Roy de la Grand’ Bretagne , 
le Sereniffime Prince Charles , & Nla- 
dame Henriette Marie de France con- 
fentent que le mariage Ibit célébré 
d’une maniéré fainte & indifibluble, 
félon les loix & les coutumes de l’E- 
glife Catholique Apoltolique &c Ro- 
maine J que le Serenilfime Prince' 
. . B 6 Char- 
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Charles luy-même, ou celuy qui le 
reprelèntera légitimement , envoyé 
exprès pour le dit fujet , & fourni d’un 
pouvoir fuffifânt , fe tiendra fur le 
îeuil de la porte de l’Eglilè Cathédra- 
le avec Madame fœur du Roy tres^ 
Chrétien > laquelle fera conduite par 
luy-même devant l’Ordinaire du lieu , 
GU quelque autre Archevêque ou Evê- 
que étabU dans l’Epifcopat par le Sou- 
verain Pontife , toujours avec la per- 
miflîon dudit Ordinaire : & là dans un 
lieu élevé pour ce fujet ( le Peuple 
ayant été averti auparavant , afin 
qu’on n’en puifle prétendre caulè 
d’ignorance ) ils le promettront l’un 
à l’autre une foy mutuelle dans leur 
mariage , félon les loix de l’Eglife Ca- 
tholique Apoftolique & Romaine. Ils 
contrarieront alors mariage de vive 
voix devant l’Archevêque ou l’Evê- - 
que, comme il a été dit, & confor- 
mément à la commune pratique de la 
dite Egli/e. Ce qui ayant été fait. 
Madame Henriette Mai*ie entrera dans 
l’Eglife, pour afliiter au Saint Sacri- 
fice 
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DE l’Angleterre. 57 
fice delaMefîej après le Prince, ou 
celiiy qui le reprefentera, entrera dans 
TEglife, (ùivra fon époule, & la re- 
connoîtra pour telle , 6c pour fille de 
l’Eglife Catholique Romaine, 6c té- 
moignera qu’il la prend à femme fé- 
lon les coutumes de la dite Eglife , fous 
l’obeïfîànce 6c la benediélion du Sou- 
verain Pontife. 

I I I. Et là il promettra , comme on 
en fera déjà convenu , que la Serenif. 
fime Princeflè Henriette Marie, de 
même que tous fès domeftiques & 
lèrviteurs , 6c tous autres qui luy ap- 
partiendront & luy feront necefîàires 
pour fon fervice , (bit au dedans du 
palais, foit au dehors , leurs enfans 
& leurs defcendans , auffi-bien que 
leurs ferviteurs , pourront faire une 
profefTion ouverte , 6c avoir l’exerci- 
ce libre de la Religion Catholique 
Apoftolique 6c Romaine. 

IV. Que pour ladite fin, nonfeu- 
■ lement dans la ville de Londres, mais 
' aufli dans tous les Royaumes & terri- 
toire 5 dependans du Roy de la Grand’ 

B 7 Brc- 
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Bretagne , & généralement par tout où 
ladite Princelîè fera là demeure ou là 
refidence , elle y aura une Eglilè , ou 
une Chapelle llifîîlàmment grande, 
avec des avenues convenables, non * 
feulement pour Tulàge de Son Altelîè, 

& celuy de Ibn illuftre làmille , mais 
encore pour Pulàge de toutes les per- 
Ibnnes de fa fuite. 

V. Que la dite Eglife ou Chapelle 
fera ornée d’une maniéré feante, lè- 
lon les coutumes de l’Eglile Catholi- 
que Apoftolique & Romaine *, que Ibn 
Altelîe en commettra le foin & la gar- 
de à qui bon luy lèrnbleraj qu’on y pra- 
tiquera ce qu’on a accoutumé de pra- 
tiquer dans les Eglifos de la commu- 
nion de Rome j que les Sacremens de 
cette communion y -feront adminif- 
trez, le Saint Sacrifice de la MelIè yy 
fora offert , la parole de Dieu prêchée, 
le fervice divin fait folennellement & 
publiquement , folon l’ulàge de l’E- ^ 
glifo Catholique ; qu’on y pourra pu- 
blier & gagner des Indulgences & des 
Jubilez conformément à leur teneur, 

Ôc 
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& tels qu’ils auront été accordez par 
nôtre S. Pere le Pape. 

V I. Que pour enterrer les morts 
qui appartiendront à Sa dite Alteflé, 
il y aura uncimetieredeftiné,bénipar 
le ligne de la Croix , & orné des ima- 
ges des Saints , félon l’ulàge de l’Egli- 
le Catholique Apoftolique Sz Romai- 
ne > que ce cimetiere fera environné 
de murailles, pour n’être pas expofé 
au mépris & à la profanation , & que 
le foin en fera commis à ceux que Son 
Altelîè 5 ou à Ibn defaut l’Evêque 
que le Pape aura établi, jugera à pro- 
pos. 

VIL II a été arrêté aulîi que le 
grand Aumônier de Son Altelîc Sere- 
nilîîme fera toujours un Evêque, créé 
tel par le Pape î qu’il fera l’office d’E- 
vêque dans la dite Eglilè ou Cha- 
pelle , y aura & y exercera toute 
l’autorité & juridiêtion necelïâii'e, 
afin qu’il puifie maintenir les choies 
lacrées de l’Egliie Catholique Apol^ 
tplique & Romaine, & tous lé^ rites 
éc privilèges de la dite Eglife ou Char 

peUé 
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pelle , gouverner les Prêtres & les au- 
gens d’Eglife , & châtier ceux qui au- 
ront enfraittt les Sacrez Canons : que fî 
le bras ieculier vient à fe (àifir de quel- 
qu’une de cespcrlbnnes, elles feront 
inceflàmment remifès entre les mains 
du dit Evêque , pour être jugées par 
luy 5 que s’il arrivoit que l’Evêque fiit 
malade, abfènt, ou dans quelque au- 
tre état , qui privât de fon fecours ceux 
qui font fournis à fon autorité, le Vi- 
caire general député par luy aura le 
même droit de juridi&on , fl l’Evê- 
que le trouve à propos. 

VI IL 11 a été arrêté, qu’il y aura à la 
CourdeSon AltelîcSereniflime, ou- 
tre l’Evêque fusmentionné , vingt-huit 
Prêtres Catholiques Romains pour 
defervir l’Eglife ou Chapelle mention- 
née , du nombre defquels feront les 
Chapelains Sc Aumôniers de fon Al- 
tefîe Serenifîime , lefquels feront tous 
reputez fos domefliques j qu’elle don- 
nera à chacun d’eux une penfion hon- 
nête, & convenable pour leurfubfif^ 
tance, pour leurs ha billemens, pour 
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leyr nourriture, & conformément à 
leur dignité , à leur profellion , & à leur 
inftitution , fuivant les droits & les ce- 
remonies de la Sainte Eglile de Rome. 

IX. Il a été encore arrêté que le Roy 
delà Grand Bretagne, & le Prince de' 
Galles Ibn fils feront obligez par fer- 
ment , & parole de Roy & de Prince , 
de ne folliciter jamais direéfement ni 
indireélement SonAlteflëSereniflimc 
Madame Henriette Marie , ni aucun 
defèsdomeftiques, d’abjurer la Reli- 
gion Catholique Apoftolique & Ro- 
maine , ni de faire rien de contraire 
aux principes de leur foy. 

X. Il a été arrêté , que les cnfâns 
qui naîtront de ce royal mariage ap- 
partiendront à Madame leur mere, 
jxifqu’à ce qu’ils ayent treize ans ac- 
complis 5 & que par coniequent tou- 
tes les perfbnnes aufquelles le foin des 
ditsenfans aura été confié, jufqu’àce 
qu’ils ayent atteint l’âge de treize ans 
accomplis , foront choifies par la très- 
illufire Princefie Henriette Marie, fans 
aucun empêchement, & foront repu- 
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tées fcs domeftiques , pour joüir de* 

tous les droits & privilèges dont fes 

autres domeftiques joüiroiit en cette 

qualité 

XL II a été arrêté que tous les do- 
meftiquesj tous les valets, toutes les 
fêrvantes , & tous ceux qui dépendent, 
de ces perlbnnes , generalement tous 
les gens que Sa dite Alteflè Serenilli-, 
me amènera en Angleterre pour la fer- 
vir, fbit prefèntement , foit dans la 
iuite, feront de la Religion Catholi- 
que Apoftolique& Romaine 5 Fran- 
çois de nation,. choifis par le, Roy' 
très-Chrêtien : & quand il viendra à y. 
avoir des places vaquantes, fbit par 
mort, ou déchargé, ou par quelque 
autre accident, Son Altefle Serenifli- 
Oie remplira ces places d'autres Ca- 
tholiques François j ou fi le Roy de 
la Grand’ Bretagne y confent , elle 
pourra les donner à des Anglois, pour- 
veu qu’ils Ibient Catholiques. 

. XII. Le Sereniflime Roy de la 
Grand’ Bretagne, pour témoigner 
l’affedtion finguhere qu’il porte à la 

très- 
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très-Sereniflime PrincefTe Henriette 
Marie , accorde dès à-prefent à tous & 
chacun des gens de fa fuite, profe^ns 
la Religion Catholique Apoflolique 
& Romaine dans fes Royaumes , ter- 
res & domaines qui en dépendent , la 
liberté de vivre en toute forfe de fïi- 
reté, fans aucun danger ni aucune 
crainte, fans être inquiétez nimolef- 
tez , pour être ou faire profefTion de la 
Religion Catholique Apoflolique & 
Romaine : & à cette fin , pour que 
perfonne ne pretende caufe d’ignoran- 
ce , cette grâce & faveur que le Roy de 
la Grand’ Bretagne leur accorde fera 
publiquement notifiée, dès que les 
articles de ce prefent mariage auront 
étéfignez. 

Tous ces articles Sc toutes ces con- 
ventions ont été pafiees d’un cornmun 
confentcment entre les dits Rois , le 
Roy très-Chrêtien & le Roy de la 
Grand’ Bretagne, Sc le Sereniflime 
Charles Prince de Galles, tant pour 
eux que pour leurs Succefîeurs a-venip 
Ils les approuvent tous & chacun d’i- 

^ . ceux, 
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ceux, ils y confentent, fif ils repon- 
dent & promettent , qu’ils (èront fii- 
rement & inviolablement obfèrvez, 
gardez & executez. 

Signé /<? 2 y. Mars i 6 2 y . &c. 

Ces articles touchant la Religion 
ne font pas afïîirément Tïioins forts ni 
moins étendus , que ceux qui avoient 
été drefïez pour le mariage d’Efpa- 
gne, ainfî qu’on pourra voir li l’on 
prend la peine de les confronter, en 
confùltanc le recueil de Mr. Rus- 
hworth * , où fe trouvent les propofî- 
tions de l’Elpagne. 

Or les articles que je viens de rap- 
porter, font feulement ceux dont les 
deux Rois convinrent publiquement. 
Car pour ce qui regarde le Traittéle- 
cret qui fut fait entre ces deux Princes, 
jen’aypujufques icy en avoir une en- 
tière connoifîànce. il ne faut pourtant 
point douter qu’il n’y ait eu un Traitté 
de cette nature , pour étendre d’abord 
en Angleterre la Religion Romaine 

au 

• tj*slmorth‘s ColleBiomvol. i.fol. 36 , 87.88. 
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au préjudice des loix , & en fuite chan- 
ger tout-à-fait la Religion J & détruire 
celle des Proteftans , en failant mon- 
ter (lir le Trône un Prince Catholique 
Romain : ce qui ne pouvoit pas être 
difficile, puis que les enfans du maria- 
ge de Charles avec Henriette dévoient 
être élevez par leur mere, & par ceux 
qu’elle voudroit leur donner pour 
gouverneurs & précepteurs, Jufqu’à 
Pâge de treize ans accomplis^ Onlèra 
convaincu de la vérité de ce que j’a- 
vance , quand on aura lu les articles 
fuivans, que le Pape envoya à Louis 
XIII. 8c qu’il luyntjurerd’obfèrver: 
car il voyoit bien que s’ils étoient exé- 
cutez, il luy en reviendroitun grand 
profit temporel , l^is l’efperahce du- 
quel il n’eût jamais voulu accorder la 
Dilpenle qu’on luy demandoit. 
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Articles envoyez par le T*ape Urbain 
VIII. à Louis XIII Roy de 
France pour en promettre avec fer- 
ment l'execution à Sa Sainteté au 
fujet du mariage du Serenijfme 
rince de Galles & de trés-ïlluftre 
Frinceffe Henriette Marie de Fran- 
ce fœur de Sa Majejié très-Chrê- 
tienne. 

* 

Au nom du T ere , du Fils , & du Saint 
EJprit^ Amen. 

I. T OüisXIII. Roy de France 
I ^ promet au Saint Siège & au 
très-Saint- Pere Urbain Souverain 
Pontife J comme des chofès très-jul- 
tes & très-équitables , qu*à cauie 
du mariage traitté entre très-illuftre 
Princefîè Henriette Marie , foeur du 
Roy très-CIirêtien , & le Sereniflime 
Prince de Galles , fils du Serenilfime 
Roy de la Grand’ Bretagne, outre les 
privilèges contenus dans le contrat, 
& les articles promis & fignez , & an- 
nexez aux Lettres Patentes , fcêllées . 

du 
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DE l’Angleterre. 47 
du (ceaii de la Chancellerie du Roy 
très-Chrêtien le — de Mars de la pre- 
lente annee, le dit Roy promet .que 
Jaques Roy de la Grand* Bretagne & 
le Prince de Galles , en conlideration 
de ladite très-illuftrePrincelîe, aulîî- 
tôt que le dit mariage fera célébré , 
accorderont, comme ils accordent dès 
à prclcnt à tous ceux qui profefîént la 
Religion Catholique Apollolique & ^ 
Romaine, qu’ils joüiront de l’exerci- 
ce libre de leur Religion dans chacun 
de leurs Royaumes , foit qu’ils foient 
du nombre de leurs fujets, ibit qu’ils 
foient étrangers ; qu’ils ne feront pas 
perfècutez , ni ne feront fiijets à au- 
cune loy du Royaume , mais qu’ils y 

* vivront en toute lûreté & fans nul 
danger , & joüiront de leurs biens, 

* fans être moleftez ni en public ni en 
particulier pour la profellion,ou l’exer- 
cice de la Religion Catholique Apof- 
tolique & Romaine , ainli qu’il eft fpe- 
cifié dans les articles quatrième &: cin- 
quième des conventions dont ^lous 
avons parlé. De plus le Roy très- 

Chrê- 
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48 Les Larmes 
Chrétien promet & engage (à foy , Sc 
celle des Rois fes Succelîèurs, & au 
nom du Sereniflime Roy de la Grand* 
Bretagne , du Prince de Galles , & de 
leurs Succefîciirs dant le dit Royaume 
de la Grand* Bretagne , que les loix 
déjà faites , ou qui pourront être faites 
à l’avenir contre les Catholiques , ne 
feront mifes en execution ni direéte- 
ment ni indirectement , mais que tous 
les dits Catholiques obtiendront pour 
l’avenir une plus grande &: plus ample 
liberté, au regard de la profellion & de 
l’exercice de la Religion Catholique 
Apoftolique & Romaine, que n’auroit 
été celle dont on n’avoitquepeu d’ef 
- perance de joüir en vertu du Traitté 
de mariage avec l’Infante ; & que cet- 
te concelîion fera notifiée aux dits 
Catholiques , aufîî-tôt que le contrat 
de mariage aura été figné & confirmé 
de vive voix. 

IL En fécond lieu le Roy très- 
Chrétien promet , comme il en eft 
convenu , qu’il ne confentira jamais 
que les domotiques de très-üluftre 

Prin- 
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Princefic Henriecté Marie foient con- 
traints de prêter aucuns fcrmens au 
Roy de la Grand* Bretagne ni au Prin- 
ce de Galles , & que s’ils y font forcez, 
ils prêteront forment en cette ma- 
niéré. 

ye N. N. jure & promets fideîe* 
ment au SereniJJtme Jaques Roy de la 
Grand' Bretagne , au SereniJJime Char- 
les Grince de Galles ô* à la très-il- 
luJlreTrinceJfe Hefirieîte Marie fæur 
du Roy très - Chrétien , de pratiquer 
pon^uelîement cecy , /avoir que fi je 
viens à enteruire dire & à /avoir quel* 
que cho/e contre laper/onne^ fhors* 
neur & la dignité du Roy , & contré 
le bien public & P avant âge du Roy au* 
me , je le révélerai incontinent à Sa 
Majejlé & auRrince de Galles] ou à 
quelqu'un de leurs Miniftres dejlinesi 
pour cela, 

III. Que tous les autres Catholi- 
ques fujets du Roy de la Grand* Bre- 
tagne ou de fosSuccclfours, ne prê- 
teront non plus aucun forment de fide- 
lité 5 ou que s’ils font obligez d*cn 

C prêter 
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^ à ' Les Larmes 
prêter quelqu’un , ce fera un ferment 
d’une nouvelle forme , & dont les 
deux Rois feront convenus : le Roy ' 
frès-Chrêtien promettant d’ailleurs au 
Souverain' Pontife, & au Saint Siège 
Apoftqlique , pour luy & fes heritiers 
& SuecefTeurs dans le Royaume de 
France , qu’il ne confentira jamais que 
les Catholiques de la Grand’ Bretagne 
fbient obligez à aucune forte de fer- 
ment, qu’à celle qui fera approuvée 
par le Pape & le Saint Siège Apoflo- 
îique. 

IV. Déplus le dit Roy très-Chrê- 
tien promet, conformément à ce qui 
a été fpecifié dans l’Article XI. des 
Conventions fusmentionnées , que les* 
nourrifïès & toutes les autres perfon^ 
ïVes à qui Fort confiera le foin des en^ 
fans qui naîtront de ce mariage, juP* 
qu’à ce qu’ils ayent atteint Fâge de 
treize ans accohiplis, feront non feu- 
lement choifies en toute liberté par la 
Serenifîime PrincefTè Henriette Marie,’ 
mais aufîl qu’elle - tnéme , ou ceux 
mr’dle autofifera pour cela , ne choi- 
— : - firont 
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DE L*AnGLETERRE. 
fîront que des perfonnes Catholiques, 
ni ne commettront le foin d’en choifir 
qu’à des Catholiques^. 

■ V. Le Roy très -Chrétien promet 
aulTi , comme il eft contenu dans le X. 
article des dites Conventions, que 
fi quelqu’un étoit fi hardi que d’entre- 
prendre direétement ou indirecle- 
ment d’inquieter Son Alteflè Serenifi 
finie , en tâchant de la porter à renon- 
cer à la Religion Catholique Apofto- 
lique & Romaine , en tout ou en par- 
tie, cette perlbnne fera punie félon 
l’exigence du cas -, ou que fi quelqu’un 
felaifïe tenter ou fblliciter, fans le ré- 
véler immédiatement après, & que la 
chofe vienne à être fùë, il fera banni 
inceflàmmcnt de la Cour de Son Al- 
tefîe Serenifîime. 

V I. Le Roy très-Chrêtien promet 
que ce mariage ne fera jamais expofe 
au jugement d’aucuns Heretiques, 
Ipecialement des Calvinifles , pour le 
cas de repudiationyainfi qu’il a été fpe- 
cifié en termes formels par le Roy de la 
Grand’ Bretagne & le Prince de GaL 

C 2 les 
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les dans le contrat de mariage , & 
dans d’autres articles dont onclt étroi- 
tement convenu. 

' V 1 1. • Le ' Roy. très-Chrêrien pro- 
met pour luy & fes Succefîèurs, qu’au- 
tant que cela dépendra delaconnoiA 
fànce , du pouvoir > & de l’autorité du 
Sereniflîme Roy de la Grand* Breta- 
gne 5 du Prince de Galles Ibn Fils , de 
la Sereniflimc époulê Henriette Ma- 
rie > & de leurs Succelîeurs, ils tâche- 
ront d’executer tout ce que le Pape 
Urbain V 1 1 L a jugé expédient pour 
le bien de la Religion Catholique Ro- 
maine: & le Roy très-Chrêtien pro- 
met aufll à la Sainteté d’employer tous 
lès foins 5 & toute la diligence pour 
avancer les affaires de la Religion Ca- 
tholique Apollolique& Romaine > & 
que s’il y a déjà des loixpro vilionnel- 
les faites dans le Royaume de la 
Grand* Bretagne, pour exclure les 
enfans Catholiques de la luccellîon 
au dit Royaume , elles feront révo- 
quées, du moins à l’égard des heri- 
jtiers mâles qui naîtront du dit maria- 
ge. 
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DE l’Angleterre. 53 
ee 5 & qu’il empêchera qu’à l’avenir 
de lemblables loix ne (oient faites pour 
les exclure. , 

VIH. Déplus, que tous les Ca- 
tholiques pourront aller à la Chapelle 
dcftinée pour (bn Al telle Sereniflîme 
fœur de Sa Majelié très-Chrêtienne , 
au moins quand elle y fera prefènte , & 
que tous ces Cadioliques , (bit qu’ils 
fbient fujets du Roy ou étrangers, 
pourront accompagner Son Altedc 
Screnilîîme à l’Egliie , à k Chapelle, 
ou à quelque autrelieulacré, poural^ 
fifter au fervice divin *, qu’on ne les 
empêchera point de (é trouver là où 
s’offrira le lacrifice de la Meflê, 6c 
•qu’on ne les en fera point (brtir. 

I X. Qu*à l’avenir on ne fera plus 
dans la Grand’ Bretagne des loix con- 
tre les Catholiques Romains > que ce 
qu’on leur a déjà accordé, 6c qu’on leur 
accordera dans la fuite pour la füre* 
té de la Religion Catholique Apofto- 
lique 6c Romaine , en confideratioa 
du dit mariage , (era ratifié le plûtôt 
G u’il fera pofiible par le Parlement, ou . 

B 3 du 
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54 Les Larmes 
du moins par le Conlèildu Roydela 
Grand* Bretagne s que cependant la 
promelîè du Roy très-Chrêtien de- 
meura toujours dans fon entière force 
Sz vertu , tant au regard de ce qui doit 
être ratifié par le Parlement ou par le 
Confeil , qu’au regard des autres cho- 
fès que Sa Majdté très-Chrêtienne 
aura ratifiées , après qu’on fera conve- 
nu d’un formulaire de ferment de rati- 
fication conforme à ce modèle. 

ye N. N. jure & promets iPobfer-- 
ver entièrement & autant que j* enfuis 
capable y tous les articles ô" chacun 
d'iceux compris dans le contrat de 
mariage , pajfé entre le Serenijfme 
*Prince de Galles Son Altejfe SerOf 
nijjhne Henriette Marient fœur du Roy ' 
très ^Chrétien. Je jure ér promets 
AuJJî de rp ex ecuter nt faire execuîer^foit 
moy-même ou par aucun de mes Mi^ 
nijires^ (J de ceux qtü feront employé so 
à mon fervice , aucune loy faite , ou qui 
pourroit être faite à P avenir contre 
les Catholiques Romains quels qu'ils 
f oient } de n'exiger d'eux , non plus aU'> 

. cune 
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cune üfficnde 5 tïMis objerver ds toiit 
tnon pouvoir les ordres ô' l^s conven- 
tions contenus dans les articles du fuf- 
dit Traittéy qui portent qu'on bâtira 
une E^lije publique pour les Catholi- 
ques Romains. Cue non feulement on 
ajfigneraun lieu pour fervir de cimetiè- 
re à tous les domefiques de Son Altejfe 
Sereniffime y mais aujjl qu'il y en aura 
de defiinez à cet ufage , dans tous les 
autres endroits de la Grand' Bretagne 
où il y aura des Catholiques. ^ ^ue la 
juridibfion du grand Aumônier de 
Son Altejfe s'étendra aux caufes ci- 
viles ô" crifhinelles y à l’ égar d des ^ do- 
mefiques de Son Altejfe. Enfin je pro- 
mets à Nôtre Serenijfme Seigneur & 
au Siège Apofoliquey dagir avec tant 
de z>ete dans quelque tems à Jloçca^ 
fondu dit mariage y que je procurerai de 
grands avantages dans te Royaume de 
la Grand Bretagne à la ReligionCa- 
tholique y & aux Catholiques meme. 
Et quant à toutes les promejfe s conte- 
nues ^ fpecifiées dans le s fufdits arti- 
cles y le Roy tres-Chrètien promet pour 
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iujf & pour fes Succejjeurs , de les faire 
garder & obferver inviolablement y 
pourveu qu'il (oit informé & averti de 
tout. Ce ferment a été prêté-, cette 

promejfe a été faite à St. Germain 

k - - 

LOUIS. 

m 

Et plus bas-i 
Philippeaux, 

Or puis que Jaques I. Roy de la 
Grand’ Bretagne fe fournit à tout ce 
qui vient d’être rapporté, & fbuferi- 
vit des articles fi oppofczauxloix de 
Ibn Royaume, & fi contraires à fa con- 
fcicnce & à fà Religion : ne peut-on 
*pas dire que cePrince à agi contre les 
mouvemens de fà conÆience > ou 
qu’il n’avoit que peu ou même point 
‘ de Religion j ou qu’il luy eft toûjours 
refté quelque panchant pour celle 
'dont il avoit été délivré par les foins 
*du Parlement d’Ecoflè ? Ce font les 
myfteres du cœur : on ne trouve icy 
'• * que' 



Digitized by Google 




DE l’Angleterre. 57 
que profondeurs, Carcnfin, fid’un 
autre côté l’on confidere'la vie de ce 
Prince, on la trouve très-regulierc j 
il paroît qu’il acté fort attaché à la Re- 
ligion Protedanrci nous remarquons 
même qu’il a donné des marques 
fignalées d’un grand zèle pour cette 
Religion , puis que pendant Ton ré- 
gné il fit diverfes loix contre la Reli- 
gion Romaine , contre les Jefiiïîes 
les ^rêtres^ qui wyidr oient ou qui de^ 
menrer oient dans fin Royaume * . ïlfc 
fouvenoit fans doute de ce qu’il avoit 
écrit autrefois , dans une lettre à un 
honnête homme d’Angleterre l’an 
1600, trois ans avant qu’il obtint la 
Couronne de ce Royaume. Et parce 
que cette lettre n’a jamais été impri- 
mée que je fâche, j’en ferai part au 
leéteur comme d’une rareté qui méri- 
té d’être vue & confervée. Je l’ay 
trouvée dans un manuferit, qui m’a 
été envoyé dernièrement par un Com- 

C f te 

^ tr 7^^. 1 • c» m. 7 1 • ^. 4* r* 7 . f . 

%.6. f Manuferit d» divtrsp'apier J troJiuezJa» s l» 
cabinet de Mr. Dell, Secrétaire de Mr% Land Arche» 
véque de Cantarbery. 
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t?e & Pair du Royaume. La voicy j -el- 
le eft écrite a M.'Hambleton. ) 



MoNSIEtJR> 
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J E n*ay jamais douté , ^ jay .été 
toujours farfaitemerst informé de 
votre Jfonne volonté envers moy^ À 
Pégard de tout ce que je pourrais exi^ 
ger légitimement <i comnej'ay toujours 
fait & je ferai des honnêtes gens 
d Angleterre , qui font me profeffion 
fncerede laveritable Religion qui eB 
établie dans les deux Royaumes j car 
le lien de la confcience eft la chofe la 
plus propre qu'il y puijfe avoir pour 
tretenir P^eêlion des hommes^ envers 
ceux auf quels ils font déjà fournis pas 
des obligations naturelles. Cependant'^ 
comme f ay été confirmé par vos der^ 
nier s avis dans les fentimens que j'a» 
vois conçus de vous , j'ay jugé à pro- 
pos de vous écrire cette lettre y & dé 

ECRIRE '^OUTE DE MA 



P R O P R-E iM Al N 5 pour le fujttque 
je vais dire. ;Je fouhaite que vous af 



Digitized by Google 



DE L* ANG LETERRE. fp 
fembliez, tout autant d'homiêtes 
te H ans que vous fourrez ér que vous 
les ajfûriez en mon nom , c^e fl -à-dire 
au nom d'un Roy Chrétien dont la pa- 
role doit être inviolable que comme 
j'ay toujours profejje fans détour ^ 
mamttnu la Religion R rote fl ante dans 
toute V étendue de mon Royaume^ dès 
qililauraplù à T)ieu de me fairepof- 
ftder légitimement la Couronne du 
Royaume dont ils font fujet s -i non feu- 
lement f y maintiendrai , ô" continue- 
rai la profejfon de l' Evangile mais en- 
core J'ENE SOUFFRIRAI NI 
NE PERMETTRAI PO INT, 
QJj’ AUCUNE AUTRE RELI- 
GION SOIT PROFESSE'e NI 
PERMISE DANS AUCUN LIEU 

DE CE Royaume. Mais parce 
que la dernier e fois que je vous ay vlîy 
' voîts avez connu particulièrement fur 
ce point mes intentions’^ lef quelles vous 
étaient déjà afè Z conmiés à toîis i in- 
formez plus particulièrement aùffi de 
vive voix tous les honnêtes gens que 
vous verrez -i de la dijpojition démon 

C 6 
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€(prit à cet égard 3 ô* faites leur com- 
prendre combien font malicieufes les 
çalomnies , & injuftes les imputations 
que mes ennemis ont forgées de tems 
en tems contre moy pour me mûre. Je 
tvous fouhaitte de tout mon cœur toute 
forte de profperité. 

JAQUES R. 

t 

. Le Roy Jaques I. nonobftant ces 
proteftations , & quoy qu’il fuft regar- 
qé comme un Prince fi lage & fi pieux, 
qu’on peut dire qu’il avoit g^né le 
cœur de tous fès fujets, nelaiflàpas 
de fbufirrire un Traitté extrêmement 
prejudiciable à (es Royaumes , aufïï 
bien que très-contraire a fa lettre 5 un 
Traitté, dis-je, qui non feulement a 
produit dans la fuite toutes ces calami- 
tez generales qui ont defblé la Grand’ 
Bretagne, mais qui a été en particu- 
lier la caufè de l’efFufion du lang des 
plus illuflres, des plus fçavans&dcs 
plus vertueux perfbnnages dont le 
Ciel eût orné cette Iflc, depuis qu’el- 
le 1 
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DE l’Angleterre. 6i 
le a été fàvoriféc de la lumière du 
Chriftianifme. 

Mais admirons icy un événement 
digne des plus lèrieufes reflexions. 
Après que aques I. eut conclu le ma- 
riage dont a été parlé tant de fois, Sc 
qui devoit être la fource de tant de 
malheurs, renverfèr entièrement les 
loix du Royaume, ouvrir le chemin 
du trône à un Prince de la Commu- 
nion Romaine, qui ne pouvoir que ré- 
duire fes fujets dans l’état du monde 
le plus trifte , par l’abolition de leurs 
loix & de leur Religion : après, dis-je, 
que Jaques I. eut flgné les Conven- 
tions de ce malheureux & funefle 
mariage, le Seigneur ne voulut point 
permettre qu’il vît l’accompliflêment 
de cet affreux projet, auquel nous ne 
pouvons encore penfèr qu’en trem- 
blant *, mais il le retira du monde le 
vint-fèptiéme de Mars de la même an- 
née 1625. 

Après la mort du Roy on parla di- 
verlement de ùl maladie II y en eut 
qui crurent que ce Prince avoir eu le 

C 7 même 
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même fbit que le Duc de Richemond 
& le Marquis d’Hamilton. Ce qu’il 
y a de certain, c’efl: que luy-même lors 
qu’il fe fentit malade crut qu’il n’a- 
voîtpaslong-tems à vivre, &: qu’on i 
avoit attenté à fa vie par le moyen d’un 
emplâtre , qui étoit compofé d’une 
certaine poudre noire , Sz qu’un Empi- 
rique luy avoit appliqué fur l’elto- 
mach pendant que ies Médecins dî- 
noient. Cet emplâtre luy caufa d’a- 
bord une douleur fi violente qu’il s’en j 
plaignit fort, & commanda qu’on le ^ 
luy arrachât promtement , &: que 
quand même il faudroit emporter la’’ 
peau & la chair, onn’y enlaifiâtpas 
le moindre refie. Lors qu’il fiit mort 
on ouvrit fbn corps j & les Médecins 
dirent qu’un mal de rate avoit caufe 
cette fièvre tierce, dont il étoit mort 
après un mois de langueur. 

Deux jours après l^ort de ce Prin- 
ce , fbn fils Charles fut proclamé Roy 
dès tfoislRoyaumes. Ilnefutpasplû- 1 
tbpfur le trône , qu’il jfbngea à accom- 
plir ce que -fbn Pere avoit û cruelle- 
ment 
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ment commencé pour la ruine de 
£es peuples. Il propolà Ion mariage 
avec la Princeflè Henriette Marie au 
Confeil , qu’il avoit fait aflèmbler 
immédiatement après la mort de Ion 
pere. Nonohftant les remontrances 
quiluy furent faites fur ce flijct, il ne 
put changer de refolution. Comme les 
membres de fon Confeil virent que 
l’affaire étoit venue fort avant, ilsfc 
déterminèrent à fàtisfaire la pafllon 
d'un jeune Prince , dont les lèntimens 
opiniâtres & violons ne pouvoient 
fouffrir aucune reliftance, ni être chani- 
gez . Et d’abord le Roy, de peur que 
làcherePrincefîeneluy échapât, en- 
voya au Duc de Chevreufe tout le 
pouvoir necefïàire pour époufer en 
Ibn nom Henriette Marie de France. 
En fuite il envoya le Duc de Boucliin-» 
ghamvers Sa Majefte très- Chrétien-^ 
ne, pour amener la Reine en Angleter- 
re , où elle arriva le vint-troifléme 
de Juin, nouveau ilile, 16^5. ayante 
débarqué à Douvre, Ce J&jt fur le^ 
Icpt heures du macm jqu’jelle prit terre 

par 
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par un tems couvert , comme fi le So- 
leil avoit refufé d’éclairer une arrivée , 
qui de voit être fi fimefteàlaplusflo- 
riflàntelflcdu monde. 

Le Roy fe rendit à Douvre le jour 
qui lUivit celuy de l’arrivée de la Rei- 
ne. Et le vinc-fixiéme cette Princcflê ^ 
lit fbn entrée dans Londres, ayant à là 
fuite, entre autres Catholiques Ro- 
mains, im Evêque > des Abbez Ibus le 
titre d’ Aumôniers V un Confclîèur, 
deux Chapelains 3 deux Clercs pour la 
Chapelle , & deux Portiers. Il y avoit 
aufll douze Prêtres de l’Oratoire. Le 
Roy étoit obligé de payer à tous ces 
Ecclcliaftiques des penhons confide- 
rables. Celle de l’Evêque étoit de 
4000 1 . celle de chaque Abbé, de 
1 000 1 . celle du Confclleur, de 1 000 1 . ^ 
celle de chaque Chapelain , de 1 400 1 . 
Pour ce qui regarde les Prêtres de l’O- 
ratoire , ils avoient en commun une 
penllon de 6000 1. Outre ces Eccle- 
îîalHques , la Reine quine vouloit 
point le fier à des personnes ProteC 
tantes , amena avec elle un^randnom- 
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bre d’autres Catholiques Romains, 
dont elle forma fa Maifon , & qui fai- 
fbient comme une petite République 
dans le Royaume. Quatre Dames 
d’honneur j fix Dcmoifelles de haute 
qualité pourêtreiès filles, ayant une 
Gouvernante & une ibus-Gouvernan- 
te, outre les gens necefiaires pour les 
fervir J un Chambellan, un Secrétaire , 
huit Gentilshommes , fix valets de 
chambre^ des Lingeres , des Blanchifi- 
feules, un Médecin, un Apothicaire j 
un Chirurgien , un Panetier , des Mai*» 
tresd’Hôtcl, desCuifiniers, des Po 
tagers,des RotHIèurs, des Boulangers, 
des Cochers > & tous les officiers & les 
valetsdelbn Ecurie. 

Le peuple de Londres ne l'aiflâ pas 
de fiiire éclater une grande joye le 
jour de l’entrée de la Reine : tout le 
monde fbrtit au devant d’elle , & la 
mena en triomplie dans la ville, com- 
me firent autrefois les Troyens à l’é- 
gard de ce cheval , qui devoir être la 
caufedeleurdeftruéfion. Jamais tant 
d’acclamations , jamais tant de re- 
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joüifïànces. Hé, pauvre peuple ! Au 
lieu de toutes ces rejoüiflàiices, au lieu 
de ces magnifiques habillemens, tu de^ 
vrois être revêtu d’un fac & couvert 
de cendres, tu devrois déplorer les 
malheurs épouvantables que cette en- 
trée va te cauler, gémir à la vue de 
l’appareil d’un facrifice, où tu fervi- 
ras de victime pour l’accomplifiêment 
d’un mariage bigarré , & verfer des 
larmes pour tant de ùng qui va être 
répandu. Et certes un mariage de 
cette nature ne pouvoir que produire 
de triftes effets , ainfi qu’on reconnut 
bien-tôt. Car dans le premier Parlo* 
jnent que le Roy afïèmbla après fbar 
couronnement, le fécond de Février 
.1626. le Duc de Bouchingham ayant 
•été acclifé de malver làdon par le Com- 
'te de Brifiol , le Roy pour empê- 
cher qu’on n’examinât cette affaire 
iepara le Parlement , &c puis envoya 
en prifbn à la Tour le Comte de 
Briftol . Cela excita beaucoup de mur- 
mures parmi le peuple j & chacun en 
parloit feloniéslèndmens, mais tous 
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d’une maniéré peu avantageufe au 
Roy, lequel commença , mais trop 
tard, à s’appercevoir des meconten- 
temens & des inconveniens fâcheux , 
donc le nombre fi grand des Ecclefiafi- 
tiques de la Reine étoit caule. Il pré- 
vit bien aulli que ce nombre croîtroit 
-tous les jours par le moyen de leur 
Protedtrice, & que cela étoit capable 
d’attirer de grands malheurs. 

En effet ces gens -là ne tardèrent 
gueres à caulèr du trouble, & du defbr^ 
dre dans tout le Royaume par leur^ 
naouvemenseontinuels j allant de ipai- 
ibn en maiibn pour faire des, convetr 
üons , comme ils difbient. Ils fè van- 
Xoient déjà hautement, que quoy qu’il 
n’y eût quepeudetems qu’fis ctoienc 
en Angleterre, fis n’avoient paslaifle 
de convertirplufieurs milliers, de per- 
sonnes. Aufii diverfes plaintes furent 
-bien-tôt portées au Roy , tant par les 
Evêques &c les Minfilres , que par les 
chefs de famille., qui difbient que les 
Prêtres non feulement pervertillbient 
leurs valets.^ leurs fervantes, mais 

leurs 



Digitized by Googk 




68 Les Larmes 
leurs enfans mêmes -, que par leur in- 
ftigation inconnue aux parens , plu- 
lieurs de ces enfans avoientété emme- 
nez ddà la mer , &: mis dans des Colle- 
ges ou des Couv^ens, pour y être élevez 
plus commodément dans la Religion 
Ronraine. Mais comme la Reine étoit 
informée de tout , elle ne manquoit 
pas d’aller au devant de tous les acci- 
dens fâcheux qui pouvoient arriver à 
(es Ecclefiaftiques > & d’employer 
pour eux tout Ibn crédit 6c toute fan 
adrefie.* 

Elle ne put pas pourtant empêcher , 
que le Roy pour Faire ceflèr les plain- 
tes continuelles de fes fujets, 6c les 
difeours même infblens de quelques- 
uns d*'ciix , ’ ne prît ferme relblt!- 

tion derenvoyer tous les François que 
iaReincIfivoir amenez, &qu*ü n’exc- 
ctitât cette rclblutiou au mois d’Août 
de la même année, en laquelle il avqic 
été couronné. Du refte, afin qu’ils 
n’euflent pas (i^ct de (è plaindre , le 
Roy les combla de carefïcs & de pre- 
■fèns. 11$ ne mericoient fk>urtant gue- 

res 



Digitized by Google 



DE l’Angleterre. 69 
rcs CCS bons traittemcns-là 5 & c’étoiü 
recompenfèr largement la peine qu’ils 
avoientprifè-, de jetterdans fes Etats 
la fcmence la plus dangereuie du mon- 
de. Cependant la libéralité du Roy 
ne fut pas capable de les empêcher de 
le plaindre : & quand ils furent en 
France , ils Iblliciterent fans ceflè la 
Cour de faire en forte qu’ils puflène 
retourner en Angleterre , pour y re- 
cueillir , comme ils parloient, les fruits 
de leurs travaux. 

D’autre côté la Reine qui fè voyoit 
. fruflrée de ces grandes efperances , 
qu’elle avoit conçues touchant les 
progrès de la foy Catholique > dans le 
Royaume d’Angleterre principale- 
ment, & qui étoit poufîecfàns celle 
par Ibn Confeflèur, & par les autres 
Ecclelialliques de là Religion, ne 
manqua point d’écrire vivement fur 
cefujetàlonfrercLoüis XIII. 6c en 
particulier à la Reine Mere, qui pro- 
fita habilement des conjonctures. Car 
le Roy de la Grand’ Bretagne Ion 
gendre étoit alors engagé oaiis une 

% grande 
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grande guerre contre TEfpagne ^ | 

brouillé avec (bn Parlement. Le ma- 
riage de ce Prince, & les continuels 
monopoles aufquels on avoit eu re- 
cours pour Tentretien de la Reine & 
de (es Catholiques , contre les intérêts 
& les loix du Royaume , avoient obli- 
gé le Parlement de refufer au Roy Tar- 
gent qu*il luy avoit demandé, pour , 
équiper une fécondé flotte contre i 
l’Êfpagne. Le Parlement alleguoit 
qu’avant toutes choies, il falloit que le 
Duc de Bouchingham rendît compte 
de ion adminiftration. Sa Majcfté ne 
voulant point confentir à cela , eut re- 
cours à d’autres voyes pour avoir de 
l’argent , & aima mieux engager les 
revenus de la Couronne pour exécu- 
ter ion deflein, & équiper une flotte de 
foixante voiles. 

Le Roy de France, ou plutôt le 
Cardinal de Richelieu , informé par 
le moyen de fes emiflaires de tout ce 
<Jtji fe paflbit, parla d’on ton phis haut 
qu’il n’auroit lait en un autre tems, 
où il y auroit eu une bonne eorre^jon^- 

dancc 
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dance entre Sa Majefté Britannique & 
fon Parlement. Loiiis XII I. poufle 
par la Reine Mere , regardoit comme 
un grand affront le procédé du Roy 
de la Grand’ Bretagne : il ne pouvoir 
voir fans reflentiment , que tous les 
François qui étoient delà fuite & de 
la Maifon de la Reine fa lœur euHent 
été renvoyez en France. Pour le Car- 
dinal il étbit au defèfpoir ; il voyoit 
foutes lès melures rompuës au regard 
de la Grand’ Bretagne j de forte que 
comme il avoit un pouvoir abfolu fur 
l’efprit de fon Maître , il porta Sa Ma- 
jefté très -Chrétienne à envoyer en 
Angleterre un Ambaftâdeur Extraor- 
dinaire, pour conférer avec la Reine, 
& pour faire des plaintes au Roy. Cet 
Ambaftâdeur reüftit dans fa négocia- 
tion: il obtint que tous ceux qui 
avoient été renvoyez , retourneroient 
pour reprendre leurs premiers poftes 
auprès de la Reine. Ces gens ne fu- 
rent pas plutôt de retour , qu’ils re- 
commencèrent leur ancien train , per- 
vertift^t autant de monde qu’ils pou- 

voient. 
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voient. Ils ne celîerent d’agir de la 
forte durant tout le tems que la Reine 
fut en Angleterre. Le Roy lors qu’il 
les avoit renvoyez avoit aflez té- 
moigné qu’il craignoit les troubles, & 
les defordres qu’ils étoient capables 
d’exciter. Il ne lailîà pourtant pas de 
confentir qu’ils revinflént , parce qu’il 
y fut forcé par l’état de fes affaires. 
Il ctoit brouillé avec fbn peuple, re- 
prefenté par les Communes en Parle- 
ment -, il fè trouvoit engagé dans une 
guerre confiderable contre l’Efpagne v 
n ne pouvoir obtenir de l’argent , que 
fous des conditions aufquelles il ne 
vouloir point le fbumettre î il appre- 
hendoit d’avoir guerre aufli avec la 
France , & d’être contraint alors dé 
faire des demandes aux Communes, 
ce qui luy paroiiîbit très-fâcheux: tou- 
tes ces raifonsle déterminèrent à fàtis- 
faire la Cour de France , à confentir 
à ce qu’elle exigea de luy. 

Cela n’empêcha point qu’il ne fe fit 
une rupture entre les deux Couronnes 
en 1627. La rupture étant faite, le 

Roy 
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Roy Charles voulut profiter des me- 
contentemerts & des troubles qui s’é- 
toient élevez en France, au fujet des 
traitemens rudes dont onyulbit con- 
tre les Reformez, & qui les avoient 
obligez de prendre les armes (bus le 
commandement du Duc de Rohan. 
On violoit tous les jours les privilèges 
qui leur avoient été accordez par les 
Edits de pacification, dont Charles I. 
étoit garant : & par* confequent ce 
Prince étoit obligé de defendre la 
caufè de ces opprimez , & de les fe- 
courir. Il ne fe propolbit pourtant 
rien moins que cela: fbn véritable 
dellèin étoit de faire unedefeente en 
France à la faveur de la Rochelle qui 
étoit entre les mains des Proteftans, 
& Tune des places d’otage qui leur 
avoient été accordées pour leur fu- 
reté. 

Cependant le Roy au mois de 
Juillet 1627. envoya une flotte vers 
rifle de Rhé fbus le commandement 
du Duc de Boucliingliam , Grand 
Amiral d’Angleterre , qui prit terre 
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dans cette Ifle avec les troupes qu’il 
avoit amenées Mais il ne put pas 
reülllr dansfondeflèinj & au bout de 
trois mois &c demi il refolut de s’en 
retourner , fans avoir rien fait d’avan- 
tageux pour la Rochelle , que le Roy 
de France avoit envoyé invertir parle 
Duc d’Angoulême, & en rtiite aflieger j 
alléguant pour pretexte qu’elle avoit 
appellé les Anglois, & leur avoit donné 
du fècours. 

Et véritablement l’accufation n’é- 
toit pas tout-à-fait fàurtêi car le Duc 
de Bouchingham avoit tiré de la Ro- 
chelle à force d’argent toutes les 
provirtons qui s’y étoient trouvées , & 
dont die manqua durant le fiege. 
Les jacobus charmèrent les Roche- 
lois V ils aimèrent mieux dans le com- 
mencement des troubles fe défaire de 
leur blé Sc de leurs denrées, que de per- 
dre l’occarton défaire provifion d’un 
or rt beau. Ainlî l’on peut dire en 
un fèns , que la venue des Anglois fut 
caufe de la perte de leur ville. EnefFcti 
outre que cette venue porta la Cour 

de 
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de France à alîieger la Rochelle dans 
le tems de la moiflon , & avant que les . 
habitans eulîènt fait leur récolte > les 
Rochelois non lèulement ne retirè- 
rent aucune utilité, ni ne reçurent au- 
cun lecours de la flotte Angloile , mais 
’ au contraire ils en reçurent un très- 
grand préjudice, puisque cette flot- 
te emporta de leur ville , ainli que 
j’ay dit, tant de provifions qui leur 
auroient été fi neceflâires durant le 
fiege , & dont la privation les reduifit 
à une famine horrible , à manger pour 
vivre tout ce qu'on pourroit manger 
pour mourir , & à fe nourrir de tout ce 
qu’il y a déplus dégoûtant & de plus 
laie en la nature. 

Comme le Duc de Bouchingham 
eut pris relblution de s'en retourner 
en Angleterre , il manda aux afliegez 
qu’il leur confeilloit de faire leur paix 
avec leur Souverain , les aflûrant 
•qu’ils en leroient aufll bien reçus & 
traittez qu’ils pouvoient Ibuhaiter j 
qu’au cas qu’ils ne vouluflent pas fiii- 
vre ce eonlèil , il leur oflroit deux 

D 2 mille 
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mille hommes 5 que fi cette offre ne 
les accommodoit pas non plus , il les 
tranfporteroit s’ils vouloient en An- 
gleterre. Mais avant que le Confeil 
des Rochelois eut conclu ce qu’il de- 
voit repondre , le Duc fit voile & les 
abandonna , fans leur envoyer la moin- 
dre partie de cette grande quantité de 
blé dont . fès vailièaux avoient été 
chargez, dans le defîèin de lecourir 
la Rochelle. Le vent étant favorable , 
il nepenfà qu’à en profiter ledix-fèp- 
•tiéme de Novembre, &prit la route 
de Portfmouth. De forte que les De- 1 
putez qui luy apportèrent la reponfe 
du Confeil arrivèrent trop tard , & 
ne trouvèrent pas la flotte Angloife à 
la baye ; ce qui les obligea de la fiii- 
vre jufqu’à Plimouth , où le Duc de 
Bouchingham débarqua. Comme ils 
curent fait quelques plaintes au flijet 
du blé qu’on ne leur avoir pas envoyé, 
il allégua pour exeufe , qu’il avoir don- 
né ordre à ces vaiflèauxqui enétoient 
. chargez d’entrer dans la Rochelle , 
mais qu’au lieu d’executer cet ordre 
. . .. - ils 
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ils avoient fuivi la flotte. Il ajoûta > 
que les Capitaines de ces vaifleaux 
rendroient compte de leur defobeïC- 
fàncc J mais c’étoit une menace qui ne 
devoit avoir nul effet. 

Enfin les Députez de la Rochelle 
faifànt de grandes inftances pour obte- 
nir du blé 5 dont leur ville avoit un 
belbin extrême , le Sieur Dolbierc leur 
dit de la part du Roy que Sa Majefté 
ne pouvoit pas faire les avances qu’el- 
le fbuhaiteroit, parce que les cofres 
étoient vuides j mais que fi les habi- 
tans vouloient promettre de payer le 
blé qu’on leur envoyeroit , & de le 
venir recevoir au Havre, le Duc de 
Bouchingham leur porteroit celuy qui 
leur étoit defliné. Ce Duc ne fit pour- 
tant jamais rien de fèmblable j toutes 
ces belles paroles ne tendoient qu’à - 
prolonger le tems. Les Députez eu- 
rent beau accepter les deux condi- 
tions fous lefquelles on leur avoit pro- 
mis les provifions qui leur étoient fi 
neccflàires , il n’y eut d’autre blé en- 
voyé que celuy de quelques mar- 
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chands > qui efperoicnt d*y faire du ’ 
profit. Âpres cela il fembloit que 
rhonneur du Roy fut en compromis 5 
&que le peu deluccés&rinutilité de 
fa flotte, qui n’avoit encore rien fait 
pour la Rochelle , flêtriflbicnt fa gloi- 
re. C*eft pourquoy il promit d’en- 
voyer un autre flotte beaucoup plus 
forte , & qui feroit des merveilles. 
Dans ce tems-là le Roy de France 
renvoya le Lord Mountjoy fans ran- 
çon. Ce Seigneur avoit été fait pri- 
fbnnier à l’aétion de l’Ifle de Rhé. 
Pendant qu’il étoitprifbnnierun Gen- 
tilhomme François levoyoitfort fou- 
vent , fous pretexte de luy faire com- 
pagnie , mais c’étoit véritablement 
parce qu’on prenoit des mefùrcs pour 
pouvoir difpofer le Roy, par le moyen 
de la Reine, à n’envoyer nul fccours 
aux Proteftans, comme (es engage-, 
mens & fà parole Royale l’y obli- 
geoient. Le Lord Mountjoy ne fut 
pas plutôt arrivé en Angleterre qu’il 
fut prefenté à la Reine , à qui il ren- 
dit de très-humbles allions de grâces, 

pour 
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pour la lettre qu’elle avoit eu la bonté 
d’écrire en (a faveur à la Reine mere. 
Il ne pouvoir aflèz exalter le bon 
accueil que le Roy Ibn fferc luy avoir 
fait, & les marques fingulieres d’af- 
fe( 5 fion qu’il luy avoit données, l’ayant 
même défrayé dans toute l’étendue de 
Ion Royaume. 

Les Députez de la Rochelle , qui 
voy oient qu’on n’cxecutoit rien pour 
le (ècours de leur pauvre ville, preflè- 
rent fi fort le Roy, qu’enfin il (è vit 
forcé d’y envoyer une féconde flotte 
environ le mois de May 1628. fous la 
conduite du Comte de Denbigh beau- 
frereduDuc de Bouchingham. Avant 
le départ de cette flotte , le Duc fit une 
étrange propofition aux Députez. 
Il leur demanda quelle afliirance leur 
ville pouvoit donner à Sa Majefté 
pour l’engagement de fa foy. Il leur 
fit en fuite cette ouverture , qu’il fal- 
loir que les Rochelois envoyaflent en 
Angleterre un certain nombre d’en- 
fans des familles les plus confiderables 
d’entre eux , pour férvir d’otages -, 
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& il promit que ces ôtages /croient | 
traitez'fort honorablement , & entre- 
tenus aux dépens du Roy. Les Dépu- 
tez ne furent pas peu furpris d’enten- 
*dre une propofition de cette nature: 
ils la rejetterent d’abord en marquant 
du mécontentement. Je ne fày pas 
lî leDuc deBouchingham ouleCon- 
’lèil du Roy, par les ordres duquel ce 
Duc difbit qu’il avoit fait cette ouver- 
ture, eut honte de là propofition, ou 
fi voyant que lestpeputez en étoient 
extrêmement choquez , il ne jugea 
pas à propos d’y infifter ; mais on n’en 
entendit plus parler dafls la fuite. Le 
Confèil le contenta de quelque afîï^ 
rance qui fiit donnée par écrit:* apres 
quoy la flotte mit à la voile , & arriva à 
l’entrée de la baye de la Rochelle 
l’onzième de May, quoy que tout-à- 
fait inutilement, ainli qu’on va voir. 

■ Gomme la flotte fut là, les Députez, 
qui étoient venus avec elle prièrent 

■ le Comte de Denbigh de faire avancer 
lès vaiflèauxvers les paliflades, pour 

* obliger les alîiegeans de le .retirer , 
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&z afin que pendant que les vaiflèaux 
François qui étoient du côté de la ville, 
feroient engagez dans un combat, les 
vaiflcaux Anglois chargez de blé & 
d’autres provilions necefîàires puflênt 
entrer dans la place. 

Pour porter plus efficacement cc 
Comte à faire ce qu’ils defîroient, ils 
luy promirent tant en leur propre & 
privé nom, qu’au nom de la Rochel- 
le dont ils étoient les Députez , qu’au 
cas qu’en cette aétion des vaifîèaux 
de Sa Majeflé Britannique perifîènt , 
les bourgeois dedommageroient le 
Roy d’Angleterre , félon que les vaffi 
fèaux auroient été taxez j ou que fî 
étant une fois entrez dans la place ils 
n’en pouvoient point Ibrtir, leshabi- 
tans payeroient ce qui léroit neceflài- 
re pour lefejour&: le retardement, & 
que les pilotes & les matelots feroient 
entretenus aux dépens de la ville. Le 
Comte au lieu d’accepter ces offres 
fl jufles & fî avantageufes , répondit 
qu’il n’avoit pas ordre de combattre, 
mais feulement de conduire fi flotte 
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au lieu où elle étoit alors, afin que fà 
prelèncc facilitât l’entrée du convoy 
s’il étoit poflible -, qu’ayant exécuté 
fês ordres il étoit reîblu de faire voi- 
le vers l’Angleterre , d’autant plûtôt 
qu’il étoit averti- que la flotte Efpa^ 
gnole devoit venir vers la Rochelle 5 
qu’il vouloir éviter cette flotte, ne ju- 
geant pas à propos derifquer de per- 
dre aucun des vaifleaux du Roy fort 
Nlaître. En fuite il leva l’anchre le 
dix-hüitiéme, n’avânt demeuré en cet 
endroit que huit jours fans avoir rien 
entrepris) ni fait le moindre mouve- 
ment pour tâcher de faire entrer des 
provifions dans la Rochelle, qui étoit 
fur le point de périr faute de vivre»; 
Cela mit les afliegez dans une étrangé. 
pcmlexité. . ^ ^ ^ 

Lès- Dépiïtez qui étoient fur là 
flotte retournèrent à Londres , & re- 
prefonterent au Roy de quelle manie*- » 
re les chofos s’étoient paflëes. Cé 
Prince parut en être extrêmement liir* 
prisêcmché. ‘ Cependant au lieu dé 
fiiire de feveres réprimandés au Com- 
te 
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te de Denbigh , il fc contenta d’en- 
voyer au Maire & aux Echevins une 
lettre forte courte, mais où il y avoir 
de grandes promefTès , qui ne furent 
fuivics d’aucun effet, & qui ne fervi- 
rent qu’à tenir fès vaifîèaux en mouve- 
ment. 

ZiCttre du Roy (t Angleterre adrejjee 
au Maire , aux Echevins , aux 
R air s , aux Bourgeois & aux ha* 
biîans de laville de la Rochelle^ ô* 
dattée du ip. de May ^ vieux Jiile^ 
1628. 

Messieurs, 

N e perdez point courage , qwoy 
que ma flotte fen Jbit retour- 
née. Tenez Jujqu'à la demiere extré- 
mité î car je fuis refolu de voir plutôt 
périr ma fiotte , que de ne pas vous fe- 
courir. Ceft pourquoy je l'ay contre- 
pumdéey & ay envoyé des vaijjeaux, 
pour luy faire changer de dejfein&jde 
route, ^e vous envoyerai au£l bientèt 
► D 6 “ m 
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un certain nombre de vaijfeaux pour 
' Idrenforc 'er : ^fefpere qu' avec aide , 
de T^ieu les chofes fue ce feront heureur- 
femenî pour vôtre délivrance . 

Vôtre, bon ami. . 

CHARLES ROY, 

Peu dè tems après il vint d’Angle- 
terre à la Rochelle un foldat avec une 
lettre du Roy , datée du vint-feptié- 
‘me de May, vieux ftile, & cachetée 
avec les Armés d’Angleterre. Voicy 
cette letfre. 

Messieurs, 

J '^ayeuun fenjîble déplaijîr y lorsque 
fay appris que ma flotte étoit fur 
le point de s*én retourner fans exe* 
eut er mes ordres i qui étaient de forcer 
Centrée de vôtre ville poury introdui* 
re des proviflons y quoy qu^ilen pût ar- 
river. fay donné de nouveaux ordres 
afin qu'elle s'en retourne à vôtre rade y 
& n'en bouge point qu'elle ne vous ait' 
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Jecourus de vivres. Ma flotte meme fe- 
ra renforcée de nouveaux vaij]éaux<i 
anf quels je fais travailler avec toute la 
diligence pojfible. Soyez ajfûrez que 
je ne vous abandonnerai jamais & que 
j' employerai toutes les forces de mon 
Royaume pour vôtre delivra^ice^ juf 
qu'à ce qu'il ait plu à T>ieu de bénir mes 
efforts , lef quels ne tendent qu'à vous 
procurer une paix af tirée, 

• 

Messieurs, - -t 



Donné dans nôtre Pa- 
lais dcWertminftcr le 
27. de May 1 6 a 8. 
vieux ftilc. 



Vôtre bon ami , 
CHARLES R: 



J’ay mis icÿ ces deux lettres, pour 
faire voir d’un côté les. bcDes promet 
fès dont le Roy Charles reput lesaf- 
fiégez , & de l’autre le but qu’on fc 
propofbit dans ces promelîcs, qui 
étoitd’amuferles Rochelois3 comme 
l’on en peut juger par^tant de delais 
artificieux, parle procédé du Duc .de 
Bouchingham & du Comte de Denr 

D 7 bigh, 
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. bigh , lefquels (è prefentcrent fùc- 
cclîivement <levanc la Rochelle avec 
leur flotte, en montrant de loin les 
vivres aux pauvres afliégez , augmen- 
tant par là l’envie qu’üs en avoient, 
(ans les en lecourir jamais , & les ren- 
dant ièmblables au Tantale de la fa- 
ble bien qu’ils meritaflent un fort 
tout different. 

. Tantalus in media garruîus aret 
aquâ. 

Il eft certain même que cette con- 
duite de Bouchingham & de Den- 
bigh augmenta terriblement les mi- 
feres des Rochelois. Car lorsqu’au 
mois de May la flotte Atçloilèpahit 
k l’entrée de la baye , le Maire & fort 
confeil flrcnt jetter plus de cinquan- 
te conneaux de petits harangs qui 
commençoient à fo gâter , & qu’ils 
craignoienc qui rt’engendraflënt la 
pefte dans la^ ville. Ils croyoient 
qu’ils dévoient fe délivrer par ce 
moyen du dan^ de^ la comagion* 

- . puis 
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puis que le fecours étoit à leurs por*. 
tes. 

Le Cardinal qui étoit enperlbnne 
au fiégc , favoit bien fans doute que 
cette fécondé flotte, & les vaiflèaux 
qui la dévoient joindre , ne luy appor- 
teroient pas de grands obflacles , ni ne 
feroient guère utiles aux aflîégez.^ Il 
n’ignoroit pas que tous ces vaiflèaux 
ne ferviroient que de parade. En ef- 
fet quand les Députez de la Rochelle 
avoient obtenu quelque chofè du 
Roy, la Reine fon epoufe luy faifbit 
bien-tôt changer de fentiment , & cm- 
pêchoit toujours que les defleins de 
îbn frere ne fuflènt traverfèz. Et aflü* 
rément elle ne pouvoir pratiqua* ricn^ 
qui fut capable de donner une plus 
grande atteinte à la parole fàcrée de 
Ion epoux , 6c à l’honneur de la natioii 
Angloife. 

Quoy que le Roy eût nouvel^* 
ment, promis une troifiéme flotte ^ 
ftinfi qu’il paroît par fes lettres -, naui«> 
moins oA l’équipok a^c tant delen« 
teur> qu’fl étoit aifë^es’ilnagmer que 
^ ' ce 
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ce n’étoit que pour donner tems au 
Cardinal de ic rendre maître de la vil- 
le, Idit par famine ou autrement. C"eft 
pour cela qu’on ne rafraîchit jamais la 
flotte; & qu’on n’envoya aucun blé 
qui fut véritablement ddfiné pour les 
' alîlégcz. Les Députez de la Rochel- 
le ne perdirent pourtant pas courage 
au milieu de tant de diffi cul tez acca- 
blantes, Sz dans une Cour où leur par- 
tie adverfe étoitfi puiflante. Ils elpe- 
roient toujours l’accomplilîément des 
promefles fi precilès d u Roy , & ils ne 
pouvoient iè perluader qu’un Prince 
fi pieux, & qui leur failbit un accueil fi 
obligeant toutes les fois qu’ils avoient 
l’honneur de l’approcher, fut capable 
de ne pas tenir là parole. • Selon ces 
fèntimens ils preflbient fort Sa Ma- 
jefté de faire partir la troifiéme flotte , 
& d’entreprendre dans cette troifiéme 
expédition quelque choie de confide- 
rable en faveur des alîiégez : alléguant 
que leur ville étoit réduite dans l’état 
du monde le plus triflci & que la fa- 
mine & la mortalité y faifoient un ra- 
vage 
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vage épouvantable. En efFet il y avoit 
plus de trois mois que les Rochelois 
étoient lans pain. Les chevaux, les 
ânes, les mulets étoient la nourriture 
des plus confiderables d’entre eux. 
.Pour le petit peuple il le nourriflbit 
de chiens, de chats, de rats, de cuirs, 
de parchemins , de vieilles bottes, de 
vieux ibuliés > quelques-uns même 
avoient recours à des os de charognes 
' que les cliicns avoient rongez. Aulïï 
n’y avoit-il gueres de maifon où il ne 
mourût chaque jour quelque per- 
•iônne. 

Quand les Députez eurent fçû tou- 
tes ces fâcheufes particularitez , ils pri- 
rent la liberté de faire au Roy féant 
en^fbn Confeil une remontrance ou- 
verte & preflante, & d’ellàyer Clpar 
récit des mderes de leur pauvre ville., 
ils ne pourroient pas enfin toucher fbn 
cœur. Ils crurent qu’en tout ca^eur 
-proteftation & leurs demandes réité- 
rées & fblennelles (erviroient de té- 
moignage à tous les fiécles à venir , & 
aprendroient à la pofterité, que 1(K 
' in- 
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intérêts de la France & les emifTaires 
de la Papauté avoient été plus forts & 
pluspuiflàns, que le zèle que le Roy 
devoit avoir eu pour la Religion Pro- 
tcflante. On ne doit point reo’arder 
cecy comme une calomnie j puS qif il 
cft de notoriété publique que le Roy 
Charles I. ne donna aucun fecours à 
des gens, qui faiibient comme luy 
une profefïïon ouverte de la Religion 
Proteftante j à des gens à qui d’ailleurs 
il avoit engagé tant de fois par fes pro- 
mènes fa parole Royale, & dont il 
était obligé de maintenir les privilè- 
ge^ à cauie qu’il étoit garant des Edits 
qui avoient été faits en France en leur 
faveur. 

Je vais raporter très-fîdellement la 
remontrance qui fut faite au Roy par 
l’un des Députez de la Rochelle. Cet- 
te pièce à mon avis ne fera pas icy 
inune. Du relie je lailTe au Leêleur 
à faire les reflexions qu’il jugera à pro- 
pos , fur une remontrance qui mérité 
d’être gravée fur le bronze , & d’être 
écrite lùr le marbre, afin qu’on n’en 

perde 



by Goog[e 



DE L*AnGL'eT ERRE. pi 

perde jamais lefouvenir. Elle s*eft 
trouvée dans lesj ournaux de celuy qui 
la fit, &c’eft de là qu'elle à été tirée. 

Remontrance de Mr. Vincent au Roy 
de la Grande Bretagne. 

„ S I R E , 

» Y* A douleur qui nous ol^ige de 
» JLi faire entendre fi fouventàVÔ- 
n tre Majefié nos cris & nos lamenta- 
yf tions , doit être fans doute très-^n- 
i» de 8c très-fcnfiblc. Nous voicyau- 
„jourd’huy, Sire , profiemez à 
, „ vos pieds , pour les arrofèr de nos 
„ larmes > & Dieu vueillc que dans 
5 , peu de tems nous ne venions pas à 
„ expirer de douleur à Toiiie de la défi 
n trudion entière de nôtre pauvre 
„ ville. N ous ne pouvons , Sire, 
„ vous celer que l'extremité où eUe 
„ eft réduite nous met au defefpoir, 
fur tout quand nous venons à confi- 
„ derer que fi nos chers compatfio- 
„ tes font fur le point de rendre l'efi 

w prit 
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>5 prit dans cet accablement de mifc- 
.» res, c*eft parce que le fecours que 
Vôtre Majefté nous a fait efperera 
5, été différé de jour en jour durant 
„ plufieursfèmaines. 

„ Sire , la ville de la Rochelle vous 
„ flippUe par nos bouches avec toute 
„ rhumilité dont elle eft capable de 
„ la recevoir en vôtre proteAionj en 
cette proteétion puilîànteque vous 
«J, luy avez déjà accordée fîfblennelle- 
* ,, ment 5 puis que Vôtre Majefté Ta aC- 
(urée en divers tems auffi fortement 
„ qu’il eft pofîible, Ibit de vive voix ^ 
O, fcitpar écrit, qu’eUenefabandon- 
; 5, ncroit jamais. Sur cela les habitans 
„ de cette ville infortunée ont tenu 
„ ferme jufques icy , par un miracle 
„ de confiance durant une année en- 
tiere, luttant contre toutes les hor- 
reurs de la famine, pour donner 
„ loifir à Vôtre Majefté de leur en- 
voyer le fecours qu’il vous a plu de 
leur promettre fi obligeamment. Ils 
ont demeuré fermes & inebranla- 
. „ blés , dans le tems que toute l’Euro- 

«pe 
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35 pe a cru qu’ils defefpereroient de 
' 3, leur délivrance, voyant qu’après que 
33 le (ècours qu’ils penfoient leur être 
3, deftiné avoit paru durant plufieurs 
33 jours à leurs yeux, il avoitdifparu 
3, & s’en ctoit retourné , fans avoir 
3, rien efFedué ni entrepris la moindre 
3, choie. Et quoy que nos ennemis 
^ 3, ayent pris occafion de là de leur fai- 
33 re diveriès ouvertures d’accommo- 
„ dement , & que leur extrême ne- 
3, ceflité femblât leur confeiller de ne 
- 3, les rejetter pas j ils ont mieux aimé 
3, rifquer leur entière ruine , que de 
3, manquer en rien aux promelîes que 
3, nous avons faites en leur nom à Vô- 
3, tre Majefté , ou de paroître iè dc- 
3, fier tant foit peu de vôtre protec- 
3, don. 

3, Après tout cela , S i R e 3 iêra-t-il 
3, marqué dans l’Hiftoire de vôtre 
,3 régné qu’ils^ ont péri entre: vos 
„ mains 3 (ans avoir recueilli d’autre 
„ fhiit de la bonne volonté que Vôtre 
33 Majeflé leur a témoignée 3 & iiir les 
33 aûîkances de laquelle ils ièibntr&> 
' >3 poiêz 3 



\ 
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„ pofèz , que de s’être fermé k che- 
„ min de la réconciliation avec leur 
„ Roy, , auprès duquel autrement il& 
» auroient pu rentrer en grâce ? * . 

„ Pardonnez , S i r e , à un peuple 
55 qui fe voit liir le bord du fepulcre^ 
55 s’il ne peut retenir lès ibupirs , le£^ 
55 quels peuvent fembler peu féants en 
55 vôtre prelence Royale. Ileftordi-. 
55 naire à ceux qui font près de leur 
55 fin 5 de finir leur vie par des Ibupirs 
55 & par des lànglots. Au nom de 
55 Dieu 5 Sire, pendant qu’il nous 
55 refte quelque foufle , & avant que 
55 nous ayons entièrement expiré* 
55 commandez qu’on hâte le lècours 
55 qui cft neceflàire pour nôtre dcli* 
„.vrance. Pourveu qu’on ufe de di- 
55 ligence, nous aflîirons Vôtre Ma- 
5, jdlé au péril de nos têtes , Sc de- 
55 meurant nous-mêmes pour caution 
55 de nôtre parole > que le fecoursar- 
55 rivera allez à tems. Etquantàl’iin- 
55 pollibiiité que. qudquesHUos >ptu- 
55 vent k figui)^ qu’il y a à faire 
55 du kcûurs dans la pmnctr 




55tez^ 
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,5 tez-nous, Sir e, de dire librement , 
„ que cette impoflîbilitc n’a de fonde- 
J, ment que dans leur crainte , ou dans 
,5 leur peu d’affeètion pour nous. 
„ Le rapport que des perlbnnes non 
„ fulpedes ont fait à Vôtre Majefté 
J, furcellijetj ladoitperfuaderdecet- 
„ te vérité. Mais outre cela nous vous 
„ flipplions déjuger vous-même, s’il 
„ eft vraifemblable qu’une ville qui 
„ eft à la vûë d’une digue & d’une 
„ paliflade , & en bute au canon 
„ qu’on y a placé, voulût implorer pen- 
„ dant fl long-tems vôtre aftiftance, 
„ fi les afliégez croyoient qu’elle leur 
„ dût être inutile , & fût fi impru- 
„ dente que de négliger les occafions 
„ quifeprelentent chaque jour deçà- 
„ pituler , (bus des conditions avan- 
„ tageules qu’on luy olfre pour elle 
„ (èulc ? Nous (bmmes prêts, S i R e 5 
„ s’il plaît à Vôtre Majefté de nous le 
5, permettre, à prendre fiir nous les 
j, premiers rifques de l’execution, afin 
,, que nous juftifiions à toute la terre 
la fincerité de nôtre procédé , ôc 

„ qu’on 
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J, qu’on ne nous impute point d’étre 
5, mal à propos prodigues du iang des 
5, fujetsde Vôtre Majefté, & d’épar- 
„ gner le nôtre. Non, Sire, iln’ya 
„ point dans cette execution, dans 
„ cette glorieufe entreprilè l’impoflî- 
„ bilité que quelques-uns preten- 
dent. 

„ Si nous craignons quelque chofe , 
„ ce n’eft que lalenteur & la negligen- 
„ ce que nous avons vue jufques icy 
„ à nôtre égard : ces renvois conti-, 
„ nuels d’un jour à un autre jour ^ & 
„ d’une iemaine à une autre îèmaine, 
„ qui ont tant refroidi , tant diminué 
„ nos. efperances.. Après que vôtre 
„ flotte s’en fut retournée , nous nous 
confblions nous-mêmes parla pro- 
„ meflc que Vôtre Majefté nous 
„ avoit faite,.; de la foire partir encore 
„ une fois dans quinze jours. Cepcn- 
„ dant après que vint jours fè furent 
9, paflêz inutilement , on en laiflâ 
„ encore paflèr quatorze .de même. 
9, En fuite nous avons vû de fembla- 
99 . blés négligences , nonobftant ce qui 

99 nous 
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5 , nous avoit été promis. Bon Dieu » 
„ S I R E , qu’un tems comme celuy- 
„ là paroît long à des miferables qui 
,) n’ont pas un morceau de painî Nous 
yy connoiflbns fort bien la tendre af- 
yy feflion que Vôtre Majefté a pour 
w nous : nous fàvons qu’elle clefire 
)) nôtre bien 8c nôtre avantage : le zê- 
yy le 8c les foins alîidus du Duc de 
Bouckingham vôtre Grand Amiral > 
,, 8c de quelques autres Seigneurs de 
5 > vôtre Confeil, nous ont aulîî aiîù-*. 
„ rez qu’ils ont nos intérêts à cœur. 
yy Mais ne forons-nous pas excufàbles» 
yy fi voyant que tant de bons fontimens 
„ font rendus inutiles , 8c tant de bons 
yy deflèins font traverfoz par des delais 
„ continuels, nous entreprenons d’ex- 
„ cirer la jaloufie de Vôtre Majefté j 
„ & fi nous ofons luy dire qu’elle n’eft 
y, pas bien forvie , 8c qu’il y a quelque 
„ main focrette qui met (ans ceflfe des 
„ obftacles à ce que le zèle des autres 
yy s’efforce d’avancer ? Ceux qui (c 
„ trouvent dans la miforc font ordi- 
yy nairemcnc foupçonneux : nôtre 

E „foup. 
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,, fbupçon néanmoins pourroit bien 
^n*êtrc pas fans fondement. A la vc- 
^ rité iln’y a aucune perfonne, àPé^ 

5, gaVd de laquelle nous vouluflîons 
déterminer nôtre défiance : nôtre in- 
55 tendon même n'eft point de ragpd- 
>55 1er le ibuvenir des ehoiès pafîees. 

> ^ «pi’elles foient 5 S i R e 5 enfevclies 
55 < dans un étemel oubli. Mais que du 
55 moins à ravenir ceux à qui Vôtre 
5, Majefté donnera fes ordres 5 repon- 
«55 dent fl bien par leuraffcddon & par 
^ leur ' diligence à la bienveillance 
dont vous nous favorifez 5 que fans 
55 aucun nouveau delai vôtre flotte 
55 fbit mife à la mer5 Ôc qu*elle nous 
^5 delivre inccfïâmment des mains 
55 cruelles de la mort. 
fe?55 Si vous voulez , S i R E5 difeemer 
55' cacctteoecafionccux qui vous fèr- 
vent^fidelement d’avec ceux qui ne 
^^ 'Ic font pas 5 s’il y en a pourtant de | 
,5 ces derniers > qu’il pla&c à Vôtre 
55 Majefté de tenir cecy pourindubi- 
55 table 5 que tous ceux qui fous quel^ 

,, q^préeexte que ce foit ccmfcille- 

»ront 
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font d*uler du moindre delai , le fe? 
„ ront à mauvaifè intention : n*y ayant 
55 perlbnne qui ignore TefFroyable fa? 
>5 mine à laquelle nôtre ville eft rédui- 
ts te, & que le delai d'un fèul jour peut 
I, être la caulè delà ruine, 

„ Confiderez d'ailleurs > S i R E » 
que nous vous lùpplions de nous le- 
„ courir, en vous en conjurant par les 
„ larmes & les cris pitoyables de plus 
„ de douze mille âmes qui languifiènt 
„ dans la mifere, que la faim dévoré^ 
„ qui font fur le point de périr : par 
„ les interets de plus d’un million 
„ d’autres Proteftans, qui feront im- 
„ manquablement enfevelis fous nos 
„ ruines, & dans lefoindelquelsnô- 
„ tre perte enfoncera le poignard : 
,5 par la gloire de vôtre Sceptre^ 
„ fous la protedion iàcrée duquel 
„ nous nous fommcs venus mettre, 6c 
„ qu’il vous a plû nous tendre pour 
„ nôtre iîireté : par le titre illuftre 
„ que vous portez de T^efenftur de la 
» foy > & qui oblige V ôtre Majefté de 
,, focourir ceux qui font opprimez 

El wpour 



Too ■ Le$ Larmes 
,5 pour cette foy: enfin par vôtre pR- 
,, rôle Royale, qu’il vous a plû de 
nous engager. Ne permettez point, 
S I R E , que nôtre iàng innocent re- 
jailliflè contre vôtre Couronne, qu’il 
„ y produire une tache inefiaçable & 
5,'vifible à toute la pofterité, & qu’il 
>, crie vengeance dès ce ^ jour contre 
„ Vôtre Majefté devant Dieu & de- 
», vant les hommes. 

- • „ Voilà , Sire, ce que nos confi- 
9, ciences , &: nôtre devoir envers nos 
„ deiblez Compatriotes nous ont 
obligé de repreiènter à Vôtre Majefi- 
9, ’ té. N ous avons tant de confiance en 
9, là charité, en fà magnanimité , en là 
„ pieté, & en fa fidehté inviolable, que 
•„ nouslbmmes aflurez que vous pren- 
9, drez cecy en bonne part , & que 
9, vous y ferez des reflexions convena- 
9, blés. 

5, Et parce que toutes nos fiipplica- 
■„ dons tendent à obtenir, qu’il vous 
■„ plailè de faire mettre à la mer vôtre 
„ flotte avec toute la diligence pofli- 
», blc, & d’aller en perfbnncàPordP- 

jjmouth» 
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9) mouth, où vôtre prelenceeftfiab- 
„ folument necelîâire , que fans elle 
>, nous ne pouvons gueresclpererau- 
,5 Clin fùccès: nous (lipplions ^Vôtrc 
ÿj’Majefté avec toute l’humilité poflî- 
>9 ble^ qu’immédiatement après qù’elr 
„ le aura pris la refolution d’au^ à 
30 I^pnTmo^ch elle exccute cette refo? 

-î 7 5, Et içy, S I R E', nous noùs.metr 
Mutons à genoux^ devant Vôtre Ma-" 

J, jefté, en pri^t très-ardemment le 
o>_ Gr^d Dieu de nous faire de plus 
» en ' plus trouver grâce devant vos 
,5 yeux y en forte que nous-mêmes qui 
5, vous prcfcntons aujourdhuy , ces 
>5 fupplications , venions dans la fuite , 
P vous prefenter nos très-humblesac^ 

15 dons de grâces comme à nôtre grand 
,5 Libérateur > â^iqui après Dieu nous 
55 devrons nos biens 5 ik)s)^onnçurs5& 

„ nos vies 5 Sc que nous lapons à nos 
»» cnfans le fbuvenir d’une délivrance 
,5 ftiignalée, afin que nos defeendans 
„ en celebrent la mémoire jufqu’à U 
,5 fin des fiéclcs. ^ ^ / 

' E 3 ■ ■ pï , ^ 
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• Ce difcours fi touchant & fi fort ne 
produifit nul effet. A la vérité h 
Cour fit mettre à la voile une troifié- 
me flotte avant le mois de Septembre 
fiiivant, fous le commandement du 
Comte de Lindfoy ; & cette flotte ar- 
riva devant la Rochelle fur la fin de ce 
mois-là. Mais au lieu de focourir la 
ville en rompant la digue , & ouvrant 
lepaflàgepour f^c entrer des provi- 
lîons y ainfi que le Roy avoit promis 
aux affiégez, & que ces pauvres gens 
avoient clperé comme une choie in*- 
faillible, le Commandant mit à terre 
le LordMountaguc, à Tinlcu des De^ 
'putez qui étoientdanslevaiflcau, & 
duDuedeSoubize. Ce Lord ne fut 
pas plûtôt à terre qu’il alla au camp 
du Roy de France , où il eut quelques 
conférences avec le Cardinal, avec qui, 
comme l’on dît alors , il concerta les 
moyens de rendre ce Roy maître de la 
place. Voilà le fecours qu’on don- 
noit aux afiiegez. Après que Milord 
Mountague eut aflèz conféré avec le 
Cardinal, il s’en retourna en pofte en 

An- 
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Angleterre, pour rendre compte à (bn 
Maître de la négociation. ’ Pour la 
flotte Angloifè , elle demeura un mois 
à la radeïàns entreprendre la moindre 
chofe : tellement que les Rochelois 
qui ne pouvoient tenir plus long-tems, 
voyant que cette flotte ne fâiioitrien 
pour eux,& qu’ils ne recevoient pas les 
vivres qui leur avoient été ü fbuvent 
promis , ne doutèrent point qu’on ne 
le joüat d’eux, & qu’il ne falût regar- 
der tous les préparatifs & tous les mou- 
vemens des An^lois comme de fim- 
plesgrimaces. C’eft pourquoy ils rc- 
Iblurent de rendre inceflamment la 
Ville : & dan& le tems que le Lord 
Mountague revenoit d’Angleterre 
pour aprendreau Roy de France les 
effets de fbn voyage,: ils fe jetterent 
entre les bras de leur Souverain , efpe- 
rant d’obtenir par les marques de leur 
repentir le pardon d’une fl longue re- 
flflance. 

Sur la fin d’Oélobre on convint 
des conditions de la capitulation , &c 
elles furent lignées : & le premier de 

£4 No- 
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Novembre le Roy fitfon entrée dans 
la Rochelle, où il trouva les habitans 
plus ièmblables à des /quelcttes qu*à 
des hommes ou à des femmes. Ce Prin- 
ce en fut fi touché, qu*il ne put s’empê- 
cher de laifièr couler quelques larmes. 

Le dnquiéme de Novembre la 
flotte Angloifè, après avoir demeuré 
un mois Sefix jours à la rade, & avoir 
Vu delà gravement la redudion delà 
Rochelle, fit voile vers l’Angleterre 
avec tous les vivres qu’elle avoit ap- 
portez , & amenant un grand nombre 
de François. LeLordMountaguc fut 
au delcfpoir , de ce que par cette fou- 
daine reduéfion fbn voyage avoit été 
rendu inutile. 

C’efi: ainfi qu’après un fiege de 
quatorze mois & demi les Protefians 
perdirent la Rochelle, à la vûë de 
la flotte Angloife , & au grand des- 
honneur de la nation. Car enfin avoir 
préparé fiiccelÏÏvement trois flottes 
avec une grande depenfe , les avoir 
chargées de toutes fortes de vivres , 
avoir engage la parole Royale, avoir 

fait 
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fait voile vers la ville qu’on avoit pro- 
mis de fècourir y & s’en retourner tou- 
. jours fans avenir rien efFedlué , n’eft-ce 
pas expofer une nation au mépris de 
toute la terre Bien loin que la pre- 
mière flotte eût été utile à la Rochel- 
le, elle luy avoit été très-prejudicia- 
ble : car comme nous avons déjà dit 
elle arriva vers la fin dejuillet, jufte- 
n'icnt dans letems de lamoiflbn & de 
la récolté, de laquelle leshabitans fu- 
rent privez , & l’armée de France pro- 
fita. D’ailleurs cette flotte par le 
moyen desJacobus,& du profit que les 
bourgeois croyoient faire , avoit tiré 
de la ville la plus grande partie des pro- 
vifions qui s’y étoient trouvées. 

Depuis la perte de cette place fi im- 
portante, les affaires des Proteflans 
allèrent en France de mal en pis : & 
Dieu permit que celles de Charles I. 
n’allafient pas mieux en Angleterre, 
quoy qu’il eût fait la paix avec la 
France par la médiation de la Répu- 
blique de Venife. Cette paix n’ap- 
porta pas une grande tranquillité dans 

E y h 
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le Royaume J elle ne plaifoit nulle- 
ment au peuple , dont le mécontente- 
ment croiflbit vifiblement tous les 
jours, ainfi qu*on en peut juger par 
cette Remontrance*, que les Com- 
munes prcfenterent à SaMajefté dans 
le mois deNovembre 1628. 

„ Tres^redoutabk Souverain. 

„ Comme nous , vos très-obeiïîan- 
55 tes Communes aflèmblées en Patie- 
mment, rendons de très-humbles ac- 
m tiens de grâces à Vôtre Majefté pour 
5,1e grand fùjet de confolation que 
m nous trouvons , dans la pieufe & fa- 
mvorable dilpofition où elleeft à nô- 
„tre égard: aufli puifque nous avons 
„été convoquées par Vôtre Majedé 
„ pour traitter des grandes & urgentes 
m affaires de l’Eglifè & de l’Etat, & quo 
„npus voyons l’un & l’autre dans un 
„ péril éminent de ruine & de deftruc- 
•„tion> nous avons cru que nôtre de- 
mvoir nous, obligeoit indifpenfàble- 
„ment d’en informer fidèlement Vô- 
5, tre Majefté , 6c de la fupplier de tout 

„ nôtre 

• VtJ. Rudw. ColhS. I , vol fol 619. é* ftqq. 
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5> nôtre cœur & à genoux d"y remedier, 
5, de la maniéré que la fageflè , à la- 
5, quelle nous nous Ibumettrons tou- 
5j jours , jugera la plus propre & la plus 
«convenable. Vôtre Majefté lait al^ 
«lez qu^ellc a au dehors un grand 
« nombre d*ennemis puilîàns 5 elle 
« n’ignore pas leurs malicieux & am* 
55 bitieux delleins 5 ni la vigilance > 
55radrelîe&la ferveur avec lefquelles 
55 ils tâchent de les executer 5 non plus 
55 que les dangers dont par confequent 
« Vôtre Perfonne làcrée ell menacée ^ 
5'iaulïi bien que vos Rx)yaumes. Vô- 
55 tre Majefté fait encore les calami- 
55 tez qui Ibnt arrivées déjà à vos amis 
55 & alliez , & qui croiflènt tous les 
55 jours. Nous Ibmmcs aflurez que 
«Vôtre Majefté eft très - Icnfible à 
55 tout cela -y 8c que par là grande là* 
55 gefle 5 & avec Ibn grave & judicieux 
5, Conleil , elle pourvoira efficacement 
53 à tout lèlon l’exigence du tems 8c 
53 des conjondtures. 

«Ainli nous fupplions très-hum* 
j^blcmcnt Vôtre Afajcfté> de jettet 

E 6 ' >îprc- 
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,5 premièrement & particulièrement 
„ les yeux fur le milerable état où fc 
5, trouve fon Royaume, lequel a été 
5, en dernier lieu fi étrangement affoi- 
5, bli & ruiné , qu’à moins que par la 
55 (àgeflè, la bonté & la juftice de Vô- 
55 trc Majefté il fbit promtement re- 
55tabli, il y a bien du danger qu’il ne 
55 devienne bien-tôt la proye des enne- 
5, mis 5 & que la plus heureule 6c la 
55 plus floriflànte nation du monde ne 
55 (bit dans peu de tems la plus mile- 
55 rablc & la plus contemptible. Du. 
55 refl:e nous proteilons qu’en recon- 
55 noifiant les extrêmes d^jigers 5 & 
55 les malheurs qui nous menacent, 
55 nous n’avons aucune penfée ni au- 
55cun fbupçon qui fbit capable defai- 
5, te le moindre tort à Vôtre Sacrée 
5,Perfbnne, ou de décrier en aucu- 
55 ne maniéré vôtre Gouvernement. 
55 Nous déclarons au contraire avec 
55 toute la fincerité de nos cœurs, non 
55 feulement pour nous, mais aufîi au' 
55 nom de toutes les Communes du 
55 Royaume , que nous avons tous les- 

5j ^en- 
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5, fcntimens de refped & d’obeïflànce , 
,5 que peut avoir le peuple du monde 
,5 le plus fidele & le plus affectionné, 
„à régard d’un très-bon Roy tel que 
„ vous êtes , & qu’il vous a plu paroî- 
,5 tre avec tant d’évidence dans le.pre- 
„fcnt Parlement, par la maniéré fi 
„precilè &: fi fatisfaifante dont Vôtre 
„Majcfté a répondu à la Requête que 
„ nous luy avons prefentée touchant 
„ les droits de la nation. Aufîi en be- 
,5 ni'fIbhs-nousDicu ; & nous & nôtre 
,5 pofterité confèrverons avec des fèn- 
„timens de gratitude un fbuvenir 
5, éternel de vmre bonté & de vôtre 
„juftice. Nous ne doutons point que 
„ toutes ces chofes que nous allons re- 
jjprcfenter à Vôtre Majefté, ou du 
„ moins la plus grande partie, ne luy 
fbient inconnues , ou que quelques- 
„ uns de fes Miniflres ne luy en ayent 
„ parlé fous des prétextés foecieux, 
„ pour cacher leurs mauvaifes inten- 
,;tions, 6c les confèquenccs dange-' 
„ reufes qui en naifïènt. Nousfbmmes- 
„afîurez que félon le bon exemple' 

E 7 ' „des 
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,, dçs Predeceflèurs de Vôtre Majefté » 
jyqiü eft elle -même fi fàge, fi judi- 
„ çieufè» & qui a tant à cœur le bien 
„de fbn peuple, le meilleur mcwen 
,5 qu*on puiflè employer pour la faire 
5, chérir de fès Parlcmcns, c’eft que 
55 conformément à Tune des principa- 
55 les fins pour lefquelles ils font con- 
55 voquez , on informe au vray Vôtre 
5, Majefté de l’état des diveriés par- 
;,ties de fon Royaume, & de quelle 
55 maniéré fesOmciers &fèsMiniftres 
55 fe conduifent dans l’adminiftration 
5, qui leur a été confiée par Vôtre Ma- 
55 jefté J ce qui ne luy peut gueres être 
55 connu que par la tenue du Parle- 
55 ment , comme il fut déclaré par 
55 vôtre bienheureux pere , lors qu’il 
5, luy plut de reprefenter aux Com- 
jjmunes aflemblées en Parlement, 
agiro 'it extremetnent contre fa 
^yfoy& fon devoir y f en prenant foin 
^^de s'injiruire des fujets de plainte du 
yypeuple 5 (y de t état de toutes les pro- 
,5 vinc es dont elles ét oient les T^eputeZy 
yyil ne si informait pas de. quelle ma- 

^ . nniere 
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^ niere l'on fe conduifoit envers elles y 
mÙ" fi fans avoir égard à perfonne , 
yypas même aux perfonnes qui luy 
yi étaient les plus proches & les plus 
cher es y il épargnait aucun de ceux 
5, qui fe trouveraient agir d'une ma- 
yyniere danger eufe ô' prejudiciable à 
yy l'Etat. 

5, Dans raflTirancc donc où nous 
55*fbmmcs que Vôtre Majedé approu- 
yy ve ce que nous venons de propolo: 
yy fur un uijet fi important , & pour la 
35 déchargé de nos confciences y nous 
53fiipplions d’abord Vôtre Majefté de 
33 prendre connoifl^ce des chofes qui 
53 (e paflent 3 que nous fàvons que 
53 Vôtre Majefté abhorre 3 & qu’elle 
33 aura peine à croire. 11 eft pourtant 
33 certain 3 que généralement tout vôtre 
33 peuple craint qu’on ne travaille fe- 
33cretcment à introduire dans le 
35 Royaume quelque innovation 3 & à 
,3 changer nôtre fainte Religion, la- 
33 quelle nous eft plus chere que nos 
3, vics3& plus precieuiè que tou t ce que 
3; le monde capable, 4e donner. 



V 
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« Nos craintes & nos jaloufies ne (ont 
55 pas fondées (ùrdefimplesconjeétu- 
55 res 5 mais bien fiir des effets certains 
55 & vifîblcs5dont on peut montrer clai- 
>5 rement la véritable & réelle caufe, 

55 Car nonobftânt tant de bonnes & 
ssfalutaircsloix, nonobftânt tant de 
55 précautions prifès pour empêcher 
55l*accroiflèment de la Religion Ro- 
55 maine dans ce Roy aume5 nonobftânt 
55 la reponfè favorable de Vôtre Ma- - 
55 jefté à la Requête des deux Cham- 
55bres5 qui luyaété prefentée à Ox- 
,5ford5 nous avons vû les chofes dans 
5, un grand defbrdre i & ce qui ne peut 
55 que déplaire extrêmement à Vôtre 
55Majefté5 qui a tant à cœur lesintc- 
55rêrs de nôtre Religion , lesCatholi- 
55 ques Romains font extraordinaire- 
3-5 ment favorifèz èi conflderez à la 
55 Cour 5 par les perfbnnes de la plus 
35 grande qualité & les plus puifîantes, 

55 avec qui ils ont un commerce conti- 
55 nuel 3 particulièrement avec la Com-: 
jjtcfîèdeBouckingham 5 qui fait une 
55 profcllion ouverte de leur Religion ÿ 

: 53 6c 
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DE l’Angleterre. 115 
,5 & qui appuyé hautement ceux qui 
„ en font profè/ïïon comme elle. La 
5,reponfe que Vôtre Majefté fit à la 
,5 Requête dont nous avons fait men- 
„ tion J nous perfuade qu’elle n’a 
5, point permis ces fortes de chofès, 
ni qu’aucuns des fùjets de Vôtre Ma- 
„jefléj qui font de la Communion 
55 Romaine , & qui font fùfpeêts avec 
yy raifon , foient entretenus au fervice 
„de Vôtre Majefté, ou de la Reine 
5, fon epoufo. Quelques-uns aulli de 
,5 cette Religion ont obtenu depuis? 
,5 peu des emplois, des Charges, & 
,,des portes de commandement & 
,, d’autorité. Mais ce qui a fait naître 
„ le plus de crainte dans l’efprit de 
„vos fideles flijets, c’ert ce Reforit 
„ qu’on a obtenu de Vôtre Majerté , je 
„ ne fày par quels moyens indirects , 
„ afin qu’on ne procédât point con- 
,5 tre les Catholiques Romains félon 
„ les loix : 6c ces Commirtîons fous le 
„ grand Sceau accordées 6c exécutées 
„ en leur faveur, avec inhibitions 6c de- 
„ fenfés tant aux Cours Ecclefiartiques 
- „ qu’aux 
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„ qu’aux temporelles , & à tous les 
. J, Officiers desunesSc des autres, de 
„ prendre connoilîànce de ce qui con- 
„ cerne ces gens. On a conçu qu’il n’y 
n avoir pas moins en cela qu’une tole- 
,, rance odieufe à Dieu , très-honteufe 
très-nuifible à Vôtre Majeflé, 

» trés-propre à feandalifèr & à affliger 
„ vôtre peuple , & manifeftement dàn- 
jjgercufe à l’égard'de Vôtre Majeflé 
„ & de tout ce Royaume : le pouvoir 5c 
,,l*in(blencedesCatholiques Romains 
„croifîànt tous les jours dans tous les 
„ endroits de vôtre Etat, 5c particu- ' 
„lierement dans Londres 5c dans les 
,5 fauxbourgs , où une infinité de leurs 
„ familles font leur demeure publique, 

„ 5c affiftent à la Mefîe dans la Maifbn 
„de Dannemark 5c en d’autres lieux. 

„ Par le moyen de leurs afiemblées 5c 
„ conférences frequentes , ils ont Occa- 
„ fion de brafîér enfèmble des machi- 
„ nations contre laperfonne de Vôtre 
„ Majeflé 5c contre l’Etat, principa- 
„ lement dans ce tems de troubles 5c 
„ de calamitez. Et quamt à la crainte 

„quc 
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DE l’Angleterre. 115 
w- que nous avons touchant le change- 
,5 ment &c la ruine totale de nôtre Reli- 
5,gion, elle eft fondée flir l’accroifle- 
5, ment continuel des Papilles j qui en 
55 font les ennemis ouverts & déclarez, 

„ pour les raifons que nous avons aur 
,5 paravant touchées. Vos bons fujets 
5, ne font pas dans une moindre per- 
r> plexité , lors qu’ils voy ent avec dour 
„.lcur que la.faéHon aes Arminiens 
„ croît &fo répand par tout. Ccsgensr 
„ là , comme fait très-bien Vôtre Mar 
^jeflé, ufent de beaucoup d’adrefle 
,).pour introduire le Papifme. Leurs 
ProfelTèurs font les perturbateurs or- 
5,. dinaires des Eglifes Proteftantes , & 
yy les boute-feux des Etats où ils ont 
„ quelque liberté ôc quelque crédit. 
„IIs font Proteftans en apparence, 
,,mais Jefùïtes en effet. C’efl pour 
5, cela que le Roy vôtre pere employa 
5, toute fà pieté, toute fàfàgeflc& tout ^ 
„ fon zèle pour les extirper , foit dans 
„ fos propres Etats , foit dans les Etats 
„ de lès voifins. Aulîi V ôtre Majeflé 
yy fuivant un û bel exemple > a déclaré 

„ou- 
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« ouvertement & par une Proclama- 
» tion f qu*elle dcfàpprouvoit & ces 
» fortes cfeperfonnes, & ces fortes d’ô- 
» pinions. Ils n’ônt'pàs lailîe d’être ap^ 
>5 puyez & avancez par le moyen de 
leurs amis , dont ils ne manquent pas, 
M même parmi les perfonnes du Cle^ 
9> qui ont l’honneur d’approcher Vor 
M tre Majefté. Du nombre de ces per- 
» fonnes font le Dr. Nealé Evêque dç 
9x W inchefter , & le Dr. Laud Evêque 
» de Bath & W élis, Icfquels font foup- 
uçonnez juftcmentdc n’êtrepasiàins 
„ en la foy. Et parce qii’à prefont leurs 
9) opinions font gen^cmerit . regax^ 
»dées comme le véritable moyen d’^-* 
9 , tre avancé dans l’Eglifo, plufieürs 
„ écoliers s’attachent dans le cours de 
9 , leurs études àcesopiniôns, & fou-» 
» tiennent ces erreurs. On fouffre que 
9 , les livres où ces erreurs & ces opi- 
9, nions font contenues s’impriment 
„ & le débitent i & l’on defend & ein- 
„ pêche d’imprimer , & de débiter 
„ ceux qui font compofoz contre ces 
„ premiers, pour ladefenfcde la foy 

„or- 
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5, orthodoxe. Mais ce qui eft une 
,5 audace prefque incroyable , cela (c 
5, pratique, dit -on, en coniequencc 
» de la Proclamation de V ôtre Majellé, 
„ dont il a été parlé auparavant , quoy 
-„que rintention & lefens de la Pro- 
>,clamation fbit entièrement contraire 
„ à cette pratique. Ce qui augmente 
„ encore fort nos craintes à Tégard de 
„ l’innovation dans la Religion, c’eft 
,, que nous voyons qu’on travaille for- 
„tement à détruire le plus puiflànt 

moyen, par lequel nôtre Religion 
„ puiiTe s’affermir & faire des progrès , 
„qui eft d’inftruire exactement le 
„ peuple dans la véritable connoifîàn- 
„ ce, & dans le véritable culte de Dieu. 
„ C’ell pour cela qu’on a cherché tou- 
„ tes fortes de voyes pour abaifïèr & 
9, traverfer de pieux , laborieux & or- 
„ thodoxes Prédicateurs , quelque pai- 
„fible que foit leur humeur 6c leur 
• „ conduite. Toutes ces bonnes qualitez 
„ n’empêchent point qu’on ne met- 
„te des obftacles à leur avancement, 
„ 6c qu’au lieu de les encourager par 

M de 
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„ de bons traittemens , on ne les tour- 
„ mente, on ne les vexe, on ne les 
„ perlccutc , & qu’à peine on leur per- 
„ mette d’être Ledleurs. Et encore les 
„ lieux où on leur permet la lefture, 
(ont ceux où il n’y a point de Minif- 
„ très qui y prêchent fans dilcontinua- 
yy don. De forte que vos pauvres fli- 
„ jets 5 des âmes defquels nous fupr- 
„ plions Vôtre Majefté d’avoir com- 
,5palîion, font entretenus dans l’i- 
„ gnorance , & peuvent aifément re- 
yy cevoir les impreHlons de la fuperfti- 
yy tion & de l’erreur. 

5, Nos dangers & nos craintes 
„ n’augmentent pas peu , quand nous 
venons à confiderer l’état lamentable 
• „ de vôtr? Royaume d’Irlande , où la 
Religion Romaine eft par tout ou- 
„ vertement profeflee & exercée (ans 
„ le moindre empêchement ; la juriC. 

„ diêtion Papifte y eft exercée & auto- 
yy rifee en tous lieux 5 on y voit des mo- 
.,jnafteres, des couvents de filles, & 

,5 d’autres femblables maifbns fuper- 
•>,ftkieures nouvellcracnt érigées ou. * 

rc- 
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3, rebâties, & remplies de perfbnnes 
,5 de Tun & de l’autre fexc de divers 
„ ordres. • Il y en a fur tout à Dublin, Sc 
„dans la plûpart des grandes villes. 
„Nous laiflbns à la fàgefle de Vôtre 
„Majcfté, à juger fi un tel abusn’eft 
„ pas d’une dangereufe confequence , 
,3 en cas qu’on ne vienne pas à le rcpri- 
„ mer. Nous vous fiipplions donc de 
„ faire là-defliis de ferieulès reflexions , 
,, comme nous fbmmes aflïïrez que 
,3 vous ferez , Ôc de remedier promte- 
,, ment à un mal qui ne s’efl: déjà que 
„trop enraciné. 

„ Que fi à toutes ces choies, il plaît 
„à Vôtre Majefté de joindre la confi- 
„deration des circonftances dutems, 
„ dans lelquelles ces moyens qui ten- 
3, dent à la deftruéHon de nôtre verita- 
„ble Religion font misenufage, la- 
„voir dans letems qu’elle eftperfecu- 
3, tée dans les autres pays ouvertement, 
3, & avec la derniere violence, & que 
3, toutes les Eglifes Reformées de la 
33 Chrétienté font détruites , ou redui- 
13 tes à un état lamentable, nousfup- 

„ plions 
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,, touchant l’innovation dans la Rc- 
55 ligion 5 nous déclarons très-hum- 
,5 blement à Vôtre Majefté poiir la 
55 déchargé de nos confciences , que 
55 vôtre peuple craint extrêmement 
55 une innovation dans le gouverne- 
,5 ment ; c*eft-ce qui luy caufe un de- 
55plaifir & une triftefle extraordinai- 
55 res. 11 eft vray que la reponfè que 
55 Vôtre Majefté a faite dernièrement 
55 à nôtre Requête touchant nos droits 
55 & nos libertez l’a fort confolé , & 
55 l’a tiré de cette affliction & de ce mé- 
55 contentement où il étoit generale- 
55 ment par tout le Royaume 5 au ffljet 
„ de ce qui fut pratiqué l’année der- 
55 niere pour lever de l’argent fous le 
55 titre de prêts. Il eft certain qu’en- 
55 cote qu’on en ait parlé autrement à 
55 Vôtre Majeflé, jamais deniers ne 
5, furent demandez, ni payez avec plus 
>5 de regret & de douleur par tous vos 
,5 fideles fujets. S’ils confentirent à ce 
,5 qu’on exigea d’eux 5 ils n’y confonti- 
„rentpas de bon cœur:* les uns lefi- 
55 rent par crainte 5 les autres par quel- 

F 5> que 
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5, que autre, principe ou confidera- 

tion. 

,5 Les billets qui ont été diftribuez 
» aux fbldats afin que vos fujets les lo- 
55 geaflènt dans leurs maifbns , ont fort 
55 augmenté les craintes 6c Tafflidion 
55 de vôtre peuple. Véritablement la 
>5 réponle favorable de Vôtre Ma- 
55jefté à nôtre Requête touchant les 
55 droits de la nation, 6c à celle que 
55 nous luy avons prefèntée fur ce point 
55 particulier, Taconfoléconfiderable- 
5, ment. Neanmoins nous fupplions 
55 très - humblement Vôtre Majefté 
55 de nous permettre de l’informer , 
55 que la continuation 6c le dernier 
55 renfort de ces foldats , la quali- 
55 té de leurs peribnnes, la plûpart 
55 d’eux n’étant pas originaires de ce 
55 Royaume 5 ni n’étant pas de la Re- 
55 ligion de vos fiijets , mais d’une Re- 
55 ligion contraire j le foin qu’on a pris 
55 de les placer près des côtes , où ils 
5,fontun coiÿsconfiderable, 6c d’où 
,5 ils peuvent avoir intelligence, 6c 
5, fo joindre, fi l’occafion leurparoifi* 

foie 
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>, (bit favorable , avec le party Papifte 
5j qui eft au dedans du Royaume , & 
„ avec les ennemis de dehors, qui en^ 
„ rreprendroicnt d’y faire invafion 

pour y mettre tout en defbrdre j tout 
„ cela caufe de la jaloufie & bien de 
5, l’apprehenfion à vos bons fiijets j car 
„ enfin ces Ibldats ne peuvent être 
„ entretenus , qu’au grand danger de 
„la paix & de la fureté de vôtre 
„ Royaume. 

„ Le raport qui nous a été fait de 
„ l’étrange dangereux deflein de 
„ faire venir delà cavalerie Allemande, 
„auroitchangé nos doutes en certitUf 
„de, & nos craintes en defclpoir, fi 
«Vôtre Majefté ne nous avoitfaitaf^ 
« furer fur fa parole Royale , de quoy 
„nous la remercions très-humblc- 
« ment , que’ cette cavalerie n’étoit 
3, point deftinée pour fèrvir en Angles 
«terre, mais pour quelque expedir 
3, tion étrangère. Cependant quand 
3, il nous paroît que cette cavalerie a 
3, été levée en yertu d’une CommifÇon 
'j, du petit Sceau • & ^quand nous coUf 
■ i'c F 2 «fide* 



Î24 ’ Larmes 

„fideroris la grande fomme d’aigent 
9>que nous avons reconnu, après un 
5, examen exaèl , avoir été payée pour 
ce flijet : nous avons làns doute rai- 
5, fbn de craindre , d’autant plus que 
5, dans le même tems il y avoit une 
„ Commillion fous le grand Sceau , ac- 
5,cowiée aux Sekncurs & aux autres 
J, membres du Confoil Privé , pour 
pourvoir- aux> moyens de lever de 
„ l’argent , particulièrement par la 
j,voye dès importions. Tout cela 
9, nous fournit un jufte fojetdefoup- 
,, çonner , que quelque bonne que foit 
>,rintention de Vôtre Majellé fon 
,5 Gonfcil ne manque pas de gens , qui 
„ fous des prétextes fpecieux travail- 
„lent fecretement par ces voyes-là, 
5,aufli bien que par d’autres, à chan- 
„ger la forme tant de la Religion que 
•„du Gouvernement, & à làpper les 
3,fondemens de la fureté de Vôtre 
,, Majefté & de vôtre Royaume. 

: 5, Ces perfonnes ne peuvent pas 
ignorer que les troupes étrangères 
i,ont toûjours été pemidculès à la 

»plû- 
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„ plupart des Etats qui les ont fait ve- 
rnir, ou qui les ont reçues , mais quel- 
5, les ont été particulièrement fatales 
,5 à l’Angleterre. Nous beniflbns Dieu 
5, de ce qu’il a donné à Vôtre Majefté 
5, un efprit fage , & capable de com- 
,5 prendre la nature & les confèquen- 
5, ces d’une telle conduite , & que les 
3, forces étrangères ne fervent qu’à af- 
foiblir un Etat , & à y produire des 
^^mifèrcs. Et icy nous fupplionsVô- 
,5 tre Majefté d’excuièr la vehemence 
de nos expreflions , & li par l’amour 
3, & l’attachement que nous avons 
„pour Vôtre Majefté, & par le zèle 
53 que nous avons pour fbn fervice, 
33 nous prenons la hardieflè de luy 
3, déclarer 3 & de déclarer à toute la ter- 
,3 re 5 §li^a magnanimité des Anglois 
53 leury^rmet pas de penfer^ qtCiine 
33 nation aujji vaillante ^ aujji viEîo- 
33 rieufe que la leur aye befoin mainte^ 
3, nant de foldats Allemans , pour de^ 
fendre la perfonne de leur Roy leur 

33 Royaume. 

,3 Mais quand nous confiderons ces 
■ F J „prati- 
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I, pratiques dont nous avons parlé j 
f) toutes ces choies qui tendent d’une 
t, manière vifible à changer le gouver- 
iy nement j tant de brèches faites à 
l’autorité du Parlement , par lefquel- 
„les Vôtre Majcfté a été privée des 
nConleilsHdelesy&du fecours finccrc 
fy & libre de vôtre peuple j • ces impôts 
>,mis & levez depuis le commcncc- 
i) inent du régné de Vôtre Majcfté jul^ 
>,qu’à prclcnt lùr la cargaÛbn des 
„ vaiflèaux , &fiir l’entrée & la Ibrtie 
>> des marchandifes y fans nôtre con- 
„ lentement accordé par un Aéledu 
Parlement > cctteCommilfîonquia 
w été accordée au Duc de Bouckin- 
„ gham pour être General d’une armée 
,>dc terre dans un tems de paix , la 
•»di%racc & la calîàtion de plulicurs 
yy & fidèles capables OffidÉrs & Mi- 
ajniftres, dont quelques-uns ont été 
55 tirez des charges de judicature, & 
,5 d’autres des emplois & des dignitez 
55 qu’ils avoient auparavant polledez 
55 dans l’Etat: nous ne pouvons à la 
55 vûë de la defolation dont ces ma- 

5, nieres 
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5, nieres d’agir ne peuvent qu’être fiii- 
5, vies > nous ne pouvons dans lesfen- 
5, timens d’une fi jufte & fi vive dou- 
j, leur 5 . que pouflèr des cris vers le Ciel 
5, pour en obtenir le fècours qui nous 
) , eft neceflaire 5 & en fuite nous adrefi 
9, fer à V être Majefté , de laquelle tant 
„ de milliers de perfbnnes implorent 
,5 d’une commune voix l’alliftance, 
J, danslaprefiànteneceflitéoù eft l’E- 
95 tat d’une reformation & d’un reta- 
99 bliflement. 

55 Que s’il plaît à Vôtre Majefté 
55 d’examiner encore mieux l’état pre- 
55 feiit de fbn Royaume 5 nous la prions 
55 humblement deconfiderer , de quels 
99defàftres & de quels malheureux 
59fuccès ont été fiiiviit nos derniers 
jjdefléins & nos defnieres expedi- 
,5 tions 5 particulièrement à l’égard de 
5, Calais, de l’Ifte de Rhé , & de la Ro- 
55 chelle. Il eft certain que ces defaftrcs 
,5 & ces mauvais fiiccés ont fait une 
„ grande brèche à l’honneur de ce 
,5 Royaume & de cette hation , qui a 
été quelquefois la terreur de toutes 

F 4 9) les 

X. 
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JJ les autres nations j & qui mainte- 
jj nant commence à n’étre plus pour 
jj elles qu’un Hijet de mépris. 

5, Avec nôtre honneur nous avons 
jj perdu un grand nombre de braves 
JJ Anglois J qui nous auroient pu feire 
JJ e/perer de le voir rétabli i des Colo- 
j J nels J des Capitaines j des Comman- 
i)jdans vaillans& expérimentez J plu- 
jj fieurs milliers de Ibldats & de mate- 
jj lots. Quelque grande que fbit cette 
JJ perte j nous avons fujet de croire que 
JJ Vôtre Majcfté n’en a pas été bien in- 
jj formée j & qu’au lieu de lëpt ou huit 
JJ mille de vos ftijets qui ont péri à l’Ifle 
jjdeRhé, on n’a parlé à Vôtre Ma- 
jj jefté que de quelque millier. On en 
’jjaura fans doute ufé de la même ma- 
jj niere à l’égard de cette prodigieufè 
JJ depenfè qui a été faite j quoy qu’il 
JJ fbit confiant que plus de treize mü- 
jj lions ont été confumez pour ces en- 
jj treprifes j & que c’efl avec cette gran- 
jjdefommej que le deshonneur & la 
JJ perte que nous venons de reprefènter 
JJ à Vôtre Majcflé ont été achetez.' 

JJ Plu- 
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DE l’Angleterre. 129 
5, Plufieurs des forts du Royaume 
5, font extrêmement foibles & de- 
5, chus , & manquent d’hommes & de 
,5 munitions. Et icy nous ne {aurions 
55 confîderer fans douleur & fans nous 
,, plaindre d’une étrange négligence > 
r Vôtre Majefté aimera mieux l^s 
5,aoute appeller cela uné perfidie) 
» que vos munitions de poudre de la 
wTour, lefquelles félon l’Arrêt de vô- 
,, tre Confeü privé 5 datté du dixiéme 
>jde Décembre 1626. devroient être 
3, fans interruption de quatre mille 
^3 deux cens barils > outre deux cens 
,3 quatre-vint barils qu’on efl obligé 
33 de fournir exaÔtement chaque mois 
13 pour la depenfe ordinaire 3 & qui par 
,3Confequent devroient maintenant 
33 à nôtre avis avoir doublé > font re- 
33duites aujourdhuy à cent vint-fix 
33 barils 6c quarante-huit livres ; à quoy 
33 nous ne pouvons penfer qu’en trem- 
» blant. Et ce qui eft bien déplorable 
33 encore 3 c’eft que nonobftant cette 
33 extrême difette de poudre, on a 
33 permis que des gens pour leur pro* 
. -F 5 
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fit particulier , ayent vendu une gran- 
5 , de quantité de poudre de Vôtre Ma- 
»jefté, de quoy nous avons vu un 
yy certificat *, quatre-vint - quatre barils 
n ayant été vendus depuis le quator- 
»ziéme de Janvier dernier, 6c par là 
„ Vôtre Majefté étant dépourvue de 
„ poudre j quoy que par le contrat fait 
„avec Mr. Evelyn, de Tavis de vos 
„ Seigneurs du Parlement , on dût 
iyvous fournir tous les mois deux cens 
quatre-vint barils, à railbn de trois 
», livres ftcrling dix chelins& dix fous 
», le baril. Cependant Vôtre Majefté 
J, a été obligée de payer au delà de 
„ fèpt livres fterling pour chaque baril 
„ de poudre apporté de delà la mer » 
yy 6c pour ce fiijet Tannée dernicre dou- 
5 , ze mille quatre cens livres fterling 
„ furent arngnez à Mr. Burlemacki : 6c 
,, encore cette poudre n’eft-elle pas 
„auftî bonne que celle que Vôtre Ma- 
>,jefté doit avoir en vertu du contrat, 
„ il s'en manque beaucoup. Toutes 
„ ces chofos font fans doute de terribles 
„ 6c dangereux abus. Mais dans quel- 
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,5 le pauvreté , dans quelle foiblefle , 
dans quelle milère ne fc trouve pas 
„ maintenant le Royaume par la deca- 
5, dcnce du commerce , qui eft dans un 
» état fi lamentable, à caufè de la perte 
„qui a été faite ces trois démises 
„ années de tant de vaificaux & de 
„ tant de matelots ^ Nous tremblons 
„ quand nous y penfbns , & nous n’o- 
„ fons prefquc pas étaler icy tous ces 
„ defordres. Si nous avions été afïu- 
„rez que Vôtre Majcfté en eût été 
„bien informée par quelque autre 
„ voye , nous n’aurions pas fait paroî- 
„ tre icy la foibleflê & l’état déplora- 
„ bledu Royaume à cet égard : mais 
„ les plaintes continuelles & touchan- 
„ tes de tous les lieux maritimes du 
„ Royaume, Icfquclles auroient at- 
„tcndri les cœurs les plus durs, &le 
„ deplailir que nous caufent les mifè- 
„ res de cet Etat , ne nous ont pas per- 
„ mis de nous taire flir cet article. Et , 
„ce qui augmente confiderablement 
„ nôtre douleur, c’efl que comme npus 
„ ferons bientôt à la fin de cette (ëàn- 

F 6 „cc, 
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55 ce, nous ne voyons nul moyen de 
„remedier à de n grands malheurs. 
„ Quand nous y faifbns reflexion , nos 
„ cœurs font fàifis de trifteflè , & nô- 
„ tre affli(fl:ion efl: fi grande que nous 
„ n’avons point de paroles pour l’ex- 
„ primer. Mais afin que Vôtre Ma- 
„ jeflé foit plus amplement informée 
„fiir cette matière, nous la fiipplions 
„ qu’il luy plaifo d’examiner lesjour- 
„ naux que nous luy prefontons hum- 
„ blement avec cette Remontrance, & 
où efl: contenu le detail des mifores 
5, particulières de vos fiij ets. 

,, Une des caufes entre autres delà 
iy decadence du commerce , & de la 
„ perte de tant devailîèaux & de tant 
„ de matelots , c’efl: le peu de foin 
5, qu’on a eu de garderie Detroit, dont 
„ Vôtre Majefté a perdu prefque en- 
„ tierement l’empire, quoy quelaprin- 
„ cipale partie de la gloire & de la fii- 
„ reté de ce Royaume confiftât autre- 
„ fois à être maître de la mer. Parce 
„qu’à prefont cet illuftre avantage eft 
„ abfolument négligé , la ville de Dun- 
V „ kerque 
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5, kcfqucvole & dépouillé continuel- 
5, lement vos (lijets. Auflî pouvons- 
,, nous aflurer Vôtre Majefté, que fi on 
,5 n’y remedie bien-tôt efficacement, 
„ tout le commerce de ce Royaume va 
,5 tomber tout -à- fait: les vaiflèauxi 
„ les matelots, tout ce qui regarde la 
„ navigation va être enfèveli dans les 
„ eaux de cette même mer, fiir laquelle 
„ nous avons eu de fi belles , de fi con- 
„ fiderables prééminences. Pour de- 
„ clarcr icy tout ce que nous penfbns 
,, là-dcflus , nous croyons que la prin- 
„dpale caufè de tous ces maux & de 
„ tous ces dangers , c’eft le* pouvoir 
,, exceffif du Duc de Bouckingham , 
„ & l’abus de ce pouvoir. Et c^tes 
,,nous laifibns humblement à la fà- 
„ geflè de Vôtre M^efté à juger, fi la 
„lùreté de fa perfonne ou de fbn 
„R(waume permet, qu’un pouvoir 
„aum grand qu’eft celuy qu’a ce Duc 

tant par mer que par terre, fbit en- 
5, tre les mains d’aucim fiijet quel qu’il 
,^foit. 

„ Comme un pouvoir de cette na- 
. f 7 , »ture 
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,,ture confié à un ièul homme cft 
5, quelque chofe de bien dangereux -, 
„ aufli fbmmes-nous alîurez qu'il ne 
„fàuroit être exercé d'une maniéré 
j5 utile à vôtre fervice ; étant impoflî- 
„ble qu’un feul homme conduilè 
,5 comme il faut tant d’importantes af- 
» faites , telles que le font celles de 
3, 'ce Royaume, outre tant d’autres 
3, occupations & emplois ordinaires 
,5 qu’à le Duc de Bouckingham. Quel- 
3,ques-unes des Charges dont il eft 
„ honoré 3 demanderoient» pour être 
„ exercées avec fuccés 3 toutletems& 
33 toute l’induftriedes hommes les plus 
33 habiles, fbit pour le conleil, foit pour 
3, l’execution , principalement dans les 
„ conjonêlures prcïèntes , ôc au milieu 
„ de tant dé périls. 

jjAinfi, nous fiipplions humble- 
3, ment Vôtre Majefté qu’il luy plaile 
5, de confiderer, fi au cas que ce Duc 
,3 ait abufé de fon pouvoir , il eft avan- 
„ tageux à Vôtre Majefté & à vôtre 
3, Royaume de le continuer dans lès 
„ grandes Charges , & fur tout dans la 

JJ place 
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„ place qu’il occupe dans vôtre Confcil 
5, Privé. 

„ En tout cecy , que nous reprelen- 
„ tons à Vôtre Majefté avec toute Thu- 
„ milité poffible , nous ne nous propo- 
,, Tons pour but que la gloire du Grand 
,, Dieu , la conlervation de là verita- ^ 
55 ble Religion , la fûreté & le bonheur 
„de Vôtre Majefté, & la prolperité 
„ de cette Eglile & de cet Etat. Nous 
«avons cru que nôtre fidelité, la de- 
>, charge de nos conlciences, & nôtre 
«devoir envers Vôtre Majefté & en- 
« vers nôtre pais , nous obligeoient 
« indilpenlàblement de remettre dc- 
«vant les yeux de Vôtre Majefté les 
«malheurs & les dangers aulquels 
« nous nous trouvons expolèz. Ainfi , 
«nous fiipplions humblement Vôtre 
« Majefté de prendre en bonne part ce 
«que nous venons deluydire, &dc 
« le prendre pareillement à cœur , pour 
«là fûreté & la prolperité de Ibn 
« peuple , dont le bonheur fera toû- 
« jours vôtre gloire , & dont l’amour 
«& l’attachement pour vôtre perfon- 
k « ne 
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„ ne facrée eft vôtre plus grand trefor. 
,5 Certes c’eft un (peAacle bien trifte & 
>j bien lamentable , de voir une belle 
55 &(uperbe maifbn tomber en ruine, 
„ ou une perlbnne d’un tempérament 
„ làin & vigoureux être attaquée de di- 
,, verfès maladies , toutes prefquemor- 
„ telles : mais n’eft-ce pas un foeêla- 
5, de infiniment plus affligeant , ae voir 
„un Royaume aufli célébré & auffi 
,5florifl^t qu’étoit autrefois celuy- 
„cy, être maintenant dans un état li 
„ pitoyable? Mais nous ne doutons 
„ point, que Dieu n’ait refervé à Votre 
„ Majefté Thonneur & la gloire *de le 
„ rétablir dansfà première profperité , 
„&dansfbn entière fplendeur, com- 
,, me une œuvre digne d’un aufli grand 
„ Prince que vous êtes, à qui nous 
„ prions fans ceflè le Seigneur d’accor- 
„dcr une vie longue & heureufe, & 
„ une gloire immortelle. 

. J’ay raporté toute cette longue Re- 
montrance prefèntée au Roy Char- 
les I. troisansfèulementaprèsfbnma- 
riage , afin de faire voir d^ quel état 

fe 
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fè troiivoient les affaires de la Grand* 
Bretagne en ce tems-là, fbitàfégard 
du fpirituel , (bit à l’égard du tempo- 
rel. Il paroît manifeftement qu’alors 
le Myftere d’iniquité étoit fortavan-' 
cé 5 & que le Papifme croiflbit extrê- 
mement dans le Royaume. Le peuple 
en murmuroit par tout > & fbn mécon- 
tentement produifbit des troubles 
dans toutes les provinces. Il ne pou- 
voir voir fans douleur & fans indigna- 
tion, que des gens dont les fentimens 
étoient fi pernicieux, fufïènt élevez 
aux principaux emplois du gouverne- 
ment tant civils que militaires 5 & que 
les véritables & finceres Proteflans & 
Anglois n’en puflènt obtenir de fèm- 
blables , & ne puflènt même être avan- 
cez dans l’Eglifè. D’ailleurs on avoit 
fait venir dans le Royaume des troupes 
Allemandes & des troupes Irlandoifes, 
pour* executerdès que le tems leper- 
mettroit , le dcfîèin qui avoit été formé 
de changer le gouvernement & la Re- 
ligion , ainfi que les Communes s’en 
plaignoient très-juflement dans leur 

Re- 
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Remontrance. Le mal ne fit qu’aug- 
menter durant tout le tems que la Rei- 
ne fut en Angleterre. Cette Princef- 
fe poufïbit fes deflèins avec une ar-^^ 
deur épouvantable , fans la moindre 
difeontinuation 5 & par ce moyen elle 
’ hâta la fin malheureufe du Roy fbn 
époux. Elle ne lâcha jamais prifè 
qu’elle n’eût été contrainte de fè reti- 
rer, & que le Ciel n’eût mis à fèsen- 
treprifesinjuftes des obftacles infiir- 
montables , comme nous verrons dans 
la fuite. 

Le Roy bien loin de repondre fa- 
vorablement à la Requête de fbn peu- 
ple, & de travailler à remedier aux 
preflàns befoins de l’Etat, Icfquels y 
avoient été fi bien décrits , ne fit qu’ir- 
riter davantage les efprits en proro- 
geant le Parlement jufqu’à l’année fiii- 
vante , fur quelques légers prétex- 
tés. La véritable raifbn étoit , que la 
Chambre des Communes avoit tou- 
ché une corde quinefbnnoitpasbien 
aux oreilles de la Reine & de Ibn party . 
Ce que les Communes avoient re- 

pre- 
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prelènté au Roy , étoit trop coptrairc 
à leur projet pour être IbufFert. Du- 
^ rant l’intervale du Parlement les efprits 
^du peuple s’aigrirent de plus en plus. 
^11 étoit au defèlpoir de voir que le 
Roy fè foucioit fi peu de remedier à 
l’état déplorable de fes fiijets, & à des 
"maux qui leur étoient fi Icnfibles. 
D’autre côté le zêle&ranimofité des 
iCathoUcjues Romains redoubloient 
tous les jours i & ces gens-là -ne per- 
doient pas un moment à profiter des 
conjonàures favorables. Leur crédit 
crodl^ ^ntinuellement à la Cour 
parla faveur de la Reine 9 qui mena- 
geoit leurs interets avec adreflc&avec 
fiiccés i car elle polîcdoit entièrement 
l’efprit du Roy, lequel n’entrepre- 
noitplus la moindre chofe qu’il ne la 
luy eût communiquée auparavant, & 
qu’en fuite elle ne l’eût communi- 
quée à fbn Confeflèur. Tellement 
que ceux qui fouhaitoient d’être avan- 
cez , dévoient pour reüflîr être du 
party de la Reine j autrement on per- 
dait inutilement fbn tems Sc fa peine. . 
-.n _ * Le 

\ 
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Le Dr. Mountague Evêque de Chi- 
chcfter publia en ce tems-là un livre', 
qu*il n*avoit pas ofe auparavant met- 
tre en lumière. Ce livre traittoit du^ 
libre arbitre , & il étoit tout rempli de 
Socinianifme. L’Auteur ne laiflà pas 
de trouver des admirateurs & desad- 
herens : mais le Roy fut obligé, pour 
contenter fes fujets, de publier une 
Proclamation par tout fbn Royaume 
pour fiipprimer ce livre. Les ter- 
mes dans lefquels cette Proclamation 
étoit conçûë Êtisfîrent extraordinaire- 
ment le peuple , lequel eft Ibuvcnt 
iemblable aux enfans, qui fè conten- 
tent d’une pomme , pendant que leurs 
nourrices leur tirent des mains quel- 
que pièce d’or avec laquelle ils fe 
joüoient. L’efperance que ce peuple 
conçut de la délivrance de fès mife- 
res , & des dangers qu’il craignoit, fut 
fi grande qu’à Londres on en lit des 
feux de joye. Le Parlement même , 
qui étoit alors nouvellement aflêm- 
blé , pamt fi content , qu’il accorda au 
Roy une fomme d’argent très-confi- 

dera- 
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derable. Il eft vray que cette (bmme 
ne fuffilbit pas, à caule des grandes 
depenfès dans lelquelles ce Prince 
étoit engagé , & à caufe des troupes 
extraordinaires d’infanterie qu’il en- 
tretenoit. C’eft pourquoy dans la 
fuite il fut porté par fon Confèil à met- 
tre de nouvelles impofitions fur le 
peuple, efperant ramaflér par là une 
îbmme fufiilànte pour le payement de 
iès troupes, fans être obligé d’avoir 
encore recours au Parlement. Mais les 
fuites montrèrent que le Roy avoit 
mal Tait d’en avoir ufé de la (brtei. 
car les Communes s’oppoferent à fbn 
entreprife , & ne voulurent point con- 
lëntir à ce qu’il defiroit : ce qui l’obli- 
gea d’ajourner le Parlement. Le der- 
nier jour qu’il s’afTcmbla , comme les 
Communes eurent dit à l’Orateur 
qu’il fit les fondions de fa Charge, & 
propofat une affaire afin qu’on déli- 
bérât là-deflus , il répondit que cela 
luy avoit été défendu , & qu’il luy avoit 
été expreflément commandé de fbr- 
tir de la Chambre. Mais les Commu- 
nes 

. ><j! . . . - -, 
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nés le firent demeurer par force dans fa, 
chaife , julqu’à ce que la Protefta- 
tion fuivante eût été publiée dans la 
Chambre. * , 

I. Sluiconque apportera quelque in- 
novation dans la Religion y ou tâchera 
dl introduire par fin crédit ou par fa 
proteBionleTapifmeou H Arminianifi 
me ^ ou dl autres opinions que l'Eglife 
orthodoxe ô* véritable condamne , fe- 
ra réputé ennemi capital du Royaume 
&defEtat. 

II- Sltdconque confiillera de lever 
des fubfiSes fur la charge des*vaif- 
feaux 5 fur H entrée ô' lafirtie des 

marchandifes-i fans le confentement 
du R arlement y ou fervira d*inftrument 
pour lever ces fubjidesy fera pareille^ 
ment réputé innovateur- dans^ le gouver- 
nement y & ennemi capital du Royaume 
& de l'Etat, 

III Si quelqu'un paye volontaire- 
ment cesfubfides fans le confentement 
du R arlement , ilferareputé aujftraî- 

• y"' . ; ^ ' ' tre 

- ^ X ' '.V > ,• ' J 

★ HifioireeompîetteduRoy Charles I. compofee par 
Sdnder/o», fol. 131. Rushw. 1 , Vol. fol. 660; 
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treaux lihertezdTAngleterre^ & enne- 
mi de cet Etat. 

Après que cela eut été fait en defbr- 
dre , & avec beaucoup de confufion 
dans la Chambre , le Parlement fut 
ajourné au dixiéme de Mars. 

Cette Proteftation qui étoit com- 
me un antidote propre à chafïcr le ve- 
nin, que de pernicieux Confeillers 
avdient infpiré au Roy , & qui avoit 
été fignéc par les Communes avant 
qu’elles fuflènt ajournées, confterna 
extraordinairement les Catholiques 
Romains j & Sa Majefté en fut fi en 
colere , qu’elle ne put s’empêcher d’en 
témoigner fbn reflèntiment, en faifànt 
mettre en prifbn quelques-uns des 
Membres, qui avoient paru les plus zê- 
lez en cette rencontre. Mais cette ma- 
nière d’agir fi inufitée ne fit que rendre 
fes affaires plus mauvaifes, & ce fut une 
playe qui fàigna long-tems. La joye 
que le peuple avoit témoignée aupara- 
vant fut changée cntrÿfefïc. Tout le 
Royaume étoit mémc fiir le point de 
fèfbuleverj & le Roy, pour couvrir 

fbn 
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ion refîèntiment fous une apparence 
de juftice, mit les prifbnnicrs entre les 
mains des Juges , lefquels fè trouvèrent 
dans une étrange perplexité, ne voyant 
par tout que des précipices. Car d’un 
côté s’ils venoient à juger conformé- 
ment au defir du Roy, ils craignoient 
la fureur du peuple : de l’autre , fi leur 
jugement étoit tel que le peuple defi- 
roit , ils craignoient la colere du Roy , 
laquelle, comme dit Salomon, eftla 
meflàgcre de la mort. * 

Le fécond de Mars le Parlement 
fut déclaré difîbus par une Proclama- 
tion de Sa Majeflé : cette Proclama- 
tion pourtant ne fut publiée > comme 
dit Rushwort^f , qu’après le dixiéme 
de Mars. ^ 

Le dixiéme de Mars , fix jours après 
l’cmprifonnement des Membres du 
Parlement dont il a été fait mention, le 
Roy fëant liir fbn trône, la Couron- 
ne fur la tête , revêtu de fès habits 
Royaux, & les Lords de leurs robes, 
& divers membres des Communes 

étant 

- m- ^rov. i6.verf* 14 . t 1 . Vol, 
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étant à la Barre , mais non pas leur 
Orateur, car elles n’avoient pas été 
mandées j le Roy, dis-je, fit un dil^ 
cours au flijet de la diflblution du Par- 
lement 5 après quoy le Parlement fut 
diflbus par le Garde du grand Sceau: 
Quelque tems après on vit paroître 
une Déclaration touchant le libre ufà- 
ge des recréations légitimés. II eft 
vraifèmblable qu’elle fut publiée parle 
moyen de l’Archevêque Laud , qui 
pour s’en juftifier après -coup obtint 
l’ordre fiiivant , où il n’y a aucune dat- 
. te, & qui a été écrit de la propre main, 
& a été trouvé dans fbn cabinet par 
Mr. Prynne avec la Déclaration impri- 
mée touchant les recréations, & endof^ 
fee de la propre main aulïï de cet Ar- 
chevêque. Il engagea Sa Majefté à 
luy donner cet ordre , afin que fi dans 
la fiiite du tems on eût voulu luy faire 
des affaires fur ce fiijet, il eût pu s’en 
tirer en montrant fon ordre figné par 
le Roy. 



G CHAR- 
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CHARLES R, 

Ayez soin de faire im- 
primer h Cantorben nôtre dé- 
claration touchant les récréations 
, fermifes le dimanche afrés les priè- 
res du foir. 

Que l’Archevêque eût été le prin- 
cipal aéteur dans la publication de 
ce libelle lî injurieux à Dieu, & fi‘ 
honteux pour Sa Majefté , on n’en 
lauroit douter , dit Mr. Prynne , fi 
l’on fait reflexion fur ces paroles 
écrites de la propre main de ce Pré- 
lat. f 

„ Sa Majefté m’a commandé de fai- 
5, re imprimer la déclaration touchant 
„ les recréations légitimés des diman^ 
^^ches. Les motifs de cette Declara- 
,, tion font I. L’opinion fuperftitieufe 
„ que généralement tout le monde a 
5, conçue à l’égard de ce jour. IL Un 

„ livre 

Hijiotre complettt du procès «ér de la condamna- 
tion de l’Arckévé^ue Land, compojée par pryme, 
fol. 148. 
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«livre mis au jour par Théophile Bra^ 
« bourn en 1 6 2 8 . Le Judatfme appuyé 
yyjur les principes du Chrijiianijme \ 
« ouvrage qui a perverti beaucoup de 
35 gens. III. Un grand defbrdrc arrivé 
55 dans la province de Somerfët^ âü 
^5 fujet de ladefenfè des rejoüifîànces 
« qu’on avoit coutume d’y faire 5 pour 
«celebrer la Dédicacé des Eglifes Pa- 
„ roifllales 5 & qui avoient été pour- 
5, tant défendues dans toute laievcri- 
55 té de cette opinion : un Ade qu’un 
«juge dans le Circuit * de cette pro- 
jjvince a drefle le 15. de Mars 1627. 
55 6c en fuite un autre A6te de 1630. & 
55 les Requêtes nombreufo 6c preflàn- 
•55 tes qui ont été prefèntées à Sa Mà- 
55 jefté par les principaux de la même 
« province. IV. L’exemple du Roy (on 
55 pere, qui publia une lèmblable De- 
«clai*ation dans la province de Lan- 
55 caftre à peu près pour les mêmes rai- 
5, fons. 

G 2 De- 

• VarUsloix^ Angleterre , les juges vont deux fois 
. l'an dans les provinces pour y adminifirer tajujîice , eu 
vertu de leurs Commiffions , chacun dam fon départe-» 
ment. Et cela s'appeOt Ciremt. 
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Déclaration//» Roy , far la^ 
' queîleSaMajeflé fermeîàfesfujets 
les recréations légitimés. 

N Oftre cher fera ^heureufe mé- 
moire revenant it Ecojfe^ & paf- 
fant far la frovince de Lancajhe^ 
trouva que fes fujets y étaient frivess 
des légitimés recréât ions qu'on peut 
f rendre les Dimanches & les jours de 
t fête y afrés les prières du foir. llconji- 
• dera prudemment que fi ces fortes de di- 
. vertijfemens étaient défendus ces jours- 
là y le petit peuple qui travaille extrê- 
mement toute ta femaine , ne pourrait 
• fi divertir en aucun tems & recréer fes 
; ejprits. Et en fuite il remarqua que 
tous fes fideles fujets Joujfroient au tnê- 
' me égard dans tous les autres lieux de 
-fin Royaume y quoy que peut-être tous ne 
-foufrijfent pas dans le même degré. O efi 
pourquoy il publia trèsfagement une 
• Déclaration y par laquelle il permit à 
tous fes bons Jujetsdlufer de légitimes 
' recréât ions dans les tems marquer : & 

cette 



Digitized by Google 




DE l’Angleterre. 149 
cetîeT^eclaratim fut imprimée & pu-^ 
bliée par fin commandement l'an ï6i^^ 
En voicy la te?ieur. > 

DE PAR LE ROY. 

D 'Autant que revenant d^Ecojfi 
l'année ■ dernier e , nous déclarâ- 
mes notre- volonté touchant les recréa-, 
fions de notre peuple de ces beux par lefi 
quels nous paffâmes : nous avons depiàs 
trouvé à propos de commander que les 
ordres que nous donnâmes alors dans la 
province de Lancaftre foient publiez 
Ù' notifiez à tous ms fujets, en ajou- 
tant feulement quelques mots -fOfin que 
ces ordres puiffent convenir à tous les 
Ueuie de nôtre Royaume. 

autant que paffant par la provin- 
ce de hancaftre 5 nous avons cenfuré 
avec juflice quelques Turitains & le 
peuple fuperjîitieuxy & donné ordre que 
leur manière dagir irjufte ne fût plus 
pratiquée à H avenir y touchant les pei- 
nes indués qu'ils infligent à ms bons 
fujetsylors qu'ils viennent à ufer de quel- 

G 3 que 
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illégitime récréation^ & à fe divertir 
a quelque honnête exercice les ^iman^ 
ckes & les jours de fête , afrés. le Ser- 
mon du foir ou apres le fervice : nous 
apprenons maintenant que deux for- 
tes de gens dont cette province ejt in- 
fediée y f avoir les ^apijîes & ' les 
ritams y ont malicieufement calomnié 
fiôtrejufte & honorable procédé. Oefi 
pourquoyde peur que notre réputation 
ne reçoive quelque atteinte , quoy qu^ in- 
nocemment y cÿ' que Vautre partie.de 
notre peuple de ces quartiers-là ne fait 
feduitepar des medtfancesy & par une 
fauffe interprétation de nos intentions s 
nous avons trouvé bon d'éclaircir ce qui 
pourvoit n' être pas bien entendu y & de 
faire connoitre pleinement notre vâlo?u. 

• té à nos fujet s dans cette contrée. 

‘o II eft certain que dans le tems de no- 
tre avenement à la Couronne de ce 
Royaume , nous fumes informez cer- 
tainement que dans nôtre province de 
Lancaftrey Üyavoit un beaucoup plus ' 
grandnombre deR apifies que darts au- 
cune autre province d' Angleterre : ô' 

*». ; {■ la 
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1 la chofe a continué de la forte à nôtre 
f grand regret , fans qu'il y fait arrrcc 
que fort peu d’amendement. Mais dans 
le dernier voyage que nous avœis fait 
dans la dite province ^ nous avons ap- 
pris par. le raport des Juges & de l’E- 
vêque du diocefe , qu’il y ejl arrivé 
quelque amendement , ù' que ces heu- 
reux commencemens fe fortifient tous 
les jour s j ce qui ne nous donne pas une 
petite Jatisfaiîion. 

Le raport de ces commencement de 
converfions n’a pas laiffè de nous don- 
ner du àeplaifir-i quand nous avons en- 
tendu de nos propres oreilles dans cette 
province les plaintes generales de nôtre 
peuple-^ fur ce qu’il n!a pas la liberté d’u- 
fer de recréât ions légitimés -i &d'hon^ 
net es exercices le Dimanche au foir y* 
apres que 'le fer vice divin efi fini : ce qui 
ne peut que produire deux fortes d’in- 
conveniens fâcheux. L’un efi que par 
là on met des obftacles à la converfion 
deplîfieurs perfonnesy à qui leurs Êrê- 
tres ne manquent pas de reprefenter 
qu’il n’y a dans nôtre Religion aucun 

G 4 diver-^ 
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divertiff'ement^ ni aucune recréation lé- 
gitimé èr tolerable : ce qui ne /aurait 
fans doute que faire impreffion fur le f- 
prit de nos fujets 5 particulièrement de 
ceux qui font furie point de changer de 
Religion. U autre inconvénient eft , 
que cette defenfe empêche ceux du pe- 
tit peuple dufer de ces exercices , qui 
peuvent rendre leurs corps plus difposy 
Ô* plus propres à nous fervir dans nos 
guerre s^oü nous ou nos Sticcejfeurs pour- 
rions avoir befoin deux. Et ces honnê- 
tes exercices ér diverti femens ne leur 
étant pas permis ils ont occafion de 
s" abandonner à la débauché S" à li- 
vrognerie , de tenir des difcours vains 
dangereux , d en venir 7nême à des 
murmures dans les cabarets. Et cer- 
'taineme7ît y quand eft-ce que le petit 
peuple devra avoir la liberté de s'exer- 
cer & de fe divertir y fi ce défi pas les 
jours de Èiimanche & le s jour s de fête , 
puis qu'il faut qu'ils travaillent & ga- 
gnent leur vie durant les jours ouvriers. 
Nôtre exprejfe volonté donc eft dun 
côté y que les loix de mftre Roy aime & 

les 
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ks carions de nôtre Eglife foient obfer- 
'vezj aujfi bien dans cette province que 
dans toutes les aîttres de nôtre Royau- 
me: ér de autre ^ qu'on rû empêche 
point nos bons fujets de prendre des re- 
créations légitimés , qui ne tendent 
pas à finfra6îion de nos dites loixy 
& des dits canons de nôtre Eglife. 
Rour nous expliquer là-dejfus plus pre- 
cifément , nojire volonté ejî que l'Évê- 
que & les Ecclefiajiiques inferieurs^ 
AuJJtbien que les Anciens -i foient foi- 
gneux & diligens à inftruire les igno- 
ranSy àramener les égarez y àperfua- 
der la foy Reformée à ceux qui fonS fe- 
duitspar terreur ^ pref entant à nos ju- 
ge s & à nos Cours dejuftice ceux qui ne 
veulent pus fe conformer ^ mais perfif 
tent opiniâtrément dans leur Religion. 
Et notes commandons à nos juges & à 
nos Cours de jufice de proceaer félon les 
loix contre ces fortes de gens. 

Pareillement nôtre volonté eft^ que 
l'Evêque de ce P>iocefe execute exalle- 
ment le même ordre à l'égard des 
Puritains & des fuperfitieux de la 

G f même 
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même province , en les contraignant de 
fe conformer^ oudefortir de la provin- 
ce félon les loix de nôtre Royaume^&les 
camms dénojlre Eglife qu'ilfévijfe 

également ô* de tout fon pouvoir contre 
les contempteurs de nojlre autorité^ 
ér les adverf air es de nojlre Eglife. Et 
quant aux légitimés recréât ions de nos 
Jupets y nojlre vohnté femblablement 
eji -qu* après que le fervice divin ejl 
finit on ne- les empêche en nulle maniC’* 
re de prendre de légitimés récréations % 
comme de danfer ^ foit qtie ceux qui 
danfent fiaient hommes ou femmes , , 

précisément a égard des hommes t de 
tirer de H arc , de fauter-^ de voltiger ^ ou 
d* ufier de quelque autre fiemblable inno- 
cente recréation t aujjl bien que de Je 
divertir aux jeux du mois de Alay , aux 
paJJ'e-tems de laEentecoJle tà des dan- 
fies à la Morefque ér à d autres réjouïfi^ 
fiances ufitées tpourveu qu'on prenne ces^ 
récréations à des heures convenables ^ 
Jans négliger tarit fiait peu le fiervice 
divin. Et nous permettons aux fem- 
mes de porter félon l'ancienne coutume 

dans 
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dans les EgUfes des J oncs^ pour firvir 
à la décoration de ces lieux facrezs. 
Mais aujjîentendons-nomque les jeux 
illégitimes foient ternis toujours pour de* 
fendus -i aujfi bien le E>imanche que les 
autres jours ^ comme par exemple de 
faire battre des chiens avec des ours^ ou 
avec des taureaux , dejoüer des farces^ 
^ ce qui ejl défendu par les loix en tou* 
te forte de tems au petit peuple j de 
jouer à la boule. 

Et auffi nous privons de ce privilège 
^ de cette liberté^ que nous accordons à 
nos bons fujets à l^ égard des divertijj'e* , 
mens légitimés^ tous ceux qui feront k 
reconnus pour Non-conformiftes , foit 
hommes ou femmes^ comme des gens 
qui n^aüant point à l'Eglife , & n^ajft fê- 
tant point au fervice divin ^ ne mer i* 
tent pas de prendre aucune légitimé' 
recréation après le dit fervice. Nous 
défendons de même les dites recreationsr 
à tous ceux qui bien que ConformifteSy 

auront pas ajjifté dans l'EgUje ait 
fervice de T>ieuy avant que d^ aller aux' 
dites récréations. Nôtre volonté au/jî 

G 6 ejl 
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efl^ que ceux qui par leurs charges Jthif 
Migez de veiller là~dejfusy purüJJeriP 
fivPrement tous ceux qui abujant de la 
* Hberté que nous avons donnée , fe di~ 
vertiront à quelque jeu ou à quelque 
Exercice y avant que le fervice du jour 
Jhit achevé. Nous commandons enco^ 
re fortement que chacun frequente fon 
Eglife ^arotjjîale pour le Jervice di* 
vin y que chaque ^aroijfemt la Hu- 
bert é de prendre les dites recréations 
après ce jervice. Nous faifons au refte 
inhibitions & defenfes de porter des 
^armes offenjîves , ni de s* en jervir dans 
tems de ces recréations. Et noftre vo^ 
lonté eft que cette noftre déclaration 
foit publiée par l'ordre de P Evêque du 
diocefe y par toutes les Eglife s ^aroif 
fialesy 0“ que tant nos Juges de noftre 
Circuit y que nos Juges de Taix en f oient 
informez. ^ 

Donné dans nôtre Domaiae de Greenw'ch. 
le vint-guatriémc de May y de nôtre 
Rcgne a Anpieterre , de France & d’Jr- 
lande le feiziecae, & de nôtre régné d’E- 
coffe le cinquante & unième. 

Nous 
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' Nous donc voulant , par de femb la- 
bié s fentimens de pieté-^ prendre le même 
foin du fervice de T^ieu , lever tous les 
objlacles qui empêchent les progrès de 
laverité -i ô' procurer à nos fidelesfu- 
jets du foulagement , de lajoye , des 
recréations ^ ratifions publions cette 
déclaration de nôtre bienheureux de- 
re : d'autant mieux que nous apprî- 
mes dernièrement que dans quelques 
provinces de noftre Royaume , fous 
prétexte de remedier à des abus^ on y 
a généralement défendu , non feule- 
ment les affemblées ordinaires , mais 
auffi les fêtes de la dédicacé des Egli- 
fes. Ainfi nôtre volonté exprejfe eji 
que ce s fête s-là aujfi bien que les autres 
J oient obfervées^ & que nos Juges de 
daixdans leurs divers departement y 
ayent l'œil -i afin que d'un côté tous les 
defordres qui pourroierit arriver fiaient 
prévenus ou punis y & que de l'autre 
chacun puifi'e ufer en toute liberté avec 
fies voifins des exercices ô' rcjoüiffànces 
légitimés. 

^e plus nous commandons à tous 
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nos juges d^AJJîfe de faire en forte dans 
eurs divers Circuits j que ferfonne 
n* inquiété ni ne molefte aucun de nos 
fideles fujets , à l'égard des légitimés ré- 
créations dont ils viendront à ufer ^ 
après s'être aquitez de leur devoir en- 
vers T)ieu , en continuant d^ obéir 
à nous & à nos loix. Et pour cet effets 
notis commandons â tous nos juges ^ à 
nos juges de E*aix 5 à tous ceux qui au- 
ront quelque jurifdibîion en quelqite^' 
lieu que ce foit de nôtre Royaume , aux 
Maires aux Baillis ^ aux Connéta- 
bles^ & aux autre s Officiers ^ depren-^ 
dre connoiffiance de tout ,cecy ) de le 

faire obferver ^ s'ils ne veulent pas en- 
courir nôtre indignation. Nous voulons 
auffi que cette nôtre Ordonnance foit 
publiée par l'ordre des Evêques par tou- 
tes les Eglifes Raroiffiales de leurs di- 
vers diocefes. 

Donne en nôtre Palais de 'W’eftnimfter 
le dix-huitième d’Odobre , & de nô- 
tre régné le neuvième. 

Dieu garde le Roy. 

Cette 
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Cette Déclaration produifit de très- 
mauvais effets dans l’eiprit du peuple^ 
elle fit grand tort aux Evêques qui or- 
donnèrent de la lire dans la plupart 
des Eglifes de leurs diocefès 5 & elle 
nuifit extrêmement aux affakes du 
Roy. 

Mais pour revenir à nôtre hiftoire, 
fl pourtant nous ndus en fbmmes dé- 
tournez 5 le Royaume d’Ecoflê n’ étoit 
pas exemt de la contagion d’ Angle-’ 
terre. Quelques Lords y levèrent le- 
mafque fe déclarèrent ouvertement' 
pour le retablifîêment de la Religion 
Romaine. Leur zèle à cet égard pa- 
rut fi véhément, que le Conicil vou- 
lut les faire comparoître devant luy.' 
Mais ces Seigneurs fachant bien dc- 
quoy il étoit queftion , au lieu de com- 
paroître fouleverent leurparty, & fê- 
mirent à la tête. La chofè alla fi avant > ‘ 
que le Coiifèil fut obligé d’envoyer 
quelques troupes pour diffiper ces re- 
belles, Icfqucls ne le trouvant pas aR- 
fez forts fc réfugièrent en Angleterre , 
où les gens de leur party étoient en plus- 

grand 
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grand nombre , & où ils avoient leurs 
meilleures forterefles. Depuis ce tems-^- 
là les affaires de la Religion produifi- 
rent des divifions continuelles entre 
les deux Royaumes. L^Archevêque 
de Cantorberi fut la caufe d’une des 
principales de ces divifions. Les Ca- 
dioliques Romains avoient. tant de 
pouvoir fur fon efprit, & fàvoient fî 
bien luy perfuader ce qu’ils vouloient, 
que ce rrelat crut que puis qu’il étoit 
rrimat d’Angleterre, & Chef du Cler- 
gé de ce Royaume J il étoit defbn hon- 
neur & de fà gloire d’introduire en 
Ecofîc la Liturgie & les ceremonies de 
l’EglileAnglicâne. Mais le^Ecofîbis 
ne voulurent nullement fbufer cette 
introduélion j c’eft pourquoy ils en- 
voyèrent au Roy leur remontrance fur 
ce fùjet. Ce Prince étoit fî prévenu 
contre eux , que toutes leurs humbles 
' fiipplications furent inutiles. Pour 
avoir refufe la Liturgie Anglicane, les 
Prélats de la Cour les déclarèrent pu- 
bliquement refraftaires, gens infbîenSr 
fans Dieu & fans Religion : & le Roy, 

par 
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par fes Lettres Patentes ries déclara re- 
belles, fit des préparatifs de guerre 
contre eux , donna rendez-vous à fès 
troupes dans la province d*York , & 
déclara qu'il s'yrendroitenperfbnne, 
comme il fit. ^ 

Il paroit fans doute déjà aflêz clai- 
rement , que depuis le mariage du Roy 
la fburce des benediftions celeftes 
étoit tarie , & celle des calamitez ou- 
verte. Le Démon, comme un fin poli- 
tique, fâchant bien qu*un Royaume 
vtfé contre foy-mème ne f aurait fubjifr. 
ter^ pouflàfcs émiflàires à allumer le 
feu d’une guerre civile tant dans ^Egli-: 
fe que dans l’Etat , par le moyen de d^ , 
verfes ledes , & de nouvelles opinidB» ^ 
qu’on introduifoit fans cefiè. - Ce feu 
ayant été allumé infenfibleincnt dK- 
brafà toute l’Angleterre, & la mit fur 
le bord du précipice : ilcaufa enfinla 
mort de Charles I. qui par une trop 
grande complailance pour la Reine le 
laifïbit perfiiader tout ce qu’elle vou- 
loir. Cette Princeflè étoit poiç0|ée 
la France, 6c par les peipicieuxeonfeib 

de 
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de fbn Confefîèur : mais & la France 
&leconleil deconfcience de la Reine 
furent funeftes au Roy , & le condui- 
firent à une fin bien tragique & bien 
lamentable, ainfi qu’on verra dans la 
fuite de cet ouvrage. 

■ Jufques icy le Roy n’avoit fait pa- 
roître que des menaces , & le peuple 
que des Remontrances : mais ils chan- 
gèrent bien de Scene dans la fuite , & la 
Scene futfiirieufement fànglante. Le 
Roy partit de Londres pour joindre 
fbn armée à Y ork , dans le deflèin de 
marcher à la tête,& d’aller vers la fron- 
tière d’Ecofle. Les Ecoflbis ayant ap- ' 
pris le deflèin de Sa Majefté , s’afîîire- 
rent d’Edimbourg &: du château , de 
même que d’Aberdeen. Ils envoyè- 
rent aufîi divers regimens d’infanterie 
àBerwich, aCarlHe, &c. Ilyavoit 
dans leurs étendars une croix de S. An- 
dré fur une Bible d’or, avec cette de- 
vife, ^our l’Evangile : & dans ceux 
du Roy il y avoit ces paroles , ^efen- 
feur de la foy. Si la principale fin des 
deux partis avoit été conforme à leurs 
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devifès , . ils auroient été bien-tôt d’ac- 
cord. En effet combattre pour l'E- 
vangïle^ & defendre la foy<y n’eft-cc 
pas une feule & même chofe ^ Mais il 
n’arrive que trop Ibuvent que les Prin- 
ces & les peuples fe couvrent du pré- 
texte fpecieux de la Religion, pour 
fatisfairc leurs pallions, & executer 
mieux leurs delfeinsfecrets. Nous en 
avons un exemple fort recent dans ce 
qui s’eft pratiqué en France. Loüis 
XIV. nôtre ennemi commun, fous 
prétexté de vouloir convertir les Hu^ 
guenots , & étendre la Religion Çatho* 
tique ^ n’a eu pour but que de le met- 
tre à couvert des cntreprifes qu’il fe 
figuroit que les Proteflans de fon 
Royaume ne manqueroient pas de fai- 
re , dans le tems qu’il executeroit fbn 
grand projet touchant la Monarchie 
üniverfelle à laquelle il afpiroit. Car 
fon deflèin étoit de £c rendre maître 
d’abord des Provinces Unies , qu’il 
regardoit comme le feul obftacle qui 
pouvoir l’empêcher de parvenir à 
l’Empire 3 puis de fe rendre maître de 

toute 
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toute TEurope , & enfin de parvenir à 
la Monarchie Univerfelle. Mais le 
grand Dieu a mis des bornes à une am- 
bition fi dcmefiirée & fi injufie. Re- 
venons à nôtre fujet. 

La guerre civile qui avoit commen- 
cé de s’élever entre le Roy & les Ecofi 
fois, fut interrompue par le conlèn- 
tement que les deux parues donnèrent 
pour la Convocation d’un Parlement 
eiiEcofiê, où le Comte de Traquait 
devoit prefider en qualité de Com- 
mifiâire de Sa MajeJfié , &c où l’on de- 
voit tâcher de reglerôc pacifier toutes, 
choies. Après quoy le Roy retourna 
^ à Londres: & dans ce tems-là un bruit 
fe répandit que quelques Seigneurs 
de marque avoient écrit à Rome, pour 
aflurer le Pape que tout iroit parfaite- 
ment bien , & qu’ils efoeroient forte- 
ment que l’ancienne Rehgion ferok 
rétablie. 

Ce qui fè paflà dans la fuite nous 
découvre allez , quel étoit l’elprit de la 
Cour Sc le defiein de la Reine. Pour 
' parvenir au but que le party de cette 

Prin» 



: Go( 



DE l’Angleterre. i6^ 
Princeflefc propolbit, on ne vouloic 
pas épargner une petite faignée , c’eft 
ainfi qu’on defignoitun furieux mafla- 
cre 5 tout cela fe faifànt ,< félon la maxi- 
me des J efuïtes , majorem ^ei glo- 

riant', pour la plus granSe gloire* de 
Dieu. La crainte de ce mallàcre obli- 
gea pluficurs Mylords , & diverfes au- 
tres perfbnnes tant Ecclefialliques que 
laïques , de fortir de leur païs, & de le 
retirer dans les Provinces U nies > pour 
fe mettre fous la proteéf ion des Etats 
Generaux, qui ont toujours été le re- 
fuge & l’afile des Proteftans. 

Le Parlement d’Ecofle ne fit rien , 
parce que les Ecolïbis ne voulurent 
jamais renoncer au gouvernement Ec- 
clefiaftique qui avoit été établi par 
leur Synode, tenu un peu auparavant à 
Glalcow : de forte que raflTemblée 
fe fcpara fans avoir conclu la moindre 
chofë. Le Roy irrité envoya quelques 
gens de guerre pour arrêter les Dé- 
putez d’Ecofïe , &: les fit mettre dans 
une étroite prifon , & garder fi exaéle- 
ment qu’ils ne pouvoient avoir com- 

mu- 
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munication avec pcrfbnne. Après 
qu’ils eurent été retenus là quelque 
tems , le Roy les fit conduire jufqu’aux 
frontières d’EcolIe fans les avoir oüis, 
jîi fans leur^avoir permis de donner 
par écrit le fujet de leur Députation. 
Nonobftant tout ce qui venoit de fe 
palier, le Roy,, qui étoit naturelle- 
ment bon, qui n’étoit pas dans une pe- 
tite inquiétude au milieu de tant d’em^ 
baras , qui connoilîbit l’efprit & l’hu- 
meur de la nation, & qui prevoyoit 
les fuites fâcheufès que les confeils 
dangereux que quelques- gens luy 
avdient donnez étoient capables de 
produire, refblutde tenter encore un 
accommodement par le moyen d’un 
Parlement. Il convoqua donc un Par- 
lement qui devoit s’afîembler à Weft- 
minfter le troifîéme d’Août 1640. 
Neanmoins à la fbllicitation de quel- 
ques-uns de fbn Confeil , il envoya au 
même tems à la Tour quelques Sei- 
gneurs Ecofîbis qui étoient à Londres. 
-Ce n’étoit pas le moyen , comme s’é- 
toient imaginé quelques gens , d’a- 
doucir 
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doucir les elprits du party mécontent^ 
ni de pacifier les troubles qui s’étoient 
élevez. Aulîî ceuxquidonnoientde 
ces fortes de confèils au Roy, agifîbient 
pour une fin bien differente de celle 
que Sa Majefté fe propofbit. Ce Prin- 
ce ne fepropofbit qu’un accommode- 
ments & ces pernicieux Confcillers 
ne voulant point d’accommodement, 
à moins que les chofes ne ftifîent re^ 
glées à l’avantage de leur party, & ne 
pouvant guere efperer que de tels re- 
glcmensmlîent faits, & que parcon- 
fequcnt ils pufîent changer la Reli- 
gion du Royaume félon leur projet.} 
ils ne penfbient, ils ne travailloient 
qu’à divifèr, & non à reiinir: la divifion 
leur paroiflànt la feule voyc par laquel- 
le ils pufîent venir à bout de leur def- 
fein , pourveu que le Ray continuât 
à fuivre leurs confèils. Ainfi, avant 
que le Parlement qui avoit été convo- 
qué s’aflknblât , ils portèrent Sa 
Majefté à lever douze mille hommes 
pour joindre à fès vieilles troupes. Car 
ils voy oient bien que le Parlement ne 

vou- 
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voudroit rien conclure en leur faveur, 
mais qu’au contraire tout le pafleroit 
àleurdelàvantage, à moins qu’ils n*y 
remedialîènt auparavant par leur cré- 
dit, & par le pouvoir qu’ils avoient lür 
l’efprit de quelques Seigneurs du 
Conlèil, & de quelques autres Lords 

S ii étoient membres de la Chambre 
aute. Cependant, comme alors le 
4>ruit courut qu’il y auroit guerre entre 
l’Angleterre & la France, & que les 
Ecofîbis avoient appellé à leur fecours 
leRoytrès-Chrêtien, & luy avoient 
offert de iè mettre fous fà protedionj 
on relâcha les prifonniers Ecoflbis 
qui étoient à la Tour, & quelques 
nouveaux Députez qui y avoient été 
mis en foite,fous pretexte qu’ils étoient 
du party de ceux qui avoient demandé 
la protcéüon du Roy de France, 
r-' Le teins de l’aflemblée du Parle^ 
ment étant venu, Sa Majefté dît à 
l’ouverture, jamm/Roy n'avoH 
eu des raifons fi fortes & fi import 
tes pour affembler fin peuple^ qu'ileft 
uvoit. Apres quoy ce Prince le plai- 
gnit, 
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gnit 3 par le miniilcre du Garde du 
grand Sceau , de Tinfolence des Ecof- 
lois envers luy. Cependant on ne tou- 
cha point aux affaires d’Ecofîèj & tous 
les vaifîcaux appartenans aux fujcts 
de ce Royaume-là furent relâchez par 
l’ordre du Roy. Les coff es de Sa Ma- 
jefté fe trouvoient alors prcfquc vui- 
des, à caufedes grandes fbmmcs qu’on 
en avoit tirées pour payer l’arméej 
de forte que le Roy ne lâchant com- 
ment faire pour continuer à Tentrete- 
nir 5 demanda au Parlement de nou- 
veaux fubfides , mais des fubfîdcs aullî 
grands qu’une fincere affection pour 
là perfonne , Sc un véritable zèle pour 
le bien public les fairoient trouver ne- 
ceflàires , pour le fuccés d’un defïein 
aufîî important qu’étoit celuy qu’il’ 
avoit de réduire l’Ecoflè. Mais le Par- 
lement ne voulut luy accorder rien, 
qu’à condition qu’il n’employcroic 
point leur argent à payer les troupes 
qu’il avoit levées contre l’Ecofîe. Cet- 
te condition déplut ü fort à Sa Maje- 
fté , que les féances ne durèrent que 

H juf- 
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jufqu’au cinquième du mois de May 
lliivant: après quoy le Parlement fut 
difîbus 5 & une Déclaration fiit pu- 
bliée , dans laquelle le Roy alleguoit à 
tous fbs fideles lujets les railbns qui Ta- 
voient porté à le diflbudre. Au même 
tems les Seigneurs du Conlèil exami- 
nèrent par quelle voye ils pourroient 
faire avoir au Roy l’argent qui luy 
étoitneceflaire j & ils envoyèrent qué- 
rir divers Conièillers de la Cour des 
Aldermans de Londres, pour les obli- 
ger de prêter à Sa Majefté, au nom 
des bourgeois , autant d’argent qu’il 
leur fèroit pofllble. Mais comme quel- 
ques-uns refuferent de faire ce qui ve- 
noit de leur être propofé, on les en- 
voya en diverfès priions pour leur des- 
obeïflànce St leur opiniâtreté. Du 
nombre de ces prifomiiers étoient le 
Chevalier Nicolas Ray nton 5 l’Alder- 
man Somes,!’ Alderman Geere, Sc l’Al- 
derman Atkins. Le premier fut en- 
voyé à la Marecîiauiïee -, le fécond à 
la notte j le troilléme au lieu qu’on ap- 
pelle Qate-houfe i ôc le dernier au Banc 

du 
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du Roy. Sa Majcfté n’cn demeura 
pas là 5 elle commanda à la ville de 
Londres de luy fournir deux cens mille 
livres fterling, (iir peine de Ibn indi- 
gnation. 

Ainfi les maux de l’Angleterre corn- 
mençoient à être bien grands > & un 
torrent de malheurs étoit fiir le point 
de Tinonder. Les mal-contens croit 
foient par tout, en Angleterre auffi- 
bien qu’en Ecofle j le party pernicieux 
envenimoit de plus enplusl’elpritdu 
Royj & le Roy, bien qu’il vît que fes 
cofres étoient vuides, fè faifoit un 
grand point d’honneur de venir à bout 
de ce qu’il avoir entrepris contre iès 
véritables intérêts. Car il craignoit que 
s’il venoit à abandonner fbnentrepri- 
à avoir du deflbus, fbn autorité 
ne déchût tout-à-fàit 5 qu’il ne fût 
expofé au mépris & à la raillerie des 
•peuples , & que le party de la Reine ne 
•fût entièrement détruit. U ne main- 
tint pourtant gueres ibn autorité par 
-tout ce qu’il fit> car le peuple com- 
mença de s’attrouper , dans la ville de 
^ . H 2 Lon- 
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Londres, & commit quelques defbr- 
dres dans le Palais de T Archevêque de 
Cantorberi, qui à peine putfèiàuver 
& ic réfugier dans Whittehall. Du 
Palais de lAxchevêque le peuple alla 
à la Tour , en fit ouvrir les portes, & 
tira de prifon les Aldermans que le 
iloy.avok faitemprifonner en ce lieu- 
là. Oh ne le foûleva pas à Londres 
feulement, un Ibulevcment fembla- 
ble arriva dans tous les endroits du 
Royaume : & le peuple difbit haute- 
ment par tout, que fi ceux qui don- 
noient de fi mauvais confèils au Roy 
nelë defidoient de leurs pernicieufès 
entreprifès., on les ferait danfer dune 
autre maniéré qdils ne danf oient à la 
Clour^ 

f Les troubles augmentant chaque 
jour , le Roy fut oblige , pour fà pro- 
pre lurcté , de faire venir à Londres 
trois regimens , afin de tâcher d*y ar- 
rêter le defbrdre. Et au même tems , 
comme Sa Majefté venoit d’appren- 
dre qu’on n’avoit pu reüfîlr dans l’ac- 
commodement qu’on avbit ellàyé de 
‘ ^ fiiire 
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faire avec les Ecoflbis ,• elle fut obligée 
d’emprunter une fbmme confiderable 
de divers particuliers de Londres à 
gros intérêts, & avec promefledcleur 
rendre leiirargent dans fîx mois. Les 
Ecoflbis qui étoient informez de tout 
ce qui le paflbit , lavoient très-bien 
que cet argent étoit deftiné à lever des 
troupes contre eux: de forte que n’i- 
gnorant pas d’ailleurs, que lors qu’un 
peuple a tiré l’épée contre fon Souve- 
rain il doit jetter le fourreaa fore 
loin,^ ils commencèrent à fo mettre le 
mieux qu’ils purent en pofture de de- 
fenfo. Ils alîèmbîerent une armée 
d’environ trente mille hommes 5 le 
mirent en campagne avec douze piè- 
ces de canon • paflerent làns-trouver 
la moindre reliftance la riviere qui 
fopare les.. deux Rx>yaumes , & entrè- 
rent dans les terres d’Angleterre pleins 
de confiance & de refolution , & cha- 
cun redoublant là fierté. > 

: *Jufques-icy il n’y avoit pas eu de 
làng répandu mais dans la fiiite il 
s’en répandit beaucoup. Les comme»- 

H 3 ce- 
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cemens de la giicrrc ne furent pas 
avantageux au Roy i car quand l’ar- 
mée d’Ecoflc entreprit de paflèr une 
féconde rivière qui s’appelle Tyne-^ 
^xésdtNewcaJUey & que les troupes - 
que le Roy avoit envoyées voulurent 
s’oppofer à ce paflàge 5 lavidoirefut 
véritablement long-tems difputée, 
mais enfin après plufieurs heures de 
combat » les troupes de Sa Majefté 
abandonnèrent leur pofte, ôclaiflèrent 
le pafiage libre aux Ecoflbis. Ce pre- 
mier mauvais fuccés abbatit fort le 
courage du party du Roy, & éleva 
beaucoup le courage des Ecoflbis j & 
cet événement obligea Sa Majefté de 
quitter une fécondé fois fa capitale, 5c 
d’aller à fbn armée, qui étoit alors 
dans la province d’York. Toutes les 
fois que le Roy le retira de Londres 
il le fit un tort irréparable, parce que 
Tablènce luy faifoit perdre peu-à-peu 
l’affcdlion des bourgeois, & luy en 
alienoit infenfiblement les elprits. Le 
Roy ne fut pas plûtôt à l’armée, que 
' les Ecoflbis qui aimoient fort leur 

Prince, 
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Prince, offrirent de nouveau, nonob- 
ftant leurs bons fuccés , de faire la paix 
avec luy par leurs Commiffàires. Mais 
le Roy 5 au lieu de profiter de cette 
occafion favorable , prit quinze jours 
pour penleràccla, parce qu’il attcn- 
doit un renfort confiderable de Pa- 
piftes Irlandois. Il ne devoit pourtant 
pas faire grand fond fur ce renfort, _ 
puis qu’il av oit vu que quelques Offi- 
ciers Catholiques Romains ayant été 
mis dans divers regiinens, les foldats 
n’avoient pas voulu leur obéir. 

Enfin le Roy voyant que tout fon 
peuple l’abandonnoit, prit la refolu- 
tion de convoquer un Parlement libre 
pour le troificme de Novembre fui- 
vant, promettant de confentir à tout 
ce qu’on y trouveroit à propos dans 
CCS malheureufes conjondlures, pour- 
veu qu’on voulût le fecourir contre ces 
rebelles d’Ecoflè, c’eftainfi qu’il ap- 
pelloit les Ecofibis. 

Quand le Parlement fut aflemblé , 
comme il étoitcompofé de gens gra- 
ves & habiles , on tomba d’abord iur , 

H 4 le 
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le Comte de StrafFord Viceroy d’Ir- 
lande, qui dans ce Royaume-là étoit 
un des Chefs de la Cabale Arbitraire. 
Il fut envoyé incefîàmment à la Tour : 
& toutes les fois qu’on l’cxaminoit, 
il dilbit qu’il n’avoit rien fait que par 
ordre du Roy. Mais cette autorité 
qu’il' alleguoit fans celle , ne luy fut 
pas alors fort avantageulé. Le Roy 
ne voulut point fbîliciter publique- 
ment pour luy, àcaufè delapromef* 
fc qu’il avoit faite à l’ouverture du 
Parlement: tellement qu’il fut con- 
damné à la mort malgré toutes les iè- 
crettes inftances du Roy & de la Rei- 
ne. Il ne faut pas s’étonner fi le Roy 
& la Reine tâchèrent de le fàuver. 
Ce Viceroy avoit fait , comme il 
fembla , beaucoup de choies par leur 
ordre le Roy l’avoit alîîiré^»’// /e 
meîtroit à l'abri de toutes fortes de 
pourfuites -i & qu' aucun mal rte luy ar- 
riveroit. Mais les clameurs du peuple 
& les plaintes de l’armée, pour l’en- 
tretien de laquelle la ville de Londres 
ne vouloir plus conti'ibuer, fi la lèn- 
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tence du Parlement contre le Vice- 
roy n’étoit pas executée, obligèrent 
le Roy de ligner cette lentence, malgré 
toute l’atFcciion qu’il avoit pour celuy 
contre qui elleavoit été donnée. Il ell 
vray qu’il ne la figna qu’après qu’il 
eut reçu une lettre de ce Seigneur, 
où il difoit qu’il defiroit que SaMa- 
Jefté fatisfitlepeuple, quidemandoit ^ 
fl ardemment fa mort> & que parce 
qu’il prevoyok que par cette mortelle 
pourroit fe reconcilier avec Ibn peuple, 
il la degageoit de la promeffe qu’elle 
« luy avoit faite & l’cn tenoit quitte. 
Ainfi comme nous promettons félon 
nos efperances , & nous tenons lèlon 
nos craintes , le Roy qui fe voyoit 
dans de terribles embaras , crut aifé- 
ment qu’il n’étoit plus obligé de tenir 
fa parole , & ligna la fentence. Elle 
condamnoit le Viceroy à la mort 
pour caufedetrahifon & demalverla- 
tion en Irlande j & elle fut exccutée 
publiquement le douzième de May 
1641. fur cette hauteur qui eft devant 
la Tour*. Ce Seigneur crut toujours 
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qu’enfin le Roy ne manqueroic pas de 
le fauverj conformément à fa parole 
royale j mais lé Roy ne pouvoir gue- 
res executer cela , n’étant pas luy- 
même en grande fureté. Il tâcha bien 
d’obtenir pour fon Viceroy quel- 
que delai j mais après s’ètre bien don- 
né du mouvement là-deflus , il fe vit 
contraint de figner fon arrêt de mort. 

L’Archevêque de Cantorberi étoit 
Ibupçonné depuis long-tems d’être du 
party de ceux qui avoient intelligence 
avec Rome , & qui travailloient à éta- 
blir le pouvoir arbitraire dans l’Etac 
& dans l’Eglilè. C’eft pourquoy le 
dix-huitiéme de Décembre 164,0. il 
fut déclaré traitre par la Chambre Baf^ 
Ici & M. HoUis fiit envoyé à la Cham- 
bre des Seigneurs pour acculer ce Pré- 
lat de haute trahilon. Il lesafluraquc 
lors qu’il fèroit tems les Communes 
ne manqueroient point de faire voir 
les fondemens de leur accufàtion > & 
que cependant elles defîroient qu’il 
fut banni de la Chambre & envoyé en 
prifbn -, ce qui fut fait d’abord par 

les 
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les Seigneurs. Voicy les articles de 
Pacculation. 

I. Il a par une horrible trahilbn 
tâché de renverler les loix fondamen- 
tales & le gouvernement du Royaume 
d’Angleterre , & d’y introduire un 
gouvernement arbitraire & tyranni- 
que contre les loix. 

IL II a travaillé à détruire l’autori- 
té des Parlemens, & la force des loix 
du Royaume d’Angleterre. 

: III. Il a travaillé à corrompre 6 c à 
pervertir ceux qui font établis pour 
- rendre la juftice. 

IV. Il a luy-même acheté 6 c vendu. 
* furfon liège la juftice. 

. V. Il a mis en execution un nou- 
veau livre de Canons, au préjudice 
des loix. 

VI. II s’eft approprié 5 par un hor- 
rible trahifon, un pouvoir Papal & 
tyrannique , tant dans les matières Ec- 
clelîaftiques que dans les matières 
temporelles. 

H 6 VIL 
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VII. II a travaillé à détruire la 
Religion Proteftante , & à établir la 
foperftition & Tidolatrie Romaine. 

VIII. Il a élevé à des emplois con- 
fiderables des gens qui étoient notoi- 
rement Papilles. 

I X. Il a choili pour fby des Chape- 
lains qui avoient l’inclination Papille. 

X. Il a conlpiré & a entretenu in- 
telligence avec des Prêtres Papilles, & 
avec desj eluites. 

XI. Il aperfecuté cruellement de 
pieux Miniftres. 

XII. Ha travaillé à mettre la divi- 
fion Sc la difeorde entre nous & les au- 
tres Eglifes. 

XIII. H a excité la guerre & l’ani- 
mofifé entre les deux Royaumes de 
SaMajefté, entre l’Angleterre &?E- 
colîe. 

• 

XIV. Il a irrité par des calomnies 
SaMajefté contre lesParlemens. 

XV. Il a travaillé à noircir & à fai- 

re meprifèr les Parlemens par le moyen 
du fbbriquet de Turitains , & a exal- 
té les Papilles comme des fujets très- 
bons & très-paifi blés. XVI. 
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XVI. Il a 5 par une horrible trahi- 

fon 5 tâché d'augmenter le pouvoir 
du Confeil , les Canons de l'Eglile, & 
la prérogative du , contre les loix 

& les ftatuts du Royaume. 

XVII. II. a de propos délibéré én- 

tretenu, protégée &fevorile des Prê- 
tres Papiftes & des J efuïtes , & parti- 
culièrement le nommé San6îa Clara y 
autrement homme dange-’ 

feux s'il en fiit jamais, & un Moine 
Francifeain. Il a aulîi pourvu à l'en- 
tretien d'un Monfieur St. Gyles , Prê- 
tre Papille à Oxford , le lâchant tel. 

XVIII. Il a dit avec menaces, 
qu’avant que l’Eglile fût parvenue à* 
une entière conformité , on devoit luy - 
donner un coup beaucoup plus grand' 
& plus terrible,qu'aucun deceux qu'el- 
ICiCut jamais fends. 

• tr XI X. Il a infligé des peines à des 
Miniftres felon les derniers Canons. 

> XX. Il a méchamment &malicieu- 
Icment confeillé à Sa Majefté de dil^ 
foudre le- dernier Parlement j & dès 
qu'il a été dillbus il a dit à Sa Ma- 

H 7 jefté, 
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}dlé> §}^elle n'éîoit plus obligée d*a- 
voir égard aux hix du gouvernement 
dT’qu^elle avoir droit dluferde moyens 
extraordinaires pou^ pourvoir à fesbe- 
foins. 

. Voilà les principaux chefs de l*ac- 
cuiàtion qui fut pourfuivie contre cet 
orgueilleux & impérieux Prélat, & 
pour laquelle il fut envoyé en prifbn 
à la Tour, avec quelques autres Evê^ 
ques. Après qu*on eut bien examiné 
toutes choies, & furies informations 
du dernier Viceroy dlrlandc, on fut 
convaincu que TArchevêque étoit le 
Chef de la Cabale ennemie de l’Etat 
6c de PËglife j que fous Ibn ombre & 
Ibn autorité le party Papille avoit le^ 
mé adroitement la divifion > & qu’il 
avoit été le malheureux inftrument 
dont ce party s’étoit fervi, pour exciter 
de l’animolîté entre le Royaume d’An- 
gleterre & le Royaume d’Ecofïè, 6c 
entre l’Eglife AngUcane ÔclesPresbi- 
teriens. 

Ce Prélat ne fut pas la feule per- 
fonne contre qui l’on porta des plain- 
tes, 
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tes , & forma des accufations : il y en 
avoit plufieurs autres qui avoient con- 
ipiré fecretement pour faire en forte 
que Parméc marchât vers Londres , 
pour tenir en crainte le Parlement , & 
mettre le Roy dans une pleine poflèf- 
fion du pouvoir abfolu & arbitraire. 
Mais le Parlement ayant eu le vent de 
cela , & la confpiration ayant été de- 
couverte, plufieurs de ceux qui s’en 
fentoient coupables s’enfuirent > & 
pafîerent la mer. Le Roy pour fe juf^ 
tifîer à l’égard de certains bruits , qui 
avoient couru à fon defavantage tou- 
chant la même affaire, comme 11 tout 
ce qui avoit été fait eût été fait par 
fon approbation , alla au Parlement , 
donna fon confentement à divers Ac- 
tes, & protefta, en prenant Dieu à 
témoin, qu’il ne s’étoit point mêlé 
de cette affaire. Que véritablement 
on luy en avoit propofé quelque cho- 
fo , mais que j^lnais il n’y était entré, 
ni n’avoiteru que* cela fodûtni fopût 
pratiquer j & qü’il efpcroit que le Par- 
lement n’auroit nul foup^on fur fon fli- 

jet. 
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jet. Mais quelques protcftations que : 
le Roy eût faites 5 il demeura dans les 
cfpritsdesmembres du Parlement & 
du peuple beaucoup de méfiance, dq. 
crainte & de jaloufie. On fut confir^^ 
mé même dans ces fentimens, lors que t 
le Parlement eut été informé certaine-^ 
ment , que le Lord Digby & un autre 
Seigneur avoient fait tous leurs efforts 
pour perfuader à Sa Majefté de con- 
îèntir au projet qui avoit été formé.,. 
Ces Seigneurs n’eurent pas plûtôt ap-^ 
pris que leur conduite étoit connue»* 
& leur entreprifè decouverte, qu’ils 
fefàuverent promtement & fè retirè- 
rent en France, de crainte de tom-,- 
ber entre les mains du Parlement, l 
d’entre lefquelles ils favoient bien que 
le Roy n’auroit pu les tirer , non plus, 
qu’il avoit fait le Comte de Straf- 
ford. 

Les Jefiiïtes qui étoient en grand 
nombre en Angleterre, qui travail- 
loient continuellement à fèmer des di- 
vifions entre les deux Royaumes , & 
qui excitoient par des voyes indiredes, 

un 
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un grand nombre de gens à pratiquer 
la même ehole, furent recherchez à 
leur tour. La Chambre'^Baflê publia 
une Déclaration, quiordonnoità tous 
les Jefuïtes, & à tous les Prêtres dePE- 
glile Romaine de fbrtir du Royaume 
dans quinze jours lùr peine corporel- 
le. Mais comme ils étoient protégez 
delà Reine, ils ne firent nul cas des 
ordres du Parlement. Ils devinrent 
même fi infblcns qu’on raporta à cet- 
te illuftre Aflèmblée , qu’un Jefiiïte, 
fur ce que le bruit avoit couru qu’il y 
avoiteuungrand incendie dans le Pa- 
lais ou s’alîèmblc le Parlemgit , avoit 
dit que le tems de l’execution n’étoit 
pas encore venu, mais qu’ilnetarde- 
roitpasàvenir s &: qu’un autre avoit > 
dit que dans peu de temsilyauroit à 
Londres beaucoup d’enfans fans perc. 
Sur cela le Parlement donna ordre 
de fe fàifir decesdeuxjcfiiïtes, &de. 
divers autres contre lefquels des plain- 
tes âvoient été portées. Ils furent 
pourtant d’abord relâchez à lafoüici- 
tation de la .Reine > ' ^ de l’Ambaflà- 

deur 
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deur de France: mais en fuite le Par- 
lement ayant promis recompenfe à 
tous ceux qui dccouvriroient quelque 
émi flaire de Rome , les prifons furent 
bien-tôt pleines. Le Roy ne paroifîbit 
point content de tous ces divers pro- 
cédez, comme il s’en exprimoit. Il té- 
moigna afièz fbn mécontentement 
par la reponfc qu’il fit dans la Cham- 
bre des Seigneurs, lors qu’ils étoient 
fur le point d’entrer en conférence 
avec les Communes touchant l’affaire 
des Jefuïtes & des Prêtres qui étoient 
en prifbn. Et quand on rendit compte 
à Sa Majefté du rcfliltat de la confé- 
rence , elle répondit qu’elle y avife- 
roit, & qu’elle feroit lavoir iu Parle- 
ment fes fentimens en tems & lieu . 

Le plus hardi de ces emifîàires de 
Romcs’appelloitle Pere Philippe : il 
étoit Jefuïte &c Confefîéur delà Rei- 
ne. Mr. Pym découvrit & produifit 
dans la Chambre des Communes .:1a 
copie d’une lettre infiniment dange- 
reufe, que cejefliïteavoit envoyée en 
France à M.' Montague. Il fut char- 
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gé de diverfes autres chofes j de forte 
que le Parlement ne fit point de diffi- 
culté de l’envoyer làifîç^idanS' laCour 
de la Reine où il étoit logé."^ Après 
plufîeurs refus > & pluficurs ftratagé*» 
mes dont on ufa en fa. faveur > le Roy 
& la Reine tonfentirent qu’il compa- 
rût devant le Committé établi pour 
l’examiner. Sur le rapport que les 
Commiflàires firent, les Communes 
renvoyèrent le perfonnage à la Cham- 
bre des Seigneurs. La Chambre Haute 
commença par exiger de luy qu’il prê- 
tât forment i à quoy il objc(^a , que le 
forment qu’il prêteroit pourroit être 
ii general , qu’il forpit obligé de s’ac- 
culer luy-même. Les Seigneursvou- 
lurent bien le fatisfaire fur ce forupulo } 
ils luy dirent que fon forment nel’obli- 
gcroit point de' s’accufor luy-même, 
mais feulement' de rc^er la vérité à 
l’égard des trahifons: Le Pere Philip- 
pe parut fàtisfait , & il confontit à prê- 
^ forment: î Mais la Bible ayant été 
mifo devant luy , il dît avec une effron- 
terie extrême, au graùd foandalc de 

toute 
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toutelaChambrc des Pairs, fans que 
lemoindrcfüjetluyeneût été donné, 
que cette Bible dont on fe fèrvoit par- 
mi nous n’étoit pas une véritable Biblej 
& que par confèquent fbn ferment 
neTobligcroit à rien & feroit nul. II 
répéta ces paroles avec feuf après quoy 
il prêta ferment, & en flûte on le fit 
fbrtir . Alors les Seigneurs examinèrent ' 
ledifcours qu^il avoit temij & après 
quelques débats , ils Tenvoyerent qué- 
rir comme coupable pour l’interro- 
ger, &r entendre ce qu’il avoit à repon- 
dre touchant les paroles infblentcs 
qu’il avoit proférées. Il répondit, 
qu’étant Catholique, & tous les Ca- 
tholiques croyant que nôtre Bible n’eft 
pas une véritable Bible, il avoit été 
obligé de parler comme il avoit fairt 
parce que s’il avoit prêté ferment fans 
faire une femblable déclaration , il aii- 
toit témoigné publiquement que cet- 
te Bible étoit une véritable Bible. 
Après il dit que fon ferment l’obligeoit 
& étoit valable. En fuite, comme on 
1 eut fait fbrtir y les Seigneurs confider- 

rerent. 
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rerentj Que cet homme avoit proféré 
les paroles aufquelles il s’étoit licencié, 
fans qu’on luy en eût donné le moin- 
dre fujct,au fcandale de nôtre Religion, 
& à la face du Parlementj Que s’ils laif 
foient paflèr une telle audace l^s pu- 
nition, il en leroit parlé par tout au def- 
avantage de la Religion Proteflante , 
& à la honte des Pairs 5 &c qu’une ac- 
tion de cette nature ne devoir point 
être Ibufferte , par la moindre même 
des Cours de juftice du Royaume. *■ 
Après qu’on eut fait ces reflexions, 
le Parlement envoya le Jefuïte à la 
Tour j & les Communes drellérentles 
articles del’accufation intentée contre 
luy , dont voicy les principaux. *{* 

I. Le Pere Philippe & les compa- 
gnons font la caufe de la plupart des 
troubles du Royaume. 

IL II a folhcité le Pape d’envoyer 
des indulgences en Angleterre & en 
Ecoflè , pour ablbudre des lermens de 

fide- 

*youmal Chambre des Smneurs. ^.Novem^, 

1641. t Bjtshw, tOHchsMt Iffrocit de Straff, yfù 

. 
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fidelité, & difpenfèr les fiijets d’obcïr 
au Roy. 

' 111. II a enfeigné une doctrine 
très-pérnicieufe au Roy, afin d’allu- 
mer par là une guerre civile. 

' IV. Il a été employé comftie 
Agent, avec le Supérieur des Capu- 
cins , que le Cardinal de Richelieu 
a envoyé , pour allumer & entrete- 
nir la guerre entre rAngleterreôc TE- 
cofie. 

V. Il a mis un Moine au fervice de 
la Reine fous un nom fuppoféi & ce 
Moine n’efl: venu que pour diriger les 
affaires Ecclefiaftiques , aufli bien en 
Angleterre qu’à Rome. 

V L II a introduit au fèrvice de la 
Reine plufieurs perfbnnes dangereu- 
lès &c Papiftes , entre autres le Sieur 
Géorgeo , qui a été auparavant Agent 
du Pape , & qui eft Anglois , qui a été 
aufli Agent à Rome pour les Catholi- 
-ques de ce Royaume. -- . 

‘ VII. Il a travaillé à établir une 
étroite corre^ondance entre la Reine 
iç le Pape , # a eu commerce par des 

voyes 
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voyes tout-à-fait ihdircdcs avec le 
Cardinal dont il a été fait mention. 

VIII. Il a fait tous fes efforts pour 
feduire le Prince de Galles , Sc luy taire 
embrafîer la Religion Romaine. 

- Il y avoit douze articles d^aceufa- 
tion, mais ceux qu’on vient devoir, 
étoient les plus confiderablcs. 

Le Pere Philippe ne fut pas plûtôt 
en prifon , que d’abord , au grand 
fcandale de la nation, plufieursjefuï- 
tes & quantité d’autres gens delà fac- 
tion Papifte, autll bien que divers Of- 
ficiers de la Maifon de la Reine luy 
rendirent vifite : ce qui donna occa- 
flon à divers difeours, qui étoient au . 
defavantage du Roy. Ainti le mal 
empiroit lans cetlè dans le Royaume 5 
& le train que les affaires prenoient 
pretageoit quelque furieufe tempête . 
civile. Mais ce qui étoit le plus fâcheux, . 
c’eft que le Confeil n”étoit gouverné 
que par des Millionnaires, lefquels 
s’infinuoient dans l’efprit des Courti- 
fàns avec une extreme habileté, Sc y 
fcaioient infcnfiblement une Icmence, 

qui 
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qui ne manqua jamais de produire en 
ion tems des fruits très - pernicieux. 
En effet c*efl 4 e là que provenoieiït 
cette aigreur 5 ces divifions, & ces 
troubles, dont les deux Royaumes 
étoient agitez. On executoit pié-à- 
pié ce que le Cardinal avoit marqué 
& réglé dans le contrat de mariage du 
Roy 5 alors Prince de Galles, &dela 
Princefle Henriette Marie de France. 

Et il ne faut pas s’étonner fileConfeil 
& le Parlement firent paroîtrc tant de 
répugnance &: tant d’averfion pour ce 
mariagc.Ils prevoyoient fàgement tous 
les maux qu’un mariage & un contrat 
de cette nature étoient capables de 
produire. Ils croyoient que c’étoit 
introduire en Angleterre le cheval de 
Troyc5 que la France ne manqueroit 
point d’entretenir dans la Grand’ Brc- , 
tagne plulieurs émiflàires habiles pour ; 

} T allumer une guerre civile , dès qu’el- 
e verroit, qu’on ne voudroit pas s’y 
conformer à la volonté de Loüis XIII. 
ou po,ur parler plus exa<^cment à la 
volonté du Cardinal , qui étoit le 

pre- 
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premier Miniftre, le Gouverneur , & le 
Tuteur de ce Prince. L’évenement n’a 
que trop montré que cette prévoyan- 
ce 6c ces craintes étoient bien fondées. 
Depuis le tems de ce fimefte mariage 
on ne vit que divifions allumées, & fo- 
mentées par les J efuïtes, par les Moi- 
nes, par le Supérieur des Capucins, 
homme adroit & ingénieux dans les 
my fteres d’iniquité, en un mot capable 
d’executer parfaitement la commif^ 
fion qui luy avoir été donnée. Après 
qu’il s’en fut aquité , il s’en retourna à 
Paris : 6c le Cardinal luy ayant deman- 
dé s’il avoit bien allumé le feu en An- 
gleterre, Je l'y ay fi bien allumé ré- 
pondit ce boute-feu , que je ne faurois 
maintenant éteindre. Je n'ay jamais 
rien fait avec plus daffe6iion. Il avoit 
raifon de parler de la forte , car alors il 
n’y avoit que le iang d’une infinité de 
perfonnes qui fuft capable d’éteindre 
le feu de la guerre civile, que les emiP- 
foires de Rome 6c de France avoient 
fi cruellement allumée, 6c d’effacer 
les mauvaifes impreflîons que la Reine 

I 6c 
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& les Religieux avoient produites 
dans l’elprit des Princes & des Prince!^ 
fes de la famille Royale , à la fbllicita- 
tion de la Reine Mere, Princefle bi- 
gotte s’il en fut jamais , & qui fut obli- 
gée de fortir de France à caulc de plu- 
sieurs accufàtions graves intentées 
contre elle. Afin que cette Sortie ne 
parût pas être une fuite, elle fit Sem- 
blant de deSirer de voir fa fille en An- 



gleterre. Elle y fit donc un voyagcj 
mais comme l’argent de France com- 
mença bien-tôt à Juy manquer^ qu’elle 
fe trouvoit par confequent dans un 
fâcheux embarasj & qu’elle ni les 

f ens de fa Suite ne plaiSbient pas fort au 
’arlement , elle fut contrainte de Se re- 



tirer & d’aller en Hollande. La grande 
envie que le Parlement avoit de Se dé- 
livrer de cette Princefle , le porta à luy 
donner, à la requête du Roy, dix mil- 
le livres fterling, tant pour payer Ses 
dettes que pour faire Son voyage. Le 
preSent étoit Sans doute fort honnête, 
Sur tout Si l’on confidere que la nation 



îi’étôit nullement obligée à faire ce 

qu’elle 
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qu’elle fit , & qu’elle u(a d’une fi gran- 
de libéralité envers une perfonne, dont 
la prelence avoit produit infiniment 
plus de mal que de bien. ' 

Auparavant on avoit découvert en 
Angleterre une confpiration dont les 
Catholiques Romains avoientétéacr 
4:ulez: & pendant que le Royétoità 
Edimbourg , deux Lieutenens Colo.- 
nels prefiez des remords de leur cori- 
fcience, déclarèrent qu’il y avoit une 
femblable conlpiration en Ecoflé, & ^ 
qu’on avoit deflèin de tuer les princi- 
paux Seigneurs du Royaume & le Ge- 
neral de l’armée. Sur cette déclara- 
tion 5 on (e faifit de plufieurs perfbn- 
nes de confideration à Edimbourg. 
On intercepta au même tenis une let- 
tre écrite à l’im des principaux conju- 
rateurs de Londres. Je croy que le 
leêteur ne fera pas fâché de la voir. El- 
le luy fera connoître les maux funeftes, 
qu’une trop grande tolérance dont on 
avoit ufé envers la Religion Romaine 
en confequence du mariage du Roy , 
avoit produits déjà en Angleterre, 
.12 ' & 
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-& les périls effroyables aufquels la na- 
tion étoit expofëe. Voicy cette let- 
tre. 

Nous avons appris avec une fenfi- 
bk douleur 'que nôtre dejjein a été de* 
couvert. Nous craignons qu'il n'ait été 
découvert par quelques faux freres de 
Londres ou de Wejiminfter. L'ejl pour* 
quoy conduifez-vous avec beaucoup 
■de prudence. Faites prêter ferment de 
fidelité à tous ceux que vous voudrez 
engager dans H entreprife ^ ainfi que 
■nous vous avons déjà prié de faire. 
■Ayez t œil fur I. H. S. ù" gardez cecy \ 
■dans vôtre cœur: car vous voyez que 
parce qu'on n'a pas gardé le fecret , ce 
grandOeuvre ^ dont tous les bonsCa* j 
t h clique s attendent avec tantctimpa* 
tience l'acconipliffement ^ n'a pas été 
amené à faCtéperfePiion. Neanmoins 
• nous vous conjurons de nouveau d' exe* 
cuter lejlejfein qui à été projetté ^ con* 
formèrent à tout ce que nous avons 
marqué dans la dernier e lettre que vous 
avez reçue & de pofter vôtre monde 
en différons endroits de la ville , & 

après 
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après la première ou la fécondé alarme^ 
donner fur la Tour. Je fuis ajfàré que 
M. B. C. viendra a votre fecoursy 
car il n^efl pas mal intentionné pour 



nous. 

' Letemsleplus propre pour Pexecu* 
tion deft celuy de neuf heures du ma^- 
tin : c^efi alors que fe doivent donner 
les grands . coups. Si nous mourons , 
nous mériterons la couronne gldrieuje 
du martyre. Il eft tems maintenant 
dl entreprendre avec zèle cette grande 
aHion. Ne craignez point. V. L. Le 
tems eft favor aille y ou il ne le fera ja^ 
mais. Et pour ce qui regarde les pertes 
temporelles que vous pourrez faire y el- 
les ne vous doivent point rebuter 5 en 
perdant les avantages de la terrcy vous 
gagnerez les avantages du Ciel y &en 
laplace de la vie prefente vous obtien- 
drez la vie éternelle. Communiquez 
cecy à tous vos bons amis: je fay quel 
homme vous êtes } je me repofe entière- 
ment fur vous pour cette affaire. §ltCil 
rly ait donc ni crainte ni honte qui foit 
capable de vous empêcher dexecuter 

1 3 un 
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m fi glorieux dejfein. Faites reflexion, 
que vôtre têt^ était: dejà^ pour ainfi 
dire , furie billot, ' Tachez delà con^ 
ferver pour nous & pour nôtre Religion, 
filmnt à vôtre paye j foyez point 

en peine ; t argent ne vous manquera 
points il efl déjà tout prêt y mus l*a- 
vons entre les mains. Avant que d&, 
c^ommencer difpofez bien toutes cho^ 
fes. Il faut qu'il y ait trois cens hom^ 
mes prêt s y & bien armez de piflolets ù* 
d'épées y proche de Mr. Port’s. Tâchez 
de vous défaire de M. N. par le moyen 
de G. IV. Après que vous, aurez reçu 
la prefentey ramajfez tous les Coupe-, 
jarrets de la ville y &infpirez leur un 
faint courage èr une vigoureufe har- 
die fie: cary comme vous voyez y nous 
femmes lamoirtdre partie des habitons 
du Royaume. J'ay altéré mon carac- 
tère y à caufe que fay craint que ma 
lettre ne tombât en d'autres mains que 
les vôtres. Travaillez y jevousencon- 
jurcy avec une extrême diligence à cette 
afljaire. Apres que vous & les cinq 

la- 
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, Capitaines aurez lu cette lettre , 
hràlez-là. 

J.C.Y.N.A.N.A/r.L.^^. 

Nous pouvons comprendre par 
cette lettre, que le myfterieux projet 
d’iniquité étoit fur le point d’être 
exécuté, non pas infènfiblement,avec 
douceur , & avec des maniérés enga- 
geantes , comme auparavant , mais 
par la force & par la violence j & qu’il 
auroit été exécuté de cette maniéré, 
û lé Parlement n’y eut promtement 
remédié , en coupant la racine de tous 
ces malheurs , qui alloient précipiter 
les deux nations dans une ruine en- 
tière. 

Cependant tous ces troubles & 
tous ces defordres augmentèrent fort 
l’aigreur qui étoit entre le Roy & fon 
Parlement. La meiintelligence croit 
Ibit chaque jour par le moyen du par- 
ty Papille, & des Communes qui 
exerçoient quelque feverité contre ce 
party , quoy que cette feverité fut fon- 
dée fur les loix du Royaume. Le Roy 
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fe retira à Yorlcj & il ne put s’empê- 
cher de faire paroîfre fbn méconten- 
tement & fa colere contre le Parlement 
au flijet du Lord Kymbolton , & de 
cinq autres membres, & en différant 
pour quelque tems d’honorer de fa 
prefènce cette Afîemblée. De forte que 
quoy que le Parlement eût prié inftam* 
ment Sa Majefté de ne fe tenir pas 
éloignée de luy , & de Phonorer de 
fà prefonce, il fut obligé de luy en- 
voyer ces trois propofîtions , en la fiip- 
pliant avec toute l’humilité poffible 
d’y donner fon confontement. 

I. La Tour dé Londres fora mifo 
entre les mains de la perfonne qu’il 
plaira au Roy de nommer, & que le 
Parlement approuvera. 

I L Les Forts & les Places mariti- 
mes foront mis entre des mains aul^ 
quelles le Roy & le Parlement pour- 
ront fo fier avec fûreté. 

III. Le Royaume fora mis en bon- 
ne pofture de defenfo. 

Ces propofitions produifirent un 
effet fomblable à celuy que produit 

l’huile 
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l’huile lors qu’elle ell jettéodans le feu} 
elles irritèrent davantage le Roy, qui 
répondit aux Députez , que tous ces 
articles étoient contraires à fes prero-. 
gatives Royales. Après quoy il publia 
une Déclaration pour montrer quelles • 
étoient (es prérogatives, & faire coh- 
noître fes intentions. 

Ces divifions portèrent quelques 
provinces du Royaume à ne demeu- 
rer pas dans leur devoir, & à manquer 
de refpe£t pour les Aftes des deux 
Chambres. Le peuple y difoit , qu’il . 
étoit plus obligé d’obeir aux ordres 
du Roy qu’à ceux de cette Aflèm- 
blée. Et le party de la Cour difoit 
hautement, qu’on verroit fi le Roy 
étoit véritablement Roy , ou s’il ne 
l’étoit pas > & que l’on lèroit bien-tôt 
convaincu que le Royaume n’étoit 
pas gouverné par une troupe de gens 
opiniâtres & turbulens. Mais tous ces 
difeours n’étoient pas capables d’obli- 
ger les deux Chambres ni le peuple à 
le tenir en repos : & bien loin de les 
appaifer, ils les irritoient davantage ,. 

I y & • 
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& chacun en parloit librement félon 
fà paillon ou lès intérêts. Dans ce de- 
fbrdr.e , le Parlement le crut obligé 
enfin de refoudre que les armes du 
magazin de* Hull feroient tranfpor- 
tées à Londres. Le Roy s’oppofa à 
cette refolution du Parlement , dilànc 
que ce n’étoit point àcette Aflemblée 
à fo mêler des affaires militaires, &c 
qu’il n’y avoit que celuÿ qui écoitalîîs 
fur le trône qui eût du pouvoir à cet 
égard. Cependant au mois d’ Avril 
1 64.2 . le Parlement envoya des Coin- 
mifiàires en fon nom & par fà propre 
autorité en diverfos provinces, & pen- 
dant rabfence du Roy il mit en mer 
une bonne flotte, fous le commande- 
ment du Comte de W arwick. 

Au commencement de l’année le 
Roy ayant jugé à propos de s’aflûrer 
de la ville de Hull , fe rendit devant 
cette place avec une bonne efoôrte de 
les gardes , & accompagné des plus 
zêlez de fon party, & de quelques 
Gentilshommes du voifinage. Mais le 
Gouverneur , félon les ordres du Par- 
le- 
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lenient , lit lever les ponts & fermer • 
les portes. Car le Parlement, qui 
avoit été informé du confeil qu’on 
avoit donné au Roy de fe failir de cet- 
te place , qui étoit le magazin de tout 
le Royaume , & où Sa Majefté pou- 
voit trouver autant d’armes qu’il en 
faudroit pour mettre le Parlement à la 
raifon : le Parlement , dis-je, ayant été 
informé de tout cela , avoit d’abord 
envoyé ordre au Chevalier Jean Hot- 
ham Gouverneur de Hull , &jnembre 
de la Chambre Baflè, de fe tenir fur 
fes gardes , & de faire en forte qu’il ne 
fût pas furpris. Or quand le Roy eue 
vu avec beaucoup d’étonnement que 
les ponts avoient été levez, &: les por- 
tes fermées à fon approche, il fit de- 
mander au Gouverneur pourquoy il 
liiy refufüit l’entrée de la ville. Le 
Chevalier Jean Hotham parut fur le 
haut des murailles, & répondit qu’il 
ne pouvoir le recevoir dans la ville fans 
violer les ordres du Parlement. Et 
comme on luy demanda qu’il montrât 
ces ordres du Parlement , il répliqua 

I 6 que 
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que le Roy avoit une trop grande fui- 
te , & qu’il ne luy pôuvoit permettre 
d’entrer qu’avec vint chevaux. Cela 
mit le Roy dans une ü grande colere, 
que d’abord il fit proclamer Hotham 
traître ; après quoy il s’en retourna à 
York. 

Le Parlement de (bn côté publia une 
Proclamation 5 dans laquelle il decla- 
roitj que le Gouverneur deHull n’a- 
voit rien fait que par fbn ordre j que 
celle du Roy qui declaroit Hotham 
traître , étoit une infigne violation des 
privilèges du Parlement , & étoit con- 
traire aux libertez des fujets & aux loix 
du pais i & que cette Proclamation du 
Parlement feroitimprimée,& envoyée 
à tous les Officiers du Royaume , pu- 
bliée & affichée dans toutes les places 
publiques. Il y en avoit là aflèz làns 
doute pour produire cette guerre ou- 
verte entre le Roy & le Parlement, qui 
fut fi lànglante&quicaulà de fi gran- 
des calamitez dans le Royaume. Le 
Roy, comme nous avons déjà mar- 
qué , étoit naturellement bon , mais il 

étoic 
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étoit poufle par la Reine, par fbn per- 
nicieux Confèil , & par la France. La 
France fiirtout, par fès artifices, por- 
toit ce Prince à fè conduire comme il 
faifbit J & les autres n’étoient propre- 
ment que fes Agens. Elle tâchoit de 
difpofèr fi bien Tes chofes à fbn avan- 
tage, que l’Angleterre ne fût jamais 
en état de luy faire la guerre, ni de tfa- 
verfer le defîein qu’elle avoir de fe ren- 
dre maîtrefîè des Païs-Bas. Elle voyoit 
bien que 11 les Rois de la Grand’ Bre- 
tagne eufîent confideré leurs véritables 
intérêts*, ils n’auroient jamais voulu 
fbuffrir qu’un païs aufîi noble & aufli 
fertile que celuy-là , fût afTujetti à la 
France; quand même nos Rois n’au- 
roient eu d’autre raifbn de s’y oppo- 
fer, que celle que leur fournifibient 
les ports de mer qui font dans ce beau 
pais , & qu’il n’eft pas de l’intérêt de 
l’Angleterre de laifîèr tomber fbus le 
pouvoir des Rois de France. 

Cependant le Roy qui avoir quitté 
Londres , où le Parlement étoit maî- 
tre , 6c s’oppofoit ouvertement à tout 

I 7 ce 
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ce qui étoit contraire aux loix du 
Royaume, & aux privilèges des Parle- 
mens , commença à faire des prépa- 
ratifs de guerre, & à lever fix cens che- 
vaux & deux mille huit cens fantaffins 
fous le titre de Gardes. Et ce qui irri- ^ 
ta le plus le peuple , & donna un nou- 
veau fujet au Parlement defe déclarer 
contre le procédé du Roy, fut que la 
plupart des gens qu’il levoit étoient . 
Catholiques Romains. Ceux qui n’ap- 
profondifïbient pas cette matière, 
icroyoient que Sa Majefté prenoit les 
premiers qui fe prefèntoient, afin de fè 
venger bientôt du Gouverneur de 
Hull. Quand le Parlement eut fçu ce 
que leRoÿ faiibit pour le préparer à 
la guerre , il ordonna à tous les Chefs 
de la milice , à tous SherifFs ,. J uges de 
Paix, &c. des environs, d’arrêter tou- 
tes les armes & toutes les munitions 
qu’on porteroit à Y ork , & de fe faifir 
de tous ceux qui les efeorteroient. Il 
drdonnoit en particulier à tous les She- 
rifFs, defupprimer toutes les troupes 
qu’on, aflèmbleroit par des CommiF- 

fions 
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fions du Roy , & tous ceux qui les afi 
fifieroient, & de publier cette ordon- 
nance dans tous les marchez des villes, 
& dans toutes les Eglifes. Cela obligea 
le Roy , qui vit les affaires fort broüil- 
lées,& de grands prelàges d’une guerre 
civile, à faire ces deux demandes à la 
province d’ Y ork où il étoit en ce tems- 
là. La première fut, fi elle étoit refb- 
luë de defendre fà perfbnne Royale , 
ou non ? la féconde , fi elle approu- 
voit le refus que le Gouverneur de 
Hull luy avoit fait, &: fi elle ne croyoit 
pas qu'’ii pût légitimement prendre 
vengeance d’une defobeïfiànce fi noi- 
re , & fe mettre en pofîéfiion de fés 
droitsparlesarmes? 'ï i iv- * 

' La province répondit, qu’elle étoit 
prête à fécourir la perfbnne de Sa Ma- 
jefté par les voyes que les loix permet- 
toient, qui étoient conformes à leur 
devoir; mais qu'il étoit plus avanta- 
geux à Sa Majefié de vouloir remettre: 
toutes chofés à fbn Parlement, . lequel 
ne#manqueroit point de prendre- un^ 
fbin particulier de l’honneur de Sa 

Ma- 
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Majcftéj & de. la fureté .de fa pcr- 
fbnne. 

Bien loin qu’on fit juftice aüRoy , 
comme il s’exprimoit , par la punition 
de Hotham, ce Prince apprit que le 
Parlement avoit envoyé remercier ce 
Gouverneur de la maniéré du monde 
la plus obligeante -, qu’il avoit exalté 
fà fidelité & le refus qu’il avoit fait au 
Roy 5 qu’il luy avoit témoigné fa. re- 
connoifÊnce par un prefent très-con- 
fîderablei & qu’il l’avoit exhorté à 
continuer d’agir comme il avoit fait &: 
de tenir ferme. Tout cela obligea Sa 
Majefié d’écrire à la Chambre des Sei- 
gneurs y qu’ils ne fignafi'ent plus d’Or- 
dres avant que de luy avoir donné fa- 
tisfaéfidn à l’égard delà defbbeïfiance 
de Hotham. Mais il arriva une nou- 
velle delbbeïflance à l’égard de cette 
fignature que le Roy defendoit. Car 
Sa Majefié n’ayant pas voulu écouter 
ni voir les Députez particuliers de 
quelques Seigneurs que la Chambre 
Haute avoit envoyez à Y ork , pour tâ- 
cher de trouver quelque moyen de 

termi-. 
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terminer tous ces difFerens i & leur 
ayant fait commander delà part de fc 
retirer , ce procédé irrita fi fort le Par- 
lement, qu’il déclara que le perni- 
cieux Confcil du Roy étoit la caufe de 
toutes les calamitez de l’Etat -, & afin 
que le Roy fuft parfaitement informé 
de cette déclaration, il la luy envoya * 
par deux perfbnnes de fbn corps: 
après quoy le Parlement fc mit à lever 
du monde. Cette levée fë fit fans beau- 
coup de difficulté. ^Tout le monde» 
les bourgeois auffi bien que les autres » 
s’empreflbient de s’engager à fon fer- 
vice : & chacun fournit de l’argent avec 
tant de gayeté, l’on aporta au Parle- 
ment de fi grandes fbmmes, tant de 
vaifîèlle d’or & d’argent , tant de mu- 
nitions, que la chofè paroît prefque 
incroyable. Auffi le Parlement eut-il 
bientôt fur pied une armée confiderar 
ble, quelques defenfes que le Roy 
eût faites. 

. Alors , Sa Majefté pefànt mûre- 
ment toutes chofes , 8» prévoyant les 
.ficheules fuites qu e pouvoit avoir cet- 
te 
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te guerre civile, & les dangers auf^ 
quels fa perfbnne éroit expolee aulîî 
bien que tous fes füjers , commença de 
rechercher quelque autre voye que 
celle dont il avoit ufé jufques-là. Et 
parce qu’il ne pouvoir pas venir à fes 
fins par la feverité, il crut qu’il de- 
voir employer la rufè , & fe fervir pour 
cela de l’occafion que la Chambre 
Haute luy fournifibit en la perfbnne 
de ces Seigneurs , qui comme des per- 
fonnes privées étoient venus pour tâ- 
cher de trouver quelque moyen d’ac- 
commodement. Mais . tous les fbins 
de ces Seigneurs furent inutiles , parce 
que le Roy ne voulut nullement con- 
fèntiraux principales propofitions du 
Parlement. Il loutenoit aufli que le 
Parlement n’avoit point droit de lever 
des troupes fans fon autorité j au lieu 
de faire en forte que le mécontente- 
ment de cette Affomblée cefîât , & 
de l’engager par la douceur & par la 
modération à congédier l’armée qu’el- 
le avoit levée. • Mais ces malheureux 
confeillers quiobfèdoient continuel- 
lement 
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lement Sa Majefté après Tavoir abu- 
fée , rcmpêchoient de ccder la moin- 
dre chofe, luy alléguant fans cefîè 
fbn autorité & fa gloire, aufquelles 
il ne devoir pas IbufFrir qu’on don- 
nât la moindre atteinte. Par ce 
moyen ils pouflerent le Roy à faire 
des démarchés bien dangereules , & 
à s’engager dans des embaras dont en 
fuite il ne fut pas en leur pouvoir de 
le tirer : femblables en cela au foleil du 
mois de Mars , qui éleve bien les va- 
peurs , mais qui n’a pas la force de les 
difîiper. Il eft certain au contraire que 
fi le Roy avoir fait pàroître un defir 
fincere de -fe reconcilier avec fbn Par- 
lement , & d’éloigner ces dangereux 
confcillersj.quiétoient animez del’ef- 
pritduPapifme &de la France, il ne 
luy auroit pas été difficile de fe tirer de 
ces embaras , de mettre fin en peu de 
tems à toutes les mifèrcs pafîees , & de 
prévenir les futures. Mais l’aveugle- 
ment de ce Prince étoit incurable, 
& il n’y avoir pas moyen de luy faire 
connoître fcs véritables interets : il 

fem- 
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fèmbloit même que les nuHix de la 
nation ne poiïV5ai«»t être guéris que 
par une grandeefïni^iOn de ^ng. > ce^ v.i 
:■ L’armée donc dii Parlement , qui- 
fut commandée au commencement 
par le Comte d’Eflèx , puis par le Che- 
valier Tbo. Fairfàx , & enfin par O; 
Cromwel fbn Lieutenant General ^ 
harcela fi fort les troupes du Roy, que 
dans peu d’années la plûparrde ces 
troupes furent dillipées, après avoir 
perdu plufieurs batailles -, Sc le Royi 
fut fi imprudent qiiede fe laifler; aflieir 
^iàOxford; 3 II eft vray qu’heureufb- 
meiit enfin il s’évada, s’étant travefH' 
pour n’être point reconnu.* Mais on 
raportésqu’ilfut à charge à ceux dont 
ilâvoit imploré la proteftion, & que 
pour cette raifbn il' fut contraint de 
s’a^jj^ereixtre les bras des Ëcofibis, 1 
qui s’étoient aufli déclarez contre luy > i 

& avoient fait une étroite alliance avec 
le Parlement d’Angleterre. Nean- 
moins voyant ^par tout des précipicesy 
il fc détermina en dcfbrdreàfe bazar- 
der d’éprouver en une rencontre fi 

im- 
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importante, la fidelité d’une nation 
quis’étoitfoulevée la première contre 
luy. Voicy fur ce fujet une lettre que 
j*ay trouvée dans le manuicrit dont 
j’ay fait mention auparavant, & qui 
m’a été prêté par un Pair de ce Royau* 
me.. 

Lettre des Conmijjaires du Tarlement 
d* Ecojje Jur ce que le Roy Charles L 
fe réfugia dans l'armée Ecojfoife. , 

Messieurs, 



N Dus avons cru que pour nous 
aquiter de notre devoir envers le 
Royaume d' Angleterre , dont vous êtes 
les Commiffaires i nous devions vous 
apprendre que le Roy eft venu ce ma^ 
tin à notre armée. Il nous a ajj'ûrè^ 
ment bien Jurpris<i ô* nous ne /avions 
fi nous veillions ou finous dormions ^ fi 
c'étoit une réalité , ou fi ce n' et oit qu'un 
fonge. Nous ne pouvons nous imaginer 
qu'il eût été fi imprudent que de fe li^ 
’vrer à nous , s'il n'avoit pas deffein de 
donner une entière fat isf action aux 

deux 
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deux Royaumes y à égard de toutes 
leursjuftes ér raifonnables demandes 
touchant la Religion^ èr leurs privilè- 
ges. Quels que /oient fes fentimens 
Ô* fa rejolution , vous devez être ajfû- 
rez que jamais nous ne ferons rien^ ni ne 
c onfent irons à aucune propojition ^ ni ne 
favoriferons aucur^ entreprife-i quipuif 
fe en aucune maniéré être prejudicia- 
ble ànotre Alliance ou qui foit capa- 
ble d affaiblir iunion & la confiance 
qui eft entre les deux nations. Et com- 
me nous d eûmes jamais tant de joyé^ 
que lors que nous eûmes établi une étroi- 
te alliarice ^ _ une étroite' union entre 
mus\ aujfirienne nous eft plus cher 
que le maintien de cette allianceér de 
cette union. Nous /ommes fi affûrez 
de perfeverer dans ja fidelité ér ie- 
xaiiitude que vous avez remarquées en 
nous jufques-icy i que comme notre 
confidence ne nous reprochera jamais 
rien à cet égard auff vous ér tout le 
monde fierez convaincus que nous au- 
rons eu à cœur vos intérêts , ù" que nous 
les aurons ménage;^ avec la meme in- 
■ tegrîté^ 



Digitized by Coogli 




DE l’Angleterre. 2if 
tègrité ir avec, k même fom que nous 
aurons ménagé les nôtres propres. Nous 
fommes perjüadez que vous n'avez pas 
et autres penfees de nous. 

Signé par l’ordre & le 
ASouth-well le f. commandement des Com- 
• de May 16^6. miflàires du Parlement d’E- 

coflè, 

LOTHIAN; 

La (ufeription étoit ainfi : ^our les 
trés-honorables CommiJTaires du Tar^ 
lement et Angleterre. 

On ne comprend fans doute rien à 
la conduite de Charles I. on n’en fau- 
roit marquer au jufte la caule & le 
motif. Peut-être fut-ce la colere & 
l’indignation qui le portèrent à une 
extrémité fi perilleufè. Peut-être fut- 
ce quelque chofe de pis , & que ce 
Prince avoit deflein d’exciter de nou- 
velles jaloufles entre les deux nations , 
& de les divifer par-là. Peut-être qu’il 
êfpera trouver plus de faveur auprès 
des Ecofibis , parce qu’ils étoient les 
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plus anciens fujets du feu Roy fon Pè- 
re, & qu’il étoit né luy -méme en 
Ecodè. Mais toutes ces raifbns , quel- 
que fortes qu’elles fulîènt, n’étoient 
pas capables de balancer dans l’elprit 
des Ecoflbis les prérogatives Royales 
qu’ils luy conteftoient. Auili le livre- 
rent-ils au Parlement ^Angleterre. Il 
cft vray que ce fut à condition qu’on 
ne toucheroit point à fà perfonne. 
C’étoit pourtant un grand malheur 
pour ce Roy , que de tomber entre les 
mains de fes ennemis victorieux, & 
d’être à leur diferetion. Alors certes 
fon pernicieux Confeil, êc le party Ca- 
tholique Romain , qui l’avoient pré- 
cipité dans un état lî trifte & fi dange- 
reux , dévoient faire tous leurs efforts 
pour le délivrer. Mais perfonne ne 
parut pour fa délivrance. Ce pauvre 
rrincç fe trouva tout feul : il n’eut 
pour compagne que fâ mauvaife for- 
tune qui ne l’abandonna pomt, qu’elle 
ne l’eût conduit à cette fin tragique 
que chacun fait, & qui arriva le trentiè- 
me de Janvier 1648. 

Ainfi, 
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- Ainfi ce Prince , qui auroit pu non 
feulement régner paifiblemcnt & heu- 
reufemeîit comme Tes Predecefleurs> 
mais encore tenir la balance dans TEii- 
rope i déchut tout d’un coup du faîte 
d’une dignité li relevée, & fi.it mené 
publiquement devant fès fujets pour 
être jugé par eux , Sc recevoir la loy de 
ceux à qui il la donnoit quelques an- 
nées auparavant. 

Pour amener les choies à ce point 
fatal, on avoit faifi en Ecoflè quelques 
années auparavant le Comte de Craw- 
ford , & les Lords Egmont & Stuart. 
On avoit auflî donné ordre au Gene- 
ral Lefly, quiétoitun de ceux qu^ les 
conjurateurs avoient relblu de facri- 
fier à leur rage, de conduire lès trou- 
pes aux portes de la capitale , pour le 
îàifir de tous ceux qui entreroient ou 
en Ibrtiroient, &pour les examiner. 
Par ce moyen plufieurs des complices 
delaconfpiration avoient été pris. 

. - Mais l’année fuivante le party lan- 
gu inaire eut terriblement fa revanche 
.en Irlande. Car un grand nombre de 
♦ K gens 
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gens de ce party s’y étant rendus & 
aiîèmblez au mois d’Oélobre 1641. 
fis tuerent, mafîacrcrent, brûlèrent une 
infinité de Proteftans , autant qu’ils en 
purent trouver. Le nombre desPro- 
teftans qui furent fàcrifiez en cette oc- 
cafion 5 monta, fuivantla fiipputation 
même de ces barbares, jufqu’à 1 5 4000. 
On n’épargna ni femmes , ni petits 
enfan^?. 

' L’été qui avoit précédé cet effroya- 
ble Oélobre, les Chefs de cette rébel- 
lion & de cette fureur , lefquels étoienf 
les plus adfifs & les plus audacieux des | 
Caiholiques Romains , avoient été 
en grande faveur à Whitehall j ils y 
avoient été admis en corps à plufieurs 
deliberations (ècrettes en preîence du 
Roy & de la Reine : & ces Papilles 
' ïrlandois n’étoient retournez en leur , 
païs que deux mois avant le maffàcre. | 

'Que toute cette rébellion eût été J 
concertée & mile en execution pour 
l’avancement de la Religion Romai- 
ne , on n’en fàuroit douter fi l’on 
jette les yeux fur les Aj^esde l’affèm- 
•' * blée 
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blée generale des rebelles tenue à Ki- 
kenny en 1 642 . Ces Adles furent im- 
primez à Londres le fixiéme de Mars 
1 643 . on y lit ces paroles. 

55 Pour l’exaltation donc de la Sain- 
55 te Eglife Catholique Romaine, pour 
55 le lèrvicc de Sa Majefté , pour la con- 
55 fervation des vies , des biens & des 
55 libertez des 'veritabUs fujets de Sa 
55 Majefté dans ce Royaume, contre 
5,lesinjufl:iceSj les meurtres , lesmaC- 
«facres, les rapines, les déprédations* 
5, les vols , les incendies , les frequen- 
i 5, tes violations de la foy publique , les 
; 5, confeils , les machinations , & les 

5, efforts du parîy malins qui tâche tous 
j 5, les jours de précipiter les dits fujets 
1 5, de Sa Majeftc dans une deflru6tion 

I 5, entière > plufieurs des gens de ce par- 

5, ty conduilânt le gouvernement & les 
„ affaires de l’Etat à Dublin , & en di- 
; „vers autres endroits du” Royaume 
5, d’une maniéré très-contraire au fer- 
5, vice de Sa Majefté, & s’entendant 
5, avec leurs confederez du party malin 
„ d’Angleterre & d’ailleurs , qui, com-^ 
. K ^ 5, me 
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' 5, me il eft connu de tout le monde , 
'5jComplottcnt de deshonnorer & de 
perdre Sa Majefté, fbnépoufe, fes 
„enfans , & de détruire le Gouverne- 
•„ ment monarchique : ce qui eft d*une 
„très-dangereufc confëquence pour 
•55 toutes les monarchies •& tous les 
Princes de la Chrétienté : la dite aiP 
-^fembléeaformé & établi un Confeil 
5, fous le nom de Confeil fuprême des 
jjconfcdcrez & Catholiques d’Ir- 
<55 lande. 

' . 55 Ces paroles montrent aftéz que les 
„ Catholiques Romains joignoient en- 
5,femble ces deux chofes , Dexdtj^^ 
5, tion de la Sainte Eglife Catholique 
Romaine^ & l'avancement du fervi-- 

- „ ce de Sa Majejlé, Elles font aufli fen- 
-5, tir aflêz qui étoient ceux qu’ils re- 

gardoient comme les véritables lii- 
• „ jets de Sa Majefté , & ceux qu’ils ap- 
„ pelloient le party malin. 

5, Et comme le bruit commun , aflêz 
. „ bien fondé , a appris à tout le mon- 

- 55 de que le Roy ftivorifa ce maflàcre 

-5, d’Irlande j que les Catholiques Ro- 
I . ,3 mains 
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„ mains s’y appelloient eux -mêmes 
«Tarmée de la Reine, agiflbient ea 
„ Rois , en difaiit qu’ils avoient un bon 
I, Blanc-figné qui autorifoit tout leur 
„ procédé, &traittoient hautement le * 
„ Parlement d’Angleterre & lesPuri- 
„ tains d’ennemis du Roy & des Ca- 
„ tholiqucs Romains : nous croyons 
„ qu’il importe de mettre cette, vérité 
5, dans tout Ibn jour , & de s’arrêter un 
„ peu fur cette matière. * 

jjC’efl: pourquoy j’inférerai icy la 
„ Commifîion que le Roy donna à fès 
„ fujets Papilles d’Irlande , l’Ordre au- 
3, thentique de Sa Majefté , & la de- 
„ pofition qui y efl annexée. 

• >iDeUotreCamp de îüetprie le quatrième de 
JJ i^ovembrei 6 ^i, 

^^Thilem. O Neale* 

^^Rorie Maeguire, 

* Voytx. le Myfiere d'iniquité % imprimé ehex, Sdtn* 
CHlibrand 1 643 34 . 35 ’. 36 . 

K 3 yi tous 
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r “ « - ► 

^ A tous Catholiques du party Ro^ 

I ^ytnmn tant Anglais qu^Irlandois s 
,5 qui font dans le Royaume dllrlan-^ 
* V ^yde^fouhaitons toute forte de bon- 
• yyheuTy pkine liberté de confciencei 
■ yy & viÙoire entière fur les Hereti^ 
yy que s Anglais y qui ont tyrannife fi 
yy long-temsnos perfonnesy & ujur-^ 

' extorfion nos biens. 

» ' ' " 

5> vous fbit notoire à vous 

n V / tous nos ainis & nos compa- 
. 5> triotes ce que la très-excellente Ma- 
J, jcfté du Roy » qui pour plufieurs 
«grandes & urgentes raifbns ferepole 
yy entièrement wr nous, & confie tout à 
«nôtre fidélité, nous a fignifié paria 
9, Commiilîon fous le grand Sceau d*EU 
«coiîè, &dattée d’Edimbourg le pre- 
«mier jour du preiènt mois d’Oèto- 
«bre 1641. comme aufli par des let- 
« très lignées de fa main , & ayant la 
«même date que la dite Commiflion > 
• yy touchant diverfes grandes & infignes 
« choies injurieufes, que les Proteftans 
•••v':'.. ‘ .. wAn- 



« 
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>,Ançlois, & particulièrement leur 
35 Parlement , ont publiées contre la 
55 prérogative Royale , auflî bien que 
>5 contre nos amis Cadioliques du 
55 Royaume d’Angleterre. Nous vous 
5, envoyons une copie de cette Com- 
55 miflîon 5 afin que vous la fafïïez pu- 
55blier avec toute ladilig^ence pollible 
55 dans tous les lieux du Royaume, en 
55 forte que vous foyez munis d’une 
55 autorité fuffifànte. 

COMMISSION. 

55 C H A R L E s par la grâce de î)/>» * 
55 Roy ePjlngîeîerre^ dlEcoJJe^ de Fran- 
55 ce d* Irlande y I^ejenjenr de la Foy'y 

,5 érc- A tous nos Jujets Catholiques ' 
55 du Royaume dlrlame y Salut. Nous 
55 vous notifions que pour la fauvegardâ 
» & fiûreté de nôtre perfonneynous avons 
55 été contraints de faire nôtre demeü-' 
yyre & refiâence dans nôtre Royaume 
yydEcojfe pour long-temSy àcaufe de 
55 la conduite pleine dobftmation &de^ 
^defobeïfiance y dont nôtre Tarlement 

K 4 d'An* 
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Angleterre ufe envers mus. Non 
feulement il s^eft ingéré de prendre les 
yy rênes dugouverneinenty & de difpôfer 
yy de ces droits ér de ces prérogatives 
yy Royales que nous avons jufiement he~ 
yy ritées de nos Rredecejjeurs tant Rois 
yy que Reines , qui ont régné depuis plu 
^yjîeurs Jîécles dans le dit Royaume y 
yy mais aujjî il s*eft mis en poffejfion de 
yy toutes les forces du dit Royaume , en 
yyy établiffant des Gouverneurs y des 
yy Commandans & des Officiers en tous 
yy lieux y & duus toutes les places félon 
9 *^olonté y fans notre 'confentement. 

yy Et par là mus fommes privez de no- 
yy tre Souveraineté « & nous mus trou- , 
yyvons dépouillez & fansdefenfe. Et 
yy Sautant que nous fommes fincer entent 
yy trés-fàchez de ce que cette tempête 
yys'eji élevée y & que vraifemblablemênt ■ 
yyelles'étendra par la vehemence du 
yy *party Troteftant jufques dans nô- 
yy tre Royaume dl Irlande , & y donnera ^ 
yy auffi atteinte à nôtre pouvoir & à nô- 
yy tre autorité Royale 5 nous vous no- 
" ■ ' ’ ^ y^tifions^ 

^ ÜAns une autre cêpUily » , des Puritains. 
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^^tifions-i nous confiant entière^ 
5, ment en la fidelité & l^ obeïjfiance que 
55 vous nous ave Z fait paraître pendant' 
iyplufieurs années ’i nous vous donnons^ 
plein pouvoir & autorité de vousaf- 
yyfembler avec toute la diligence qu'une 
5, Affaire de si grande con- 
„ SEQUENCE requiert , & délibérer 
5, (ü‘ Avifer enfemble en nombre fuffi-- 
yy fiant & dificret , en tout tems , en tous 
y^ jour s y & en tous lieux y à ce que vous 
yyjugerez le plus convenable S‘ le plus 
yy expédient y pourreglery arrêter y & 
5, ejfieBuer ce G R a n.d oe u v R e 
5, mentionné ir marqué dans nos leU 
yy très \ & d'ufier de tous les moyens les 
yyplus fiubtils & les plus propres y pour 
yyVous rendre maîtres y pour nôtre uti^ 
yylitéô'Jûretéy de tous les Fort Sy Châ- 
yy t eaux y dy places confiderables & ca- 
yypables dedefienfie de nôtre dit Roy au- 
yy me î excepté les lieux , les perfionne s y 
yy& les biens de nos fideles O' amez fin- 
yyjetsd'Ecojfie-, & aujjt d'arrêter & fiai- 
yyfir à nôtre profit les biens , les effets 
yy dy les perjbnnes de tous les Anglais 

K f ,5 Fro- 
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5, T foteftans dans nôtre dit . Royaur. 

Et en exécutant avec foin o* di-^ 
^^ence cette nôtre f refente volonté y. 
^%vous nous ferez remarquer vâtre^ 
i yiobeïjjance & fidelité accoutumée en^ 
ver s nous i le f quelle s mus reconmU. 

35 trons & recompenferons en tems con^ 

3, venable. Nous avons figné cecy de nô>-. 
y^tre propre main à Edimbourg le pre^ 

3, mier jour d Octobre & de nôtre régna 
35 le dixfeptiéme . , . - 

^'35 Le depoCtnt fait ferment qu’en- 
35 viron la mi -Novembre demierc> 

35 comme il demeuroit alors dans la pa- 
^ roiflè de S. Michel proche Dublin > 
à &étoit accompagné d’un Monficur 
35Stapleton 5 Gentilhomme du dit 
33 Dublin 5 ils vinrent à fe trouver en 
3Uà compagnie d’un Prêtre Papifî:e> 
jjiqu’on avoÿi^utumc d’appeller le 
ï^ie Ban^Sc qui parce qu’il con-» 

35 nc®R>it particulièrement le dit Mon•^ 
35fîcur Stapicton, Ibuhaita de boire 
35 avec luy dans un cabaret appellé 
jyBully fur le Quày des marchands ; 1 

35 où comme le difeours tomba flir les 

»mi- 
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» miferes & les troubles du tems, le 
,, Prêtre répondit au Gentilhomme, 
qui avoit traitté les Irlandois de re- 
» belles, qu’ils étoient munis d’une 
5, autorité îuffilànte pour ce qu’ils fai- 
5,fbient, & qu’ils pouvoient foucenir 
JJ avec luccès leurs aélions. Et d’a- 
jj bord pour juftîfier ce qu’il venoic 
JJ de dire , il produifit un écrit confor- 
j,me à la teneur de la Commiflîon. 
JJ Alors le depofant le pria de luy en 
JJ donner une copie j ce qui luy fut ac- 
jj cordé volontiers , le Prêtre Tayant 
JJ écrite pour mot, félon le papier qu’il 
JJ avoit entre les mains , en prefènce du 
JJ dit Monfieur Stapleton, qui demeu- 
JJ re encore à Dublin. 

JJ Sa Majefté n’étoit pas plutôt ar- 
„ rivée en Ecofîè , que le Lord Dillon! 
jj y avoit été envoyé avec des lettres de 
JJ la Reine J qui requeroient qu’il fiît 
J, Elit Confèiller .d’Itlande y le Roy 
jj étant alors à Edimbourg, où, comme 
„ il a été dit, la Commimon avoit été 
JJ lignée fous le grand Sceau d’Ecofïè -r 
ji lequel n’étoit alors entre les mains 

K 6 JJ d’au- 
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128 Les Larmes 
55 d’aucun Officierjqui pût être refpon- 

(àblc de l’ufage qu’on en faifbit. Mais 
55 pendant la vacance de la Charge 
55 de Chancelierjle grand Sceau avoit 
55 été mis entre les mains du Marquis 
55 d’Hamilton 5 qui l’avoit remis à un 
5,Monfleur Jean Hamilton Ecrivain 
55 des requêtes pour la Croix en EcoC- 
55(63 & quelquefois il étoit cnladif- 
55pofition de M. Endymion, Huif- 
55 fier : de forte que le tems ne pouvoit 
55 pas être plus propre pour des trans- 
55adions clandeflines. Et ce qu’il ne 
55 faut pas omettre 5 c’efl qu’immedia- 
jjtementaprèsce jour qui efl: marqué 
5, dans la datte delà Commifîion qu’on 
55 vient de voit5 Dillon5 Butler, & 
55 divers autres Commandans Irlan- 
55 dois 5 dont la Cour étoit pleine alors , 
5", furent dépêchez pour l’Irlande par 
55 l’drdredeSaMajeflé 5 non fans être 
55fbupçonnez d’être les inftrumens 
55 de quelque fècrette entreprifè. J’ay 
tiré tout cecy de l’Auteur que j’ay 
cité. 

La même chofè paroît par le témoi- 
gnage 
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gnage que M. JephfoR membre de la 
Chambre des Communes rendit dans 
une conférence des deux Chambres. 
Ce témoignage fut inféré dans une 
Déclaration 5 qu’on ordonna de lire 
dans toutes les Eglifes & dans toutes 
les Chapelles, touchant les commence- 
mens & les progrès de la rébellion 
d’Irlande , le 2 5 . de J uillet 1 64 3 . V oi- 
cy les paroles de la Déclaration qui re- 
gardentcc que M. Jephfbn avoit dit : 
5, * La derniere fois qu’il a été à Ox- 
5, ford , voyant que -le Lord Dillon Sc 
5,1e Lord Taaf étoient en faveur à la 
5, Cour , le dit J ephlbn avertit le Lord 
5, Faulkland Secrétaire deSaMajeflé, 
„ qu’il y avoit autour du Roy deux Sei- 
„gneurs qui au grand deshonneur de 
„ Sa Majefté, & au grand deshonneur 
5, de fes bons fujets, fe fervoient du 
„ nom de Sa Majefté pour encourager 
„ les rebelles. Et pour l’en convain- 
„ cre , il luy apprit (comme il dit) qu’il 
5, avoit vù deux lettres écrites par le 
,5 Lord Dillon & le Lord Taaf au 

K 7 „ Lord 
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,5 Lord Muskery chef de la rébellion 
5, dans la province de Mounftcr, & 
„i*un des Commiflàircs Irlandoisqui 
,javoientété envoyez en Angleterre, 
»le{quelles portoient que quoy que 
' 5, Tétât des affaires de Sa Majefté ne 
„luy permit pas de le foutenir publit 
M qucment par fon autorité , néan^ 

» moins Sa Majefté ne laifTeroit pas 
„d’avoir pour agréable ce qu*il fcroit> 
„ & qu*cn tems & lieu elle Ten remer-: 
„cicroit, &luy en témoigneroitfàre- 
5, comioiftànce > . & que ces - lettres 
,,avoient été envoyées p^üe^Lord 
j^lnclûquine au principal ODmman-r^* 
,/dant des troupes Angloifes dans la 
„ province de Mounfter, & par fon 
„ Secrétaire , qui en avoir gardé copier 
„ & qu’il étoit prêt de le juftiiier plei- 
5^!^ement. Sur,ûuoy il plut au Lord 
jjPaulldand de dire , que ces gep-là 
„meritoient d’être pendus. ; Cef>cn? 

J, dant quoy que le dit Jcphfon eût 
5,'dèmcuré à Oxford environ une 
,5 maine après que cette decouverte' 
},eut^é faite, il ne fut jamais cité , 

«pour 
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55 pour en être plus amplement enquis, 
,5 & on ne procéda en nulle maniéré 
contre les deux Lords déferez , mais 
,5 ils eurent à la Cour la même liberté 
5, & les mêmes avantages qu’ils avoient 
55 auparavant. Voilà , dit l’Auteur du 
livre queje viens de citer 5 quel futlur 
cefujetle langage de M.Jephlbn , re- 
connu pour homme d’honneur & d’u- 
ne grande intégrité. 

Je joindrai aux témoignages que je 
viens de rapporter ce que j’ay trouvé 
dans une lettre écrite de White-Hall , 
le dixiéme de Juillet l’an quinziéme 
du regne de Charles fécond, parle 
commandement de Sa Majefté , ligné 
Henry Bennet , & enregîtré à la Chan- 
celerie le treiziéme de Juillet 
Le Roy y juftifie le Marquis d’Antrim,. 
&: déclaré que ce qu’il avoit fait en la 
rébellion d’lrlahde,il l’avoit fait félon, 
les inftruêtions du Roy Ibn pere Char 
les L & de fa mere. Charles IL en avoit 
ufé ainfi à la requête du Marquis,. 
&: après que SaMajefté avoit rappor-. 
té lalFairc dans fon Confcil Privé pour,' 
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y être examinée. Voicy comme la* 
chofè efl: exprimée, y, Nos dits Arbi- 
3, très après s’être aflèmblez diverfcs 
33 fois, & avoir confideré mûrement ce 
3, qui leur avoit été propofé par le dit 
33 Marquis 3 nous ont rapporté. Qu’ils 
35 avoicnt vu plufieurs lettres écrites 
toutes de la propre main du Roy nô- 
„ tre Pcre au dit Marquis , & diverfès 
„ inftrudions touchant le pouvoir de 
3, traitter & de s^unir avec les Irlan- 
3, dois 3 pour le fervice du Roy 3 pour 
,3 y réduire les gens à une obeiïïance . 
„ convenable 3 & en tirer quelques 
,3 troupes pour le fervice d’Ecoflè. 

„ Qu’outre les lettres & les Ordres 
„ fignez de la propre main de Sa Ma- 
,3 j efté 3 ils avoient trouvé des preuves 
3, fuffifamment évidentes de plufieurs 
«meflages, & ordres fecrets du Roy 
,3 nôtre pere & de la Reine nôtre mere, 

33 laquelle 3 comme il paroît par les mê- 
33 mes preuves,nc faifoit rien à cet égard 
,3 que de l’aveu & du confentement 
,3 du Roy nôtre Pere. Ainfi ils font per- 
3, fiiadcz 3 que toutes les intelligences 

33 & 
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yfSc correfpondances que le ditMar- 
j, quis a eues avec les confederez Ir* 
»landois Catholiques, & toutes fes 
,^ a£î:ionsàcetégard, ont été dirigées 
„ 6c autorifèes par les dites lettres , par 
„ les dites inftruélions, 6c par les dits 
Ordres 6c confentemens : 6c il leur 
„ paroît manifeftement , Que le Rdj^ 

9 , nôtre pere avait pour> agréable ce que 
„ le Marquis pratiquait^ & qu'ib^ap^ 
yy prouvait après que ce Marquis Payait 
yypratiqué, ^ t ' ^ 

^‘11 fuffira de dire icy touchant la rei 
wllion 6c le maflàcre dlrlande * , que 
les Catholiques Romains < s’emparè- 
rent dans ce Rôyaume-là deplufieurs^ 
'forterelîès , alléguant publiquement 
qu’à TimitatiorT des Ecoflbis ils vou- 
loi^t defendre leur Religion par les 
armes. Comme s’il ne falloir pas met- 
tre une grande différence entre ceuît 
qu i font contraints de fc foulever pour 
defendre leurs vies, leur Religion, 
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leurs droits & leurs biens, ce que fa 
do£brine des Proteftans n*a jamais det 
approuvé , & entre ceux qui fans avoir 
déclaré la guerre , commencent une 
rébellion volontaire & fans fujet, ,en 
maflàcrant une infinité de pcrlbnnes 
qui n'avoient nullement intention de 
leur faire du mal. 

, Mais comme Dieu ne permet pas 
toûjours que les méchans profpercnt 
^ exécutent leurs funefles deflèins, 
auffi luy plut-il de permettre que quel? 
ques heiûres avant que les Papilles Ir- 
J&ndois duflènt executer leur damna- 
ble projet , le dcllèin que quelques-uns 
conjuratcurs avoicntfaitdefèren- 
^dre maîtres de Dublin en s’emparant 
des portes de la ville, dans laquelle ils 
s’étoient cachez , fôt découvert par un 
homme du commun nommé Owen 
O Canally , qui en informa le Conlêil. 
Après quoy Mac-Maghan & le Lord 
Mac-Guire furent promtementfàifis, 
avec trois ou quatre autres complicesi 
de la confpiration. Ceux quiétoient 
' répandus^ dans la province, n’ayant 

pas 
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pas fçu que leur entreprife avoit été 
decouverte, fe rendirent à ‘Dublin 
dans le tems marqué pour Texecution: 
mais ils s’apperçurent bicn-tôt que la 
mine étoit éventée. Ainfi, pour afîbu- 
vir leurrage, ils s*en retournèrent brus- 
quement dans les lieux d’où ils étoient 
venus, renverfant & brûlant tout, 
maifbns & châteaux , & paiîant au hl 
de l’epée autant d’Anglois & d’EcoS- 
fois qu’il en tomboit entre leurs mains, 
ou les failànt mourir pas lestourmens 
les plus cruels. Ils publioientauffipar 
tout qu’on verroit bien-tôt d’autres 
choies, &c qu’ils attcndoient un fe- 
cours confiderable d’Angleterre, de 
F rance , & d’Efpagne. Le Parlement 
d’Angleterre ayant appris tout cela, 
envoya aux Proteftans de l’argent & du 
monde ibus le commandement d’un 
nouveau Vice-Roy, favoir fous le 
commandement du Comte de LeiceS- 
ter. Cela ne fut pourtant point capa^ 
ble d’arrêter la furie de ces bêtes fa- 
rouches, à qui rien nepouvoitécha- 
per, '& quiempêdioientquedespro- 

vifions 
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tions qu*il decouvroit tous les jours, &c 
particulièrement à caufe de celle qui 
avoit été decouverte en dernier lieu, 
ôcquiavoit été formée auflî bien con- 
tre la pcrfbnne du Roy que contre les 
villes de New-Caftle & de Huit, qu’on 
avoit deflèin de fùrprendrc. Mais 
pour terminer cette difpute touchant 
la Garde du Parlement, les bourgeois 
de Londres, de leur propre mouve- 
ment & de bon cœur , s’offrirent de 
faire Garde devant la Chambre des 
Communes : à quoy le Roy ne put pas 
s’oppofer. Ce ne frit pas la feule affai- 
re qui caufa de la mefintelligencc entre 
le Roy & fbn Parlement 5 il y en avoit 
eu déjà beaucoup d’autres qui avoient 
produit le même effet : mais celle-cy 
étoit comme l’avantcoureur de tous 
les differens , & de tous les malheurs 
qui alloient arriver en foule. 

Au mois de Janvier 1641. le Roy, 
par le moyen de Ibn Procureur general, 
accula de haute trahifbn cinq oes prin- 
cipaux & des plus confiderablcs mem- 
bres du Parlement. Il demanda en 

même 
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même tems qu’on lés luy livrât > quoy 
qu’il ne produifit aucune preuve de 
fon acculation. Les acculez étoient le 
Lord Kymbolton , de la Chambre des 
Seigneurs -, Mr. Pym , Mr. Hambden, 
'Mr. Hollis, le Chevalier Arthur Hafle- 
rig , &Mr. Stroud, de là Chambre 
des Communes. Les Communes refu- 
ferent de faire ce que le Roy deman- 
doit: & c’eft ce qui l’irrita extrême- 
ment. Aulïi quoy que ce Prince, ainfi 
que la Chambre Baflè le rcprelènta èn 
(liite dans une Déclaration du neuviè- 
me de Mars , f eût fait due un peu au- 
paravant aux Communes de la manié- 
ré du monde la plus obligeante , qu’il 
auroit toujours autant de foin de leurs 
privilèges que de fa propre, prérogati- 
ve, & auroit autant à cœur la fûreté de 
• leurs pérlbnnes que celle de lès propres 
enfans , il ne le contenta pas de ne leur 
avoir pas communiqué deux jours au- 
<paravant l’acculation dont je viens de 
•parler, ni ledelîcin qu’il avoit deve- 
nir dans leur Chambre , -mais par un 

exeni- 

t loi. 
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exemple inoüij il vint en perlbnnelc 
jour fuivant , accompagné de cinq 
cens hommes armez avec des halebar- 
des, des épées & des piftolets. Ces 
gens-là, quiavoient tout Tairdegens 
de guerre qui font fur le* point de 
monter à quelque grand aflàut , fe fai- 
fîrent brulqiicmcnt de la porte de la 
Chambre des Communes, s’y logèrent, 
& fe pofterent aulli en d’autres en- 
droits , & dans les palîàges qui étoient 
prés de la Chambre. * Les membres de 
cette Chambre furent d’abord dans un 
épouvantement & dans un defordre 
extraordinaire. Ils étoient alors afîèm- 
blez, & félon leur devoir ils trait- 
toient paifiblement & avec ordre des 
grandes affaires du Royaume d’An- 
gleterre & de cçluy d’Irlande : & voilà 
que tout- à-coup ils fe voyent invertis 
par une grofle troupe de gens armez. 
Le Roy entre dans la Chambre, s’allîcd 
dans la chaife de l’Orateur , puis de- 
mande où font ces cinq traîtres. Alors 
rOratcur femett;mt à genoux reponr 

dit 






7^0 Les L a rmes ' 
dit au Roy avec une profonde fbumif- 
lion , Que ^ans ce lieu il avait des 
yeux pour voir ni de langue pour par- 
ler , que conformement aux ordres qu'il 
plairait à la Chambre de luy donner 
comme à fan ferviteur. Il ajouta qu’il 
lupplioit humblement Sa Majcfté de 
luy pardonner , s'il ne pouvoir donner 
d’autre reponfe à ce qu’il avoit plu à 
Sa Majefté de luy demander. Après 
cette reponfe le Roy fc leva , Ibrtit de 
la Chambre en grand defbrdre, & com- 
manda à plulicurs des gens qu’il avoit 
amcn'ez , d’aller dans les maifons des 
membres du Parlement dont il a été 
parlé, & d’y Iceller les cofres , les ca- 
binets, & les chambres. Le Parle- 
ment regarda ce procédé inopiné & 
vehement du Roy comme une choie 
fort étrange, & déclara folennellement 
„ * que c’étoit une haute violation des 
5, droits & privilèges du Parlement, 
„ & une maniéré d’agir tout-à-fait con- 
„ traire à la liberté de cette Aflcmblée, 
„ aullî bien que d’avoir expédié de fa 

„ propre 

* 7 l/. ^4^. 38. 3p. ’ 



Dlgül'ed by Gc 



DE l’An G I. ET ER iE. 141 

» propre main plufieurs ordres à divers 
^de lès Officiers, afin qu’ils allafîent 
„ prendre ces perfbnnes , quoy qu’il ne 
pût pas le faire félon les loix , n’y 
« ayant alors aucune charge ou accur 
« fation legale, ni aucune procedure 
„ légitimé contre eux , ni aucun pre- 
5, texte d’aceufation fîgnifié à la Cham- 
„ bre ; toutes chofes qui font contrai- 
res aux Libertez fondamentales des 
fujets , & aux droits du Parlement. 

« C’ell pourquoy ils declaroient, que fi 
[ M quelqu’un venoit à arrêter aucun des 

( „ dits, membres , ou aucun autre mem- 

I y, bre du Parlement , fous pretexte de 
J „ quelque ordre donné par le Roy fèul, 

f „ il feroit coupable d’infraéfion des Li- 
\ „bertez des lùjets & des Privilèges du 
j „ Parlement , & feroit tenu pour enne- 

5 „ mi public de l’Etat. Qu’arrêter les 

ji „dits membres ou quelqu’un d’eux,. ^ 
. „ ou quelqu’un des autres membres du ' 

J „ Parlement , par quelque autorité que 
J „ce fut, '.fans une procedure legale 
J „ contre eux , & fans le confentement 
V. 5,de cctteOiambre,. dont la perfon-: 

L . 5, ne 
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,5 ne arrêtée feroic membre , étoit agir 
„ contre les Libertez des fujets, & vio- 
„ 1er les Privilèges du Parlement j & 
5, que quiconque arrêteroit quelqu’une 
,5 de ces perfonnes ou quelque autre 
5, membre du Parlement , étoit déclaré 
3, ennemi public de l’Etat. Nonobftant 
5, tout cela ils jugèrent à-propos de.. 
5, déclarer aulîi , qu’ils étoient fi éloi- 
5, gnezdefàire aucune démarché pour 
„ protéger aucun de leurs membres, 
3, qui feroit pourfiiivi dûment Ôc (èlon 
,3 les loix du Royaume, & les Droits & 
3, Privilèges du Parlement, pour tra- 
3, hilbn ou pour quelque autre malver- 
3, fàtion , que jamais perfonne ne fè- 
3, roit plus prêt & plus difpofè que le 
„ Parlement à faire examiner les accu- 
3, fez avec toute l’exaélitude pofiible, 
„ ayant un égal zèle pour ces deux cho- 
3, fes fi importantes, de faire faire jufti- 
3, ce des coupables , & de défendre les 
3, juftes Droits & Libertez des fujets & 
3, du Parlement d’Angleterre. 

,, De plus ils ont déclaré , que l’en- 
«treprife des dits- foldats Papilles, 6c, 

: ; f3 des 
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w des autres qui vinrent avec Sa MajeÉ 
,5 té à la Chambre des Communes en 
5, la maniéré qui à été dite, étoit une 
„ entreprile de trahifbn contre le Roy 
„& le Parlement. 

„ Ils ont aulîî déclaré en faveur des 
„ dits membres, que l’écrit donné pour 
„ (e làifir de leurs perfbnncs étoit faux, 
„fcandaleux& illégitime, & f qu’ils 
„ dévoient fè trouver dans la Chambre 
,,pour s’y aquiter de leurs fondions 
„ ordinaires j & qu’ils demandoientles 
„ noms de ceux qui avoient confëillé 
„ au Roy de publier cet écrit, & lesar- 
„ ticles qui avoient été exhibez par le 
„ Procureur General contre les dits 
„ membres. 

Le Roy n’avoit pas dit un mot pour 
faire connoître en quoy confilfoient 
les crimes de ceux qu’il vouloir qu’on 
Juy livrât, pour les punir comme crimi- 
nels de Leze-Majeftéjbien qu’en ce cas 
même il appartint au Parlement d’exa- 
miner cette affaire, quiregardoit des 
chofes qui s’étoient paflëes dans iba 
- L 2 âf- 

t Mémoire Je Whitlock , 5* i . r»/. i . c 
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aflemblée : cependant on ne laiflà pas 
de deviner quels étoient ces crimes. 
On ne douta point que toute leur tra^ 
hifbn ne confiftât en ce qu’ils avoient 
fait paroître trop d’ardeur & de zèle 
contre les Catholiques Romains , & 
particulièrement contre ceux qui 
étoient domeftiques de la Cour. 

Diverfès excufes furent alléguées à 
l’égard de l’aélionduRoy. Quelques- 
uns dilbicnt , que fi Sa Majefté en 
avoit ufe comme elle avoit fait c’étoit 
parle confèil d’une femme, & parce 
qu’on ne cefîbit de l’aigrir, en luy di- 
l^t que puis qu’il étoit Roy d’Angle- 
terre , il ne devoir pas fouffi'ir qu’on le 
jouât de luy. D’autres Ibutcnoient 
qu’il avoit été poufîë à une telle de- 
marche, par des gens qui avoient pour 
but de luy caufer par là un grand pré- 
judice. D’autres difoient, qu’un mou- 
vement de colere fubitement excité & 
exécuté de même en avoitétélacaufè. 
Mais perfonne ne put juftifier fuffifàm- 
ment le procédé du Roy : & le Roy 

luy- 

♦ '. 'k- f 
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hiy-mêmc reconnut en fuite , que dans 
fbn procédé il y 'avoit eu trop de 
paffion. 

Car dans une lettre qu’il écrivit au 
Garde du grand Sceau touchant le 
Chevalier Edouard Herbert fbn Pro- 
cureur General, à qui il avokdonné les 
Articles d’aceufation pour les mettte 
au net fur de grand papier, il dedara 
qu’il avoit fùjet de fe defîfter entière* 
ment de fa pourfuite contre les acciî- 
fèz i & qu’il avoit commandé à fort 
Procureur de n’aller pas plus avant 
dans cette affaire , & de ne produire ni 
àtm iiecouvrk SLuainc preuve contre 
eux. Le Roy en avoit ufé de la forte, 
après que le Chevalier Edouard Her- 
bert avoit été interrogé par la Cham- 
bre des Communes fur certains points y 
qu’elle avoit arrêté que Mr. le Pro- 
cureur General avoit violé les Privilè- 
ges du Parlement, en propoffmt les Ar- 
ticles dont il eft queftion , & que cette 
procedure étoit illégitime & criminel- 
le J & qu’elle avoit envoyé ces charge» 
aux Seigneurs , pour avoir fàtisfadion 

L 3 au 



Digitized by Cooglc 




DE l’AnGLÈTERRE. 147 
faifbit bien du ravage dans la ville. 
L’adreflè de la lettre étoit ainfi , 

* 

A l' Honorable Jean Tym , Ecuyer, . 
Voicy le contenu. 

• I • • 

- Monsieur,* 



E vous imaginez pas que la gar* 
hommes puijf 'e vous pro- 
téger y Ji vous perjiftez dans vôtre con- 
duite de traître , & dans vos mec h ans 
deffeins. Je vous en avertis par écrit s 
(Ô' Ji cette lettre ne peut , toucher vôtre 



cœur y un poignard le toucheray des que 
je ferai guéri de mon charbon de pejie. 
Çependant vous pourrez être laijfé en 
repos 5 car vous ne méritez pas qu'un 
homme de bien r if que fa vie pour vous. 



Repen-toy Traître. 

% 



On demanda au crocheteur qui luy 
avoit donné la lettre. Il répondit qu’il 
ne connoiflbit point celuy de qui il 
l’avoit reçue , que c’étoit un Monfieur 

L 4 en- 

- * Dmi l'AngloU Ÿym ajouté à Mot^tur, 



« 
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DE l’Angleterre, 
cet effet encctems-là à Londres & à 
Weffminfter. Ileft vray qu’il n’y en 
eut que douze qui iignaüènt cette Rje- ’ ' * ^ 0m 
quête 5 & cette proteftâtion qu’on va 
voir. 

„ D’autant que les fuppliants Oïîf été 
„ appeliez par divers ordres relpedils 
55 & (bus de grandes peines pour alîlf- 
,5 ter au Parlement > qu’ils ont un droit 
,5 manifcfte & indubitable d’opiner liir 
55 les Bills5& lur toutes les autres chofès 
,5 qui Ibntdebatuës dans le Parlement 
55 lelon les anciennes coutumes 5 loix , 

55 & ftatucs de ce Royaume j & qu’ils 
55 doivent être protégez par Vôtre Ma- 
55jeâé pour pouvoir s’appHquer en 
55 repos aux aflaires : ils remontrent & 

55 proteftent humblement dev^t Dicu5 
9, & devant Vôtre Ma^jefté & les Sei- 
55 gneurs & les Pa^s alîemblez mainte- 
53 liant en Parlement 5 que comme ils 
y, ont un droit indubit aWe d’avoir pla- 
-»ce &: d’opiner dans la Chambre des 
55 Seigneur Sjauiïi pourvc» qu’ils foy ert 
„ protégez contre les violences, ils 
55 iom prêts 6c dans la volonté de s’a> 
v: ' L 5 quitter 
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«quitter de leur devoir-, & qu’ils dc- 
jv teftent toutes aftions & opinions q ui 
%■' ' tendent au Papilhie& au maintien du 

«Papifme, de même que tout pan- 
35 chant & toute inclination vers qucl- 
33queparty malin, ou quelque autre 
53 party que ce (bit > leur efprit & leur 
53Con(cience ne leur permettant nulle- 
33 ment d’adlierer à rien de lemblable. 
3, Mais comme ils ont été plufieurs fois 
33 menacez , injuriez & inlultez par des 
33 troupes de gens , lors qu’ils alloient 
3, dans cette honorable Chambre pour 
3, s’y aquiter de leurs devoirs > quede- 
5, puis peu ils ont été pourfuivis & 
3, ont été mis en danger de leur vie 5 & 
53 qu’ils ne peuvent trouver du remede 
33 à ce mal & en être garantis, après plu- 
3, heurs plaintes faites aux deux Cham- 
j, bres fur ce fujet : ijs proteftent hum- 
3, blement devant Vôtre Majeflé & la 
3, noble Chambre des Pairs , que fàuf 
3, leurs droits & le privilège qu’ils om 
5, de prendre* place & d’opiner dans 
. „ cette Chambre en d’autres tems 3 ils 

«n’ofentplus prendre place ni opiner 

«clans 
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„ dans la Chambre des Pairs , jufqu’à 
3, ce que Vôtre Majefté les ait mis à 
33 couvert de tous les affronts 5 de tou- 
„ tes les indignitcz & de tous les dan- 
33 gers fufmentionncz. Enfin d’autant 
33 que leurs craintes ne font pas fondées 
35 fur des imaginations & des fantai- 
3, fies 3 mais fur des chofes réelles 3 ca- 
„ pables d’épouvanter les plus refolus 
33 & les plus fermes3 Us proteftent avec 
^^toute forte de refpeti ô' dhtmilité 
^^devant Vuftre Majefté y &lesTairs 
^yde cette très- honorât le Chambre du 
^fParlement^ contre toutes loix y tous 
3, ordres 3 fuffrages , refolutions éf ar~ 
3, rèts qui ont été faits ù'pajfez en leur 
^^abfence depuis le vingt-feptiéme de 
y^ce mois courant de U>ecembre 1641. 
,3 comme étant nuis en eux-mèmes ô" de 
33 ntd effet 3 aufft bien que tous les autres 
33 qui pourront être faits & paffez dans 
yyla fuite en cette très - honorable 
yy Chambre: ne déniant point que 
J, s’ils s’abfontoient volontairement & 
33 de gayeté de cœur 3 cette très-ho- 
yy notable Chambre ne pût procéder 
.1 L 6 en 



V# 
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„ en tout ce qui vient (f étte* marqiM, 
5,nonoWtattt leur aSfence&leur pro- 
5, teftatiôn. Etfupplianc humblement 
„ Vôtre très-excelleiice J^jefté , de- 
^commander au’ Secrétaire de cette 
5,ChambM*e des Pairs d’enregîtrer cet- 
„tc Requête &proteftadon, ils prie- 
„ ront toûjours Dieu qu’ü luy plaifc 
„ de la bénir & conferver , &c. 



' Ceux qui fouicrivirent cette Requê- 
te & cette proteftation furent , 

^ Dr. Jean Archevèqm d'Tork, 

Dr. Thomas Moreton. Evêque de 
Tyurham. ^ ^ 

Dr. Robert fVtight Evêque de C<h- 
vent f y & Lkhfeid. 

Dr. Jofeph Hall Evêque de Ner-^ 
wkh. 

Dr. Jean Owen Evêque de St* 
Afapb. 

Dr. Guillaume Tkrs Evêque de 
Bat h & î¥elh, 

Dr. George Cook 
ford 

Dr. Robert Skynner . Evêque. dO»* 
ford .1 Dr. 



Evêque de Here^» 
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' Dr. MaUhieu Wren Evêque d'Ely. 
• Dr. Godefroy Goodmar^ Evêque de 
Gloucejier. , 



- Dr. Jean Towers Evêque de Te^- 
terborough. 



Dr. Morgan Owen Evêque de Lan* 

daff. 



Après que cette Requête & cette 
proteftation eurent été prefentées, les 
Lords mandèrent à la Chambre des 
Communes , qu’ils defiroient de con- 
férer inceflâmment avec elle par un 
Committé des deux Chambres 5 tou- 
chant des chofès d’une dangereufe ôc 
importance confèqueiKe. Et le Garde 
du grand Sceau y dedara au nom de là 
Chambre des Pairs , que la Requête & 
la proteftation des Evêques tendoient 
à détruire entièrement les Privilèges 
fondamentaux de la tenue des Parler 
mens. Surquoy les Communes refb- 
lurent d’accufèr les douze Evêques de 
Haute Trahifon, comme des gens qui 
tâchoient de détruire les loix fonda* 
mentales duRoyatme^ & la tenue des 
X.*. L 7 Tar- 
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^arletnens. Cette rdblution Ryant 
étéprife, Mr. Glyn eut ordre d*allcr 
à la Barre des Seigneurs au nom de là 
Chambre des Communes ÿ" pour accu- 
fer les douze Evêques de -la maniéré 
qui a été marquée , demander qu’ils 
fufîênt mis hors du Parlement, & en- 
voyez dans une prifon fûre, & que 
leurs Grandeurs reglaflènt & iriarquaf 
fent un jour auquel les Communes 
puflènt incefîàmment pourliiivreleur 
acculàtion , & les aceufez fulîèntobli- 
gez de repondre , les Communes étant 
prêtes à lé bien aquiter de leur -de- 
voir.: . 
- : ' Après qiie Mr. Glm lé fut aquité de 
iacommillion à la Barre, les Seigneurs 
envoyèrent d’abord leur Huilîier pour 
tâcher de trouver les Evêques accu- 
■iézv &'de les prendre & environ les 
•huit heures du loir ils furent • tous pris 
•& amenez la Barre," où on les fit pa- 
Toitre à genoux. Dix d’entreeux fu- 
rent envoyez â la Tour> & les deux 
autres à caulé de leur âge , 6c du mérite 
extraordinaire de l’un. d’eux>\iàvoir 
\ vl du 
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du (avant Evêque de Durham, furent 
confiez à la garde de rHuilTier de la 
Chambre des Pairs , lequel on appelle 
la Baguette noire. 

La Reine étoit la véritable caufè de 
tous ces defbrdrcs. C’efl à elle qu’il 
faut imputer tous les malheurs du 
Royaume &: du Roy. C’eft le mariage 
de Charles I. avec cette Princeflè Ca- 
tholique Romaine Sc fille de France, 
qui conduifit ce Prince à une fin 
qu’on ne (àuroit aflêz déplorer. La 
Reine confervoit toujours une affec- 
tion ardente pour (bn païs natal. Elle 
preferoit les confeils qui en venoient 
au repos & à la tranquillité de fes 
Royaumes , du Roy fon époux, & de 
toute la nation parmi laquelle elle vi- 
voit. Elle étoit fi bigotte & fi animée 
d’un zèle aveugle pour (a Religion, 
que routes fes penfées ne tendoient 
qu’à l’établir dans la Grand’ Breta- 
gne, & qu’à avancer ceux qui la pro- 
fcflbient: ce qui étoit ablblumcnt 
contraire aux loix dupais. Il eft vray 
qu’elle ne fut pas à couvert de toutes 

les 
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les tempêtes qu’elle avoit excitées. El- 
le eut enfin fa part des malheurs -, car 
elle fut contrainte de s’enfuir en Fran- 
ce, Sc de pafîër le reftc de fes jours dans 
un état bien trille &c bien médiocre 
pour une Reine d’Angleterre. Tous 
ceux qui ont vu ce tems-là (àvent fort 
bien qu’elle étoit réduite au petit 
pied j qu’elle n’avoir qu’une petite pcn- 
lion & encore mal payée 5 & que com- 
me par confequent fès dettes croiF 
(oient tous les jours, fa vie ne fut pas 
fort douce en France. Pour ce qui re- 
garde les circonftances de la mort du 
Roy , je n’ay pas deflein de les décrire 
icy. Je neveux pas rapporter les rail- 
leries infblentes ni les aàions barbares, 
aufquelles fa perfonne facrée fut ex- 
poféc durant fa prifbn. Je ne parlerai 
pas non plus de cette infâme Sentence 
que des Scélérats prononcèrent con- 
tre luy, en infultantavec une cruauté 
inouïe à la mifere de cet infortuné 
Prince’. II vaut mieux détourner la vûë 
de ce fpeâacle également touchant & 
hondbie 3 d’autant mieux que mon fu- 

jet 
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iet ne me permet pa& de m*y arrê- 
ter. 

f Je me contenterai de rapporter à, 
quelques points principaux les cau(ès 
de la mort tragique de Charles I. L’a- 
mour & la tendreflê qu’il avoir pour la 
Reine le rendoit trop facile à accoiv 
der tout ce qu’elle defiroif, & trop 
crédule à l’égard de ce que le party des 
Catholiques Romains , qu’elle avoit 
introduits dans le Royaume, tâchoit de 
hiy perfuader. Ce Prince ne penetroit 
pas lé my ftere , il ne connoiubit pas la 
îburce de tant de mauvais cômeils. 

L 

Mais je dirai icy pour l’honneur de (à 
mémoire, qu’on ne peut pas douter 
qu’il ne foit mort bon Proteftant, avec 
un courage héroïque , & donnant des 
témoignages éclatans de (à foy & de fa 
pieté, aux illuftres Ecclefiaftiques qui 
l’adifterent dans Tes derniers momens. 
Il me fèmble que ce tems-là n’eft pas 
un tems de difilmulation j on n’a gue- 
res coutume d’y cacher Tes véritables 
fentimens i on a bien plûtot foin d’y 
faire une profeflion llncere & publi-i 

que 
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que de fà foy.. L’opinion commune 
de ceux qui vivoient alors étoit, que 
les embaras où le Roy s’étoit jerté , 
étoient provenus de la depenle cxcef- 
five qu’il étoit obligé de faire , pour 
maintenir la maifon de la Reine &lbn 
party, auquel cette Princefle n’épar-' 
gnoit rien , mais donnoit tout avec 
profufion. Ainfi les revenus du Roy 
ne (e trouvant pas fulîilàns pour toute 
cette depenfe & pour toutes ces largef- 
fes, & d’ailleurs ce Prince ne pouvant 
.tirer de l’argent du Parlement, il étoit 
obligé d’en tirer de fon peuple, par di- 
yerles voyes contraires aux loix du 
•Royaume & auxLibertez des fujets: 
ce qui deplaifoit extrêmement à la na- 
tion. Déplus les Mignons & les Fa- 
voris inventoient de nouvelles métho- 
des de monopoles, (ans en informer ja- 
mais le Parlement > afin que le Roy en 
tems de paix pût fubfifter fans le Par- 
lement , comme il fit environ onze ans 
de fuite. 

Après la mort du Roy, Cromwel 
qui avoit fuccedé au Lord Fairfàx 

pour 



Digilized by Goog^l^ 



DE l’Angleterre. 2^9 



pour le commandement de Tarmée, 
dt tout ce qu’il luy plut. C’étoit un 
homme prodigieulcment ruléj mais 
un très-habile Politique. Comme ü 
étoit perfuadé qu’il n’y avoit rien de fî 
dangereux que defavorifer les Catho- 
liques Romains , & lur tout les Jcfuï- 
tes 5 il s’en délivra , & les chaflà des 
Royaumes d’Angleterre & d’Ecofîè. 
Il prit fl bien fes mefures & donna de fi 
bons ordres , que Ion eut fujet de croi- 
re que la Grand’ Bretagne en étoit 
purgée. Et certes, durant tout le tems 
qu’ü vécut , il n’en parut aucun j il en 
étoit le fléau & la terreur : & la guerre 
civile étant terminée de cette manière, 
il gouverna léul les trois Ro 



étoit alors par tout tranquille , & les 
peuples paroiflbient heureux. Le 
commerce y fleuriflbit> & le nom de 
Cromvvcl qui faifoit trembler toute 
l’Europe , lèmbloit mettre à couvert 
ceux dont il étoit le Proteéleur de 
foutes Ibrtes d’accidens & de miferes. 
Louis XIV. & le Cardinal Mazarin 



fbus le titre de Proteéleur. 
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furent les premiers qui ie conduifirent 
avec luy d\ine maniéré foumiie. Ils le 
craignoient fi fort , qu’ils fe portèrent 
à cet excès de complaifance que de 
chaflèr de France le Roy Charles II. 
& les Princes de la Mailbn Royale de 
la Grand’ Bretagne, même après avoir 
fait une étroite Alliance avec eux par 
la paix conclue au mois de Novembre 
jt 6 y f , Ils chafîerent aiiflî tous ceux de 
leurparty, lefqucls ne purent retour- 
ner dans leur patrie qu’après la mort 
deCromwel. 

Au mois de May ï66o. Charles IL 
ayant été proclamé Roy par le Parle- 
ment , Richard Cromwel , dont le gé- 
nie étoit bien different de celuy de Ion 
pere , s’étant laifïë cajoler par les Offi- 
ciers de l’armée, & par d’autres perfon- 
, nés qui faifoient profelfion d’être de 
fès amis, fiit contraint de faire place 
au légitimé heritier de la Couronne , à 
Charles 1 1. qui fit Ibn entrée publi- 
que dans Londres le vint-neuviéme 
du même mois. Cet événement donna 
bien de la joye aux Catholiques Ro- 

mains 
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mains , qui avoient été chalîèz d’An- 
gleterre durant Tinterregne. Ils com- 
mencèrent à le reveiller comme d’un 
profond (bmmeil, & à prendre cou- 
rage J & ils conçurent de grandes efpe- 
rances. Leurs efpcrances étoient fon- 
dées (ur la profelîion qu’ils croyoient 
que le Duc d’York frere du Roy avoir 
faite de la Religion Catholique Ro- 
maine pendant fon exil , & aufli fur 
les promefîès du Roy même, lequel 
dans fon exil , pendant qu’il avoit eu 
befoin d’eux , avoit profefle leur Re- 
ligion , & les avoit afliirez que lors 
qu’il feroit rétabli, non feulement il les 
tolereroit dans fès Etats , mais encore 
lesprotegeroit, aufîi bien que tous les 
autres qui l’avôient fuivi dans fà mau- 
. vaife fortune , & qui avoient été ex- 
pofez à beaucoup de dif^aces & de 
deplaifirs pour l’amour de luy. Les 
Cadioliques Romains d’Angleterre fc 
fèntoient aufîi appuyez du crédit de 
leurs freres des Pais - Bas , aufquels 
Charles II. avoit témoigné une affec- 
tion & une complaifance extrcme du-' 

tant 
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rant fon (ejour en Flandres , leur don- 
nant un accès libre auprès de fà per-?- 
fbnne en toute forte de tems , & écou- 
tant avec attachement toutes leurs bel- 
les paroles. Ils luy fàifoient entendre 
qu’ils engageroient tous les Potentats 
Catholiques à procurer fon retablifîè- 
ment. Cependant les fuites montre- '• 
rent bien , que ceux qui luy avoient 
fait de fl belles promelîès , n’étoient 
pas capables de porter un foui Prince 
de leur Religion à faire la guerre pour 
rétablir SaMajefté Britannique. Au 
contraire, toutes les Puiflanccs de 
l’Europe avoient fait une alÜance lî 
étroite avec rUfurpateur, qu’il n’y 
avoit gueres d’apparence qu’aucune 
tête Couronnée fôt dilpofée à agir en 
faveur de Charles IL ni d’aucune per- 
fonne de la famille Royale d’Angle- 
terre. Ce Rirent les Anglois fouis qui 
procurèrent le retour de leur Roy , qui 
le firent rentrer dans la jouïfiànce de 
fos droits, & qui l’éleverent fur le 
Trône. Neanmoins avec le tems les' 
Catholiques Romains, foit quele Rc^ 



D _ ' , Coogk 



DE l’Angleterre. 26 ^ 
fe trouvât, dans la neccffité.de les trai- 
ter civilement & de les ménager, Ibit 
qu’il leur eût fait de grandes promef- 
fes, (bit qu’ils remarquaflent que Char- 
les lècond étoit un Prince doux & pai- 
fible, crurent qu’ils pouvoient repren- 
dre avec fuccés leur premier train , & 
parvenir à leur but. j - . * - 
. Mais ce jPrince , qui étoit de fbn 
côté prudent ôciàge '■y & qui avoit de- 
vant les yeux les dcfordrcs& les révo- 
lutions du régné precedent , ne don- 
na pas aitparty Papille toute la liber- 
té ni tbuté l’autorité qu’il deliroit ir 
éperdûméntavoir. Cela ne fut pour-- 
tant pas capable de les décourager > & 
ils fe fentoient afièz hardis & afièz en- 
treprenans d’eux^mêmes , fans avoir 
bemin de la^penni^&in & de l’autorité 
du Roy. . Ls jpoufïarentleuraudaceiî 
loin,’ que le Parlement futobligé de 
prefenter je ne. fay combien d’AdreC* 
fès à Sa Majefté y pour là lupplier qu’il 
luyj plût d’arrêter la > licence '^de 
gens-là:j; :Lc îRoy ne pouvant, rcfufèr 
de faire execûter les loix^ ni deÿublien 
ol; . les 
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les Proclamations neceflàires pour ce- 
la 5 commanda très-écroitement à tous 
Jefiiïtes, Prêtres &: autres qui avoienc 
reçu les Ordres du Siège de Rome, de 
Ibrtir du Royaume : ce qui , comme 
Ton peut s’imaginer > ne leur fut pas 
fort agréable. Mais le Roy ne pouvait 
pas s’empêcher d’en ufer de la forte , 
fbit pour fatisfàire fbn peuple , foit 
pour arrêter les progrès que fàifoic le 
party Papille eu Angleterre, & préve- 
nir les malheurs que pouvoient cauler 
tant de Catholiques Romains qui arri- 
voient continuellement de delà la mer, 
& qui iè gliiîbient auprès de gens de 
toute forte de conditions , d’une ma- 
niéré ou d’autre , afin de gagner plus 
aifèment les riches & les pauvres , les 
grands & les petits: car toutes fortes 
de perlbnnes leur étoient neceflàires 
pour l’execution de leur deflein. Niais 
ce qui donnoit le plus d’inquietude au 
Parlement , c’efl: que Ib Roy avoit 
pour époufo, comme Ibn pere, une 
Princefle Catholique Romaine , l’In- 
fiinte de Portugal , à qui il avoit pro- 
mis 
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mis le libre exercice de fa Religion , 
non feulement pour fàpcrfbnne, mais 
encore pour tous fes domefliques. 
Aufîi les Catholiques Romains n’é- 
toient pas peu encouragez par ces fa- 
vorables circonflancesj fi fèmblables à 
celles où ils s’étoient vus fous le Ré- 
gné de Charles I. Ils efperoient pou- 
voir à l’ombre des privilèges de la Rei- 
ne & fous fà proteAion reprendre tou- 
tes leurs anciennes maniérés d’agir, 

& venir àA)out des entreprifos qu’ils 
avoient poufîees fi loin & fi vigoureu- 
foment, du tems de la Reine Henriette 
Marie. Ils s’abufèrent pourtant beau- 
coup j car ils ne trouvèrent pas dans^l’é- 
poufe de Charles 1 1. les mêmes difpo- 
fîtions qu’ils avoient trouvées dans cel- 
le de Charles I. la Princefîè de qui ils 
fo promettoient tant déchofès à leur 
avantage, étant d’une humeur paifi- 
ble 6c douce , & defirant la conferva- 
tion de la perfonne & du Gouverne- 
ment du Roy fon époux. Cette Reine ' 
non plus ne recevoit pas de la Cour de 
Portugal les mêmes confèils que la 

M pre- 
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precedente Reine recevoit de la Cdiff 
de France : elle ne (è propofbit que 
de feirir Dieu paifiblement avec (es 
domeftiques fuivant les mouvemens 
de fa. confcience, & les principes delà 
Religion. Audi s’eft-elle conciliée la 
bienveillance de toute la nation , qui a 
iSicbre aujourd*huy pour cette illuftre 
PrincelTè un relpeâ & une afFeétion 
extraordinaires. 

Les Catholiques Romains furent 
donc au defèfpoir de voir leurs efpe- 
rances trompées , & de trouver tant 
d’obdacles à leurs defirs. Ils avoient 
ïîir tout du chagrin contre le Roy. Ils 
Taceufoient de trop de complailànce 
pour fbn peuple 5 Sc d’une tiédeur in- 
fiipportable. Ils fâifbient lans celle des 
vœux meurtriers à Ibn égard 5 ils Ibu- 
haitoîent avec ce zèle qui leur eft ordi- 
naire, qu’il eût bientôt unlucceflèur 
qui leur fut plus favorable. Et afin 
‘que leurs vœux ne fuflènt pas inutiles , 
ils firent diverfes entreprilcs contre là 
perlbnne. Il y en eut une entre autres 
bien detefiable : ce fut la conlpiration 

que 
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queTitusOates& d’autres découvri- 
rent dans le mois de Septembre 1678. 
& qui obligea Sa Majefté & le Parle- 
ment de pourfîiivre les complices & 
d’en faire jufticc. Le Chevalier Ed» 
mondbury Godfrey j qui avoit fait pa- 
roître fon zèle & fon afFedtion en cette 
decouverte , fut maflàcré par les Ca- 
tholiques Romains dans rHôtel de 
Sommerfet i & en fuite fon corps ftit 
caché par les meurtriers fous TAutel 
de la Chapelle de la Reine. 

Quelque tems après Mr. 'Arnold^ il- 
luflrejuge de Paix & membre du Par- 
lement, fut attaqué dans l’allée de 
Jackanapes, à la rue de la Chancelerie, 
proche Temple- Barr-i par trois perfon- 
nes mafquées qui le bleflèrent en di- 
vers endroitSjpour avoir envoyé enpfi- 
fonun Prêtre nommé Evans ^ lequel 
s’étant travefti&: ayant pris le titre de 
Capitaine couroit par tout le Royau- 
me pour avancer fà Religion , au pré- 
judice "deâ^ loix du pais, & malgré tou- 
tes leè defenfes tant duRoyquedii 
Parlement, & qui à çaufe de cela avoit 

M 2 été 
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été condamné à la mort. Oeft pour 
cela que les aflaflîns en bleflànt Mr. 
Arnold luy dilbient, ^rielDieu pour 
lame du Capitaine Evans. Mais après 
que cet illuftre pcrfbnnage eut reçu 
quelques bleflures, il plut à Dieu de 
permettre que quelques gens vinflènt 
à pafîèr par ce lieu-là : de forte que les 
meurtriers, qui d’ailleurs croyoicnc 
l’afïàire faite , s’enfuirent avec préci- 
pitation. Par la grâce de Dieu aufli 
Mr. Arnold guérit de fes bleffures i il 
raconta luy-même ce qui luy étoit arri- 
vé ^ 6c il fit connoître les dangereux 
delîcins des Catholiques Romains , de 
ces gens altérez de fàng qui étoient ré- 
pandus par tout dans les trois Royau- 
mes. Leur grand defièin étoit non feu- 
lement de fe défaire du Roy, qui, 
comme j’ay dit , leur paroiflbit trop 
mol 6c trop craintif, 6c qui n’ofoit pas 
les appuyer , mais encore de tous ceux 
qui mettroient en execution les loix 
Penales du Royaume 6c les Aétes du 
Parlement. Selon leur fimefte projet 
iis ôterent la vie à plufieurs : il c A vray 

qu’en 



DE l’Angleterre. 269 
qu’en fiiite plufieurs des conjurateurs 
furent executez pour leurs horribles 
attentats : mais ces executions ne nous 
rendoient pas les perfonnes de mérité 
qui nous avoient été ravies. Les pour- 
fuites qu’on faiibit contre les coupa- 
bles & les complices des confpirations, 
n’étoient pas capables non plus de 
difliper entièrement les auteurs de tant 
de delbrdres&de tant de crimes, & 
d’en purger l’Etat. Et comme les Ca- 
tholiques Romains vinrent à croire 
que le tems étoit devenu favorable 
pour leurs entreprifès, & à concevoir 
de très-grandes elperanccs , ils alloienc 
la tête levée , & executoient leur pro- 
jet enlèignés déployées , pour ainfi 
dire. Ils ne vouloient plus prendre la 
peine de fe deguilèr > & de fe cacher ni 
d’agir en fecret , mais ils choifirent le 
Palais Royal & les places de Londres 
les plus fréquentées, pour en faire le 
theatre de leur impudence 6c de leur 
audace. Dans tout le Royaume il n’y 
avoir que Son Altefîc Royale le Duc 
d’York qui fut capable de leur inlpi- 

M 3 rcr 
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rcr cette înfolence extraordinaire , par- 
ce qu’ils regardoient ce Prince com- 
me le fondement de toutes leurs ef- 
perances. En effet, illeuravoitdofl- 
ne des témoignages afîèz authenti- 
quesdefbnzêle & de fapaflîon, par 
laprofefîîon ouverte en quelque ma- 
niéré qu’il avoit faite de leur Religion , 
quoy que dans les commenccmcns du 
règne de ion frereil eût un peu difii-^ 
mulé. C’eft pour cela que le Park^ 
ment, qui connoifîbit les véritables 
ièntimens du Duc d’York , & qui vou- 
loitprcvenirlesmalhcurs que ce Prin- 
ce ne manquerok pas de caufer s’il 
étoit une fois fur le Trône , forma cec- 
tcRefblution*. 

Refblu y Nemine contradicentey ; ' 
le ^uc â'Tork étant ^apifte^ 
Vefperance àe fonavenement à laCdur 
ronne a fait naître & a fomenté déjf 

feins & les confpiratiom ptefmfeÿcc^’- 
tre le Roy éf la Religion RroteftS^e.^. 



V%i. Suffrages JeUChamèredesCamm,lAvÛs%, 
dicNovembris» 1680. Nox/. Z./)- 20. 
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Refolu , Nemïne contradicente , ’ 

^ue cette Chambre déclaré , que 
tous fe s membre s font dans le dejjeïnde 
facrïfier leurs vies & leurs biens pour la 
defenfe de la perfonne du Roy ér du 
Gouvernement j ù' que jî Sa Majefl'é 
venoit à mourir de quelque mort violen- 
te ^ dequoy veuille la preferver y 

ils vengeront fa mortcontrelesRaptf 
tes avec la dernier e rigueur. 

Refolu, 

Qdun Bill fera drejfé pour déclarer 
le T>uc etTork incapable dlherjter la 
Couronne Impériale de ce Royaume. \ 

' Le ? aficnicnt prevayoit fagement , 
que le train que prenoicnt lesafïàires 
par les entreprifes des Catholiques 
Romains , & les maux prefens étoient 
des avantcoureurs d’autres beaucoup 
plus terribles, aufquels l’Angleterre 
étoit fur le point d’être expofee (bus u» 
Prince Catholique Romain, qui pour^ 
roit parvenir à la Couronne. C’eft 
pourquoy l’on drelïa un Bill pour dé- 
clarer le Duc d*y ork incapable de l’he- 

M 4 ri- 
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ritcr. * Le titre du Bill étoit, A6îe pour 
mottre en fàreté la Religion Rrotef'- 
tante^ en déclarant Jaques *Duc dlTork 
incapable dlkeriter la Couronne Impé- 
riale Angleterre àr àl Irlande ^ ô' les 
domaines & territoires y appartenans. 

Le Bill fut porté de la Chambre des 
Communes à celle des Seigneurs par 
le Lord Rufîcl, le Chevauer Henry 
Capcll J & Mr. Mountague , accom- 
pagnez d’un grand nombre des mem- 
bres de la Chambre Bafle. Et la Cham- 
bre Haute ayant ordonné qu’il fôt lu 
en preicnce du Roy , ceux qui opi- 
nèrent à la rejedion du Bill l’empor- 
terent defix voix, & les Evêques fu- 
rent de ce nombre : de forte que le 
dcflèin fi jufte & fi bien conçu des 
Communes fut rendu inutile. Le Roy 
aimoit fortleDuck d’York fon frère. 
Il le fit aflez paroitre en diverfes occa- 
fions, par la prorogation frequente 
des Parlcmens, par la Déclaration 

qu’il 

• Viâ. ExuH. Câl. des lieb. de la Ch. des Comm- en 1 680 . 
p^g.% 1 . le Bill même. Suffrages citez, auparavant ^ 
de. l’onzième de Nov. pag. 34 . 



Digilized by Google 



DE l’Angleterre. 275 
qu’il publia pour l’amour de luy con- 
tre le Duc de Monmouth , & par di- 
verfès autres choies qu’il fit, & qu’il 
n’eft pas neceflaire de rapporter icy. 
Ce fut par ces fentimens d’affcclion 
que Charles IL avoir pour fon frere, 
qu’il tâcha de faire changer dedeflèin 
à la Chambre des Communes , en or- 
donnant à Mr. le Secrétaire Jenkins y 
le neuvième de Novembre , de luy di- 
re de fà part, * defiroit que la 
Chambre des Communes tant pour la 
fatisfaâlionde fon peuple ^ que poîirfa 
fatisfablion propre i expédiât les affai:* 
res qui étaient fur le tapis^ & qui étaient 
peridantes devant elle touchant le ^a- 
pifme &la confpiration',&qiCelle devait 
être ajfàrée c^iie tous les remedes qu'elle 
propoferoit a Sa Majefté par rapport à 
cela-i luy feraient très-agreables^ pour- 
veu que ces remedes pujfent compatir 
avec la confervation de la fucceffionde 
la Cour onnC) félon le cours legal de cettek 
fuccejfion. 

M 5 • Après 

• Vti ’Ex/iti. ColleB, des Débats de la Ch. des Commd 
fag. 6 ^. 10. Nov. 1 OSOf 
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Après que les Communes eurent 
. entendu ce qui leur avoit été dit de la 
part deSaMajefté, elles délibérèrent 
*» ;là-deflusi Sc l’affaire ayant été deba- 
tuë J il fut conclu enfin , que la Cham- 
bre prefenteroitau Roy uneAdrefïc, 
pour l’informer des raifbns qui l’a- 
voient obligée de drefler le Bill d’ex- 
clufion dont il a été parlé. Mais cette 
Adreflè ne plut point à Sa Majefté. 
Toute la làtisfàdion que Icpeimle & 
le Parlement reçurent, fut de fe voir 
délivrez du Vicomte de Strafford , qui 
étoit alors prifonnier , & qui fut exé- 
cuté publiquement, après avoir été 
condamné pour crime de Haute Tra- 
hifbn , pour avoir voulu tuer le Roy , 
renverler le Gouvernement, changer 
la Religion, & afin qu’un projet fî 
abominable reüfsît , faire un mafîàcre 
'general de toutes les perfbnnes des 
trois Royaumes , qui auroient eu le 
courage de s’oppolcrà cette execrable 
conlpiration , ou qui auroient voulu, 
empêcher , de quelque maniéré que ce 
fût, ce Lord ou fes complices d’exe- 

. . . ; cuter 
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cuterimefldeteftabk& fi diabolique 
entreprife. Le vint-neuviéme de Dé- 
cembre 1680. ce malheureux reçut la 
recompenfe qu’il meritoit. Malgré 
to\it le crédit & tous les efforts du Duc 
d’ Y ork 5 il finit fa vie fur un échafaut , 
où il expia fès crimes & fa noire ingra- 
titude envers les deux Rois Charles, 
lepere & le fils, qui luyavoient don- 
né tant de marques fi gnalées débouté 
Sc d’affedion. Le zèle de fa Religion 
luy avoit fait fermer les yeux fur toutes 
les grâces qu’ü en avoit reçues , & luy 
avoit infpiré des fèntimens fi déna- 
turez. 

■ Le Roy qui après tant d’agitations , 
d’embaras & de fatigues , ne cherchoit 
qu’à joüir du repos de la vie, le dé- 
chargea des affaires incommodes de 
fon Royaume , & les remit entre les 
mains de Ibn ffere avec une entière 
confiance. LeConlèil Privé du Duc 
d’York & celuy delà conlciencc,n’é- 
€oient compolez que de perlbnnes qui 
ne le propolbient rien moins qu’un 
renyerfement total du Gouvernement 

M 6 & 
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& des loix du Royaume 5 l’extiiiéHott 
de la véritable Religion qui y étoit éta« 
blie^ ; & la fuppreflion des Profeflcurs 
Protcftans. Il avoit luy-même excre-^ 
mement à cœur les intérêts de fa Reli-^ 
gion. La Ducheiïc fbn époufe, qui 
étoit animée d’un zèle inconfîderé Sc 
violent, ne ceflbitdelepouflèr à des 
entreprilès hardies pour l’avancement 
de la Religion Romaine. Ainfi ce 
Prince ne refpiroit que la ruine des 
Proteftans. Et comme l’ambition & le 
delir' d’être allis iiir le Trône étoit fa 
paflîon dominante, &que l’onefpere 
aifcmentceque l’ondeiirej ilefperoic 
regner dans peu de tems, 6c accomplir 
alors fbn grand defîcin. Cependant 
il travailla à bien difpofer les chofès, 
par avance: 6c luy 6c fbnQ)nfcil 
gerent à-propos d’ufer de diflmpiula-, 
non, decadier leur. intention avec 
toute l’adrefîc imaginable, 6c d’être 
rcfcrvez jufqu’à ce que le tems fïit 
^ut-à-fait favorable pour l’cxccutioa 
de ce qu’ils dcfiroicnt fi ardemment. : 

; Ce . tems leur, fembla. tarder, bçau- 
O i. coup' 
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coup à venir. Ils ne ccflbient de tâcher 
de hâter fa venue par leurs defirs & par 
leurs vœux. Il arriva enfin : il plut à 
Dieu de retirer Charles 1 1 . le fixiéme 
de Février idSf. par une mort fou- 
daine & iurprenante : car il fut attaqué 
d’une apoplexie qui luy fit perdre 
tout-à-coup l’ufàge de la parole. Ileft 
certain pourtant qu’il reçut l’abfolu- 
tion de tousfospechez de fon grand 
amiJeanHuddlefton, & que les Prê- 
tres luy donnèrent l’Extremonêtion.. 
Et ce qu’il y a de bien remarquable, 
c’efi: qu’ayant recouvré un peu Tufa-, 
ge de la parole par le moyen de quel- 
ques remedes, & remettant fa Couron- 
ne à fon frere, il luy diti Trenez gar- 
de de ne la pas faire tomber vous-même 
de dejfus votre tète. Charly II. con- 
noiffoit l’humeur hautaine de fon fre- 
re i le zèle inconfideré de la Ducheflè 
d’York r & la fùbtilité des Jefiiïtes, 
qui n’avoient garde de devenir moins 
hardis • moins, entreprenais, lors 
qu’ils. fo,v.crroicnt appuyez 'de l’au-' 
torité.R:oyale...„, , 

’ M 7 Aufiî» 
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Auflî-tôt que Jaques 1 1. fut for le 
Trône , ils commencèrent à crier 
Ville gagnée. Ils avoient raiibn de s’ex- 
primer ainfi 5 car la mort de Charles^ I 
fécond fiit un terrible coup, & un très- 
grand malheur pour les Proteftans 
d’Angleterre, & un accident très-là-* 
vorable aux Jeluïtes , lefquels Ibus le' 
Régné de Jaques fécond vinrent en» 
troupes dans ce Royaume, non pas 
fècretement & à la dérobée comme au- 
paravant, mais à découvert, & avec 
une audace qui bravoit toutes les loix 
du Royaume. ^ ^ 

' Ils érigerent des Colleges à là Sa-^ j 
voye, dans Londres 5 & enplulicurs | 
autres lieux, comme firent aulli d’au- 
tres Religieux de divers Ordres : & c’é- | 

toit un crime aulli grand que celuy de 1 
HauteTrahifon , deparleraveclrre- 
verence de ces bons Peres. LeReve- I 
rend Perc Peters , bon compagnon , 1 

n’alpiroit. pas à moins qu’à un Cha- 
peau -de Cardinal pour recompenlè 
de tous fes grands travaux, & de les 
fignalez fervices. Il étoit le Chef du 
‘ — . Con- 
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Confcil Privé du Roy & de la Reine , 
le protedeur des Catholiques , & le 
defenfeur de la foy tant en Angleterre 
qu*en Irlande. 

Mais comme ordinairement un de- 
fordre produit enfin un bon ordre , & 
que le mal produit quelquefois le bien -, 
la partie la plus fenfee de la nation , 
qui gemiflbit fous la pefanteur de Tes 
chaînes, crut que Jaques II. fous le 
régné duquel les maux croiflôicnt tous 
les jours, feroitluy-même lacaufe de 
la délivrance de fon peuple, qu’il cx- 
citeroit par fà conduite quelque grand 
perlbnnage à venir le délivrer du joug 
du pouvoir arbitraire, de la tyrannie 
des J efuïtes & de leur party , de la fu- 
reur de la Reine , de la fervitude dans 
laquelle la France le reduifbit, & du 
danger où il étoit de voir un étranger, 
un enfant fiippofé , un prétendu Prin- 
ce de Galles devenir Ion Roy , à l’ex- 
clufion des légitimés heritiers de la 
Couronne. 

Lesjefiiïtes & le Confeil Privé qui 
àVoient leur but,- commencèrent de 

per- 
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perTuaderàSaMajefté de publier une 
Déclaration pour la liberté de con- : 
fçiencej qui eft pourtant une choie 
contraire aux lèntimcns de ces révé- 
rends Peres. Car ils croyent & enlei- 
gnent, qu’une telle liberté ne doit 
point être accordée aux hcretiques. 
,Aulîi en conlèquence de leur opinion, 
ont-ils dcpoüillé en France les Protel^ 
tans delà liberté & des privilèges dont 
ils avoient joüi depuis plus d’un ficelé, 

& que plufieiu;s Rois leur ayoient ac- 
cordez fucccifivemcnt par des Edits 
Iblennels & irrevocables. Si donc les 
jefuïtes avoient fait publier en Anglt- 
terre une Déclaration pour la liberté 
de conlcience , c’étoit afin que les Ca- 
tholiques Romains puflènt parvenir 
aux Charges , & par ce moyen être 
.membres du Parlement. Ils vouloient 
faii e en Ibrre que les Non-ConformiF 
fes y fufient admis , Sc en fuite Ibus ce 
prétexté ôc à la faveur d’un deguife- 
ment, les Catholiques Romains. Leur 

le reüiîiraflèz 
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des emplois: les villes Epilcopales & 
les villes Municipales n’avoient plus 
d’autres Maires & d’autres Magiftrats , 
ni la Sale de Weftminfter plus de Ju- 
ges, qui ne fuflènt du party de ces 
gens-Ià. Ils n’avoient pas même man- 
qué d’élever dans TEgliiC à un rang 
éminent des perlbnnes de leur Com- 
munion : chofes abfblument contraires 
aux loix du pairs. > - 

On u(à principalement de toute 
forte d’induflrie pour abolir les loix 
Pwiales & le Teft,qui avoient été faites 
pour la fûreté de la perfbnne du Roy , 
pendant qu’il prorefîbit la Religion 
rroteftantc y pour la profperité Sc la 
tranquillité de l’Etat, pour le main- 
tien de nôtre Religion , & pour être 
comme un rampart qui la mit à cou- 
vert de l’invafion du Papiime dans les 
Royaumes d’Angleterre, d’Ecoflê,& 
d’Irlande. Pour être perfiiadé de cette 
vérité touchant les motifs des loix Pe- 
nales &: du Tcft, on n’a qu’à lire l’Hit 
toire de Hemy VIII. d’Edouard V I. 
de la Reine Élizabéth, & même de 

Char- 
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Charles I. dont les règnes furent bien 
éloignez d’être exemts de troubles , 
de rebellions & de maflàcres. 

Le Roy après avoir donné plu- 
fleurs emplois publics aux Catholiques 
Romains trouva moyen par (es let- 
tres du petit Sceau , de les diipenfèr de 
prêter le ferment qu’on appelle Ted: 
mais ü ne put pratiquer la même chofe 
au regard de ceux d’entre eux qui 
étoient membres du Parlement •, on les 
obligea de prêter ce ferment que les 
loix exigeoient, & defbufcrirela dé- 
claration fùivante. 

Je A. 'Q. protejiey témoigné & de- 
eldfe Jotenneüè^neni èrjiniefcm en 

la prejence de ^ieu , que je croy que 
dans le Sacrement de la Cene du Sei- 
gneur il nj a aucune tranfubftantiation 
des élemens du pain ô" du vin au corps 
& au fang de Jesus-Christ, ni 
après la confecration de ces élemens par j 
qui que ce foit qu*elle /bit faite : & que 
Il invocation & l adoration de la Vierge 
Marie ou de quelque autre Saint , ér le 
Sacrifice de la Mejfe , comme ces chofes 

font 
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font pratiquées maintenant dans PE- 
glife de Rome , font une pure fuperjii- 
tion & idolâtrie. Et je protejie^ témoi- 
gné & déclaré fol€nnelleme7it en la pre- 
fence de E)ieu 3 que je fais cette décla- 
ration & chaque partie d'elle , dans le 
fe7is clair ordinaire des paroles qui 
me font lues , & comme elles font com- 
munément entendues par les Ë rot eft ans 
Anglais , fans aucune évafon , équi- 
njoque ou * rejtriâîiûn mentale quelle 
qu'elle fait y & fans aucune difpenfe 
qui rrPait été déjà accordée pour ce fu- 
jet par le Tape y ou par quelque autre 
autorité ou perfonne que ce foity&fans 

P fit* /' » ^ J ... f'. 

t* $rr.fc petite UljpCTlJC 

donnée par quelque perfonne ou autori- 
té que ce fait y & fans croire que je fois 
ou puijfe être quitte devant T>ieu ou 
devant les hommes y ou ah fous de cette 
T>eclaration ou d'aucune partie d^elle > 
quand meme le Tape ou quelque autre 
perfonne ou quelques autres perfonnesy 

ou 

■* Voyez l’A£^ qui a pour tîrre , ASit qui pour 
une plus grande fureté de la perfonne du Koy du 
gouvernement t déclaré lesPapiJles incapables d’avoir 
place dans aucune des deux Chambres du Parlement» 
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ou quelque pouvoir que ce fait ^ m'en 
difpenferoiî , ou mnuleroit cette T>ecla-> 
ration , ou declareroit qu'elle fereh 
nulle depuis le commencement jufques 
à la fin. 

Un homme d'honneur, de probi- 
bité & de confcience , après avoir 
fouicrit cette Déclaration, n'auroit pas 
été capable fans doute de concourir 
avec le Roy pour PavanceiÔent de fbn 
grand dcflèin , qui étoit d'établir la 
Religion Romaine par l'abolition des 
loix renales, & même de la Religion 
Proteftante. C'eft pourquoy leRoy, 
qui promettoit toujours de convoquer 
un Parlement pour remédier aux affai- 
res du Royaume, & pour faire de nou- 
velles loix, qui, comme il difbit, dé- 
voient être à l'avenir la règle de fbn 
régné & de fbn gouvernement , dif- 
pofoit les efprits le mieux qu'il luy 
étpit pofîible & travailloit avec une 
application extrême à lever toutes ! 
fortes d'obftacles, afin qu'un Parle- 
ment venant à s'afïèmblcr, on y. fît 
les rcglemens qu'il defiroit. Tous ces 

re- 
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reglemens dévoient confifler dans la 
tolérance de toutes fortes de Reli- 
gions, fous le pretexte fpecieux de li- 
berté de conicience. Le Roy preten- 
doit par là établir dans le Royaume la 
Religion Romaine 5 mettre dans tous 
les lieux confiderablcs des Profeflêurs 
favorables à cette Religion ; attirer 
àfbnpartyles Non-Conformiftes par 
l’abolition du Teft & des loix Pena- 
les i fe rendre maître de tous les em- 
plois & de toutes les dignitez ; parve- 
nir avec facilité & fans rifque à ce à 
quoy il afpiroit depuis fi long-tems , 
je veux dire au pouvoir ablblu&ar- 
bitraire > n’étre plus Esclave des 
loix du Royaume & du Parlement , 
mais faire tout de fa propre autorité , à 
l’imitation de Louis XIV. Tcnnemi 
commun, &c fbn ami particulier & 
étroit allié j lever fur le peuple les 
fbmmes d’argent qu’il luyplairoit, & 
exiger, toutes les fois qu’il le trouve- 
roit à-propos , tels fùbfides qui luy pa- 
roîtroient neceflàires pour entretenir 
une grande armée, avec laquelle il pût 

exe- 
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executer entièrement & accomplir le 
projet formé par la Société des Jcliiï- 
tes. Cependant, comme le Roy avoir 
beibin pour cela de perfbnnes qui fiif^ 
lent entièrement à fà dévotion , & prê- 
tes à regler leurs fufirages Iclon fa vo- 
lonté i il ne faut pas être flirpris s’il 
avoit envoyé des gens dans toutes les 
provinces, pour tâcher par toutes 
fortes de biais , d’infinuations, d’adref- 
fè & de fubtilité, de perfliader aux 
peuples , de ne députer au Parlement 
que des perfbnnes qui feroient agréa- 
bles à Sa Majefté , & qui auroient pro- 
mis auparavant de donner leurs flifFra- 
ges implicitement pour toutes les cho- 
ies que le Roy leur demanderoit. 
Mais ce qui paroifïbit le plus infiip- 
portable aux perfonnes de mérité & 
de vertu , c’en le nom de Parlement 
Libre , que le Roy donnoit fans façon 
à l’Aflemblée qù’il avoit deflèin de 
convoquer , de la maniéré que je viens 
de dire. Il eft vray que ces fbllicitations 
fi injuftes, & fi contraires aux loixdu 
païs & aux libertez de la nation An- 

gloife, 
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gloile J furent fi éloignées de produire 
quelque effet conliderable dans l’ef- 
prit de ceux qu’on (bllicita > que les 
gens que le Roy avoit envoyez pour 
cet indigne minifferc J furent obligez 
de s’en retourner avec fort peu de (a- 
tisfaélion. Les Magiftrats des villes & 
des bourgs de chaque province , qui 
ont droit de choifir des membres pour 
le Parlement? ne voulurent s’engager 
en general qu’à cecy , qu’ils tâche- 
roient d’envoyer des gens d’honneur 
& de probité ? & déclarèrent , qu’ils ne 
pouvoienc complaire à Sa Majefté, 
qu’autant que leur conlciencc & les 
loix du pars le leur permettroient. 
C’eft pour cela qu’on ne vit jamais de 
Parlement aflcmblé depuis ce tems-là? 
& que le Roy prorogeoit toujours ce- 
luy qu’il avoit convoqué. Ainfi ? les 
affaires du Royaume alloient fans celle 
de mal en pis y & l’affeélion du peuple 
pour Ibn Souverain diminuoit lénll- 
blement : car enfin? le Roy avoit aban- 
donné les véritables intérêts de là 
Royauté? Iclquelsconfiftent? comme 

dit 
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dit un Ancien , * à maintenir^ la liber- 
té & la gloirede VEtat. . - • ' 

Les Anglois ayant reçu de Dieu la 
liberté comme un prefent infiniment 
confiderable, ilsn’avoient garde de 
permettre qu*on la leur ravît. Auffi I 
étoit-ce une grande erreur & une mifè- 
rable politique aux Confèillers du Roy 
Jaques , de fc flatter que le peuple con- 
ièntiroit à fe voir privé d’un bien fi 
précieux. Ils dévoient plutôt confîde- 
rer, que le véritable moyen de condui- 
re le Roy à une ruine totale , c’étoit 
de luy perfiiader d’enlever au peuple 
fès droits & fes privilèges. Quelqu’un 
des Anciens a dit j Grince étoit 

véritablement Roy lorsqu'il étoit vé- 
ritablement jufte 5 & qtlun homme vé- 
ritablement jujle fe conduifoit fel&n les 
loix. En effet 5 il nefauroity avoirde 
juflice où il n’y a nulles loix 5 & l’auto^ 
rité Royale n’eft fondée elle-même 
que fiir le Droit coutumier, & fiirdes 
loix & des privilèges. Comines regar- 
de la Monarchie Angloife comme le 

Gou- 
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Gouvernement le mieux fondé & le 
mieux policé de tous ceux qu’il y a 
dans le monde. La railbn qu’il en don- 
I ne, c’efl: que la forme de cette Mo- 
, narchie empêche que le peuple ne (bit 
1 expofé à l’oppreflion & à la violence 
j de (es Rois , puis qu’ils n’ont pas le 
[ pouvoir de faire de nouvelles loix, ni 
I de rétablir les anciennes, (ans le con- 
I (entcinent des Parlemens dûment & 

1 légitimement alïèmblez. Néanmoins, 

I le Roy J aques 1 1. pour fe rendre maî- 
I tre des Communes , & dépouiller les 
; villes & les bourgs de leurs privilèges 
I & de la liberté des fufli*ages , afin de 
pouvoir en fuite obtenir tout ce qu’il 
luy plairoit , (è laifit des Chartres, 
comme l’on avoit commencé de faire 
(bus le régné de (bn ffere. Cela irrita 
extraordinairement les efprits,particu- 
lierement à Londres , dont l’Evêque 
avoit été fufpendu par une Cour de 
Commifîàires Ecclefiafliques, qui n’é- 
toient revêtus d’aucune légitimé auto- 
rité , pour n’avoir pas voulu démettre 
de (a charge un très-fàvant & très- 

. N élû- 
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éloquent Prédicateur fans l’avoir oiii, 
& parce que ce Prédicateur étoit accu- 
féde ce grand crime, d’avoir prêché 
contre le Papifme. Le peuple rcmar- 
quoit avec douleur par tous ces pro- 
cédez , que le Roy s’attribuoit tout- 
à-fait un pouvoir abfblu &c arbitraire : 
ce qui aliéna lî fort les efprits de ce 
Prince, que dès lors les Communes 
refolurent de neconfentir qu’à ce que 
les loix leur permettroient manifclle- 
ment. Le Roy fuivoit faiTs doute un 
confcil très-pernicieux ^ car ayant en 
vue d’établir la Religion Romaine 
dans toute l’étendue de fbn Royaume, 
il devoit diffimuler adroitement fbn 
deflêin , & travailler avant toutes 
cliofes à gagner l’affeêHon de fon peu- 
ple. On peut dire avec vérité que ce , 
Prince étoit craint , mais qu’il n’étoit 
pas aimé : &: comme la. crainte &c l’a- 
mour des peuples à l’égard de leurs 
Rois font les deux plus folides appuis 
de l’autorité Royale3Sa Majefté devoit 
tâcher de fe faire aimer de fès fu- 
jets 5 &: de joindre enfemble ces deux 

• ap- 

Digrtized by 



de l*Angleter.S.e. 291 
appuis fi necefiairc^i ■ Pat ce moyen 
' elle n’auroic pas- manqué d’obtenir 
tout ce qu’elle auroir pu foùhajter , 
au fiijet de là liberté dé confcience. 
Car le Parlement, après la mort de 
Charles IL ayant recpnhu ce Prince 
Roy 5 quoy qü’ilfè fôt déclaré Catho- 
I lique Romain , il ne lüy auroit pas re- 
I fuie une honnêtè liberté à'l’égard de û 
I Religion pour fa perfonne j pour tou- 
I te (a Cour, pour tous ceux même de fà 
I Communion. Mais le Pere Peters & les 
I gens de Ton party* agitent trop tôt en 
I maîtres abfolus , particulièrement ce 
I Pere, qui efperoit obtenir par un zèle 
1 extraordinaire un Chapeau deCardi- 
I nal , & fe voir revêtu de cette pourpre, 

I dont l’éclat & la fplendeur luy paroif* 

I fbit la clîofe du monde la plu^defira- 
I ble. < Ainlî pour ïeœiidre recomman^ 

I dable au Siège de Roine par de grands 
. fervices, & par des fuccés très-avanta- 
, geux à la foy Catholique dans la 
I Srand’ Bretagne, il entroit dans tous 
les conlèils," dans toutes les refolu- 
tions, dans toutes les entreprifes qui 

N Z ten- 
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tendoicnt à y établir la Religion Ro- 
maine, & à augmenter Tautoritédu 
Roy. Il perfoadoità Sa Majefté queli 
elle differoit d'achever un fi grand 
.Ouvrage,, elle feroit tort à fon auto- 
toritéâc. à fa gloire. LeRoyécoutoit 
-d'àutarit mieux ces fortes de paroles, 
.qu’elles s’accordoient avec fès propres 
.èntimensi n’y ayant rien qu’il deflrat 
avec tant d’ardeur, que de' voir pen- 
dant fa vie l’accompliflèment de fbn 
grand deflcin. Tout cela porta ce Prin- 
ce -à publier une féconde Déclaration 
pour la liberté de confcience, dans la- 
quelle il commandoit à tous les Curez 
à tous les Miniftres des paroifïes de 
lire dans leurs Eglifes. Mais le Roy 
s’abufa étrangement fiir ce point : car 
ne s’étànt point adreflé au Clergé 
d’Angleterre & aux Archevêques , afin 
qu’ils envoyaflènt la Déclaration à 
leurs fuffragans, & ayant cru qu’il 
pouvoir la faire lire de fa.propre auto- 
rité., il ne reüffit point. Cette Déclara- 
tion ne fut lue. qu’en fort peu d’Egli- 
^fesivlâ plûpart des Eccleilafliques re- 
\ fuf^t 
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fufant de la lire fans l'ordre de leur 
Archevêque : ce qui caulà la fufpen-' 
fion de plufieurs Miniftres&rempri- 
fbnnement du Dr. Sandcroft Arche- 
vêque de Cantorbery , du Dr. Lloyd 
Evêque de S. ATaph. du Dr. Turner 
Evêque d’Ely, du Dr. Lake Evêque 
de Chicheftei* , du Dr. Kenn Evêque 
de Bath & Wells , du Dr. White Evê- 
que de Peterborough , & du Dr. & 
Chevalier Jonathan Trelawny Evê- 
que de Brillol. Ces illuftres Prélats fu- 
rent envoyez en prifbn, feulement 
pour avoir prelcnté au Roy une Re- 
quête avec toute rhurailité & tout le 
relpeft polÏÏbles, dans laquelle ils 
montroient les conlèquences dange- 
reuiês de fa Déclaration, & reprefen- 
toient en même tcms qu'elle étoit con- 
traire aux loix. Il n'y avoit pas afïuré^ 
ment dans ce procédé des Evêques un 
fort grand crime y car, comme dit un 
Procureur General de ces derniers 
tems: * Il faut que nous appellions au 
Roy y ou nous ne pouvons appeller à 

N 3 ■ /.r- 
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per forme pour être fecourus contre un 
ordre du Confeil^ dont nous nous trou- 
*vons grevez. Il eft même de nôtre de- 
voir dl en ufer ainfiy ér nos obligations 
» à cet égard augmentant à proportion 
des foins & ^cs emplois que les loix 
nous ont commis. ailleurs , ajoûte- 
t-il, fi Sa Majefté ou quelque grand 
Grand Officier par fon commandement \ 
entreprend de faire quelque chofe qui 
fait contraire aux loix 3 quelle offenfe 
peut-on commettre en le reprefentant 
au Roy ? On a toujours regardé comme 
un devoir d'un Officier ou d'un Magif- 
trat de déclarer au Roy ce qui eft loy 
cequinyft pasloy. 

* Et un Avocat General , de ces der- 
niers tcms aulîî , dit avec une grande 
confiance : * O eft le droit de tout te peu- 
ple qUi. fefent vexé y Rapprocher de Sa 
Majefté par voye de Requête, 

Cependant les Evêques que nous 
avons nommez , ne laifîerent pas 
p'our ^voirufédece droit d’être pour- 
Îîiivis en jufîice> fous pretexte qu’ils 

avoicnt 
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avoient publié un Libelle contre le 
Gouvernement i & après que les Ju- 
rez les curent déclarez innocens , le 
Roy ne put s’empêcher d’en témoi- 
gner fon chagrin & (bn refîèntiment. 
Ce Prince devoir plûtôt profiter de 
cet événement , Sc en tirer des inftruc- 
tions falutaires. Car la conduite & le 
rapport des Jurez, aufli bien que ce 
qui s’étoit pafîe lors que les Evêques 
ftirent menez en prifbn, luy avoient 
fait allez connoître l’elprit de la na- 
tion , & l’affeélion que le peuple avoir 
pour ces Prélats. Il efl: certain que li 
lors qu’on conduisit les fept Evêques 
à .la Tour, ces illufh'es perfonnages 
n’cufiènt prévenu le foulevement du 
peuple, il ieroit arrivé un grand de- 
Ibrdre. Mais ils retinrent le peuple par 
cette belle exhortation qu’ils luy adref- 
ferent, avec les propres paroles de 
l’Apôtre S. Jaques : Soyez aïnjî pa- 
tiens i & affermijjez vos cœurs-, car 
la venue de la Délivrance 
eji proche. + 

N 4 Le 
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Le peuple qui étoit pénétré de 
douleur, de voir des perlbnnes d'une 
dignité fi relvée & fi lainte fbufirir un 
indigne traittement pour les intérêts 
de leur Religion, & pour le maintien de 
leurs loix, Iqs accompagna jufqu'à leur 
prifon avec toutes les marques d’un 
profond relpcêt, & d’une tendrcfîc 
extraordinaire •, & l’on le mit à genoux 
dans tous les lieux paroùilspaflcrent, 
pour demander & recevoir leur bene- 
diêlion: les fbldats même de la Tour 
qui étoient deftinez pour les garder, 
en nièrent delà même maniéré. Ce 
procédé du Roy contre les Evêques 
rendit les affaires fort maiivailès ,, & * 
n’a pas peu contribué à là ruine. Et 
véritablement il eft fort dangereux , de 
mal-traitter des perlbnnages d’un ca- 
raêlere fi venerable pour avoir bien 
fait. Aulîi cette action inconfiderée , 
à laquelle le Roy Jaques le porta par 
k perfuafion de fes Miniftres , luy at- 
tira la haine du Clergé & de l’Eglilè 
Anglicane , & augmenta fort celle que 
les laïques avoient déjà conçue con- 
tre 
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tre luy. Ce Prince ne confidera jamais 
comme il dévoie combien il avoit d*o- 
bligation aux Evêques, à Tégard de ce 
que leur Banc avoit fait dans le dernier 
Parlement du Roy Charles 1 1. Car la 
Chambre des Communes ayant pafle 
un Bill pour exclure le Duc d*York de 
la fucccfllon de la Couronne, & Tayanc 
envoyé à la Chambre des Seigneurs , 
les Prélats Rirent ceux qui opinèrent à 
la rejeêlion de ce Bill : & fi le Bill eût 
paflë dans la Chambre Haute , Jaques 
IL alors Duc d’York ne fut jamais 
monté fur le Trône. Il lemble pour- 
tant que ce grand fervice fut bien- tôt 
oublié, nonobftant plufieurs témoi- 
gnages & afiurances , que ce Prince* 
donna aux Evêques d’une reconnoif- 
lance éternelle. Mais quelquefois les 
honneurs changent les mœurs, comme 
on dit. En effet, bien loin que Jaques 
1 1. leur témoignât fur le Trône quel- 
que gratitude , au contraire il érigea 
une Cour de Commillion Ecclefiafti- 
que fur les Prélats , laquelle étoit com- 
pofee de Catholiques Romains pour 

N 5 la 
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la plûpart , ou de géhs qui étoient'daris 
les intérêts de ceparty: dé forée’ ^iSë 
cette Cour , fi injuricufè d’ailleurs à la 
. dignitéEpifcopale, fut regardée plu- 
tôt comme une véritable Inquifition, 
que comme une Cour établie pour ré- 
gler les affaires de l’Eglife Sc y remé- 
dier, fliivantle pretexte de'fon'irifti- 
tution. Les Miniftres n’ofbieflft plus 
bénir des mariages fans la pefmiffion 
de ces Commifîàires , ni inftruirc, 
fortifier , confirmer leurs auditeurs 
dans la Religion. S’il lèurétoitécHapé 
la moindre parole de controverfe, 
c’étoit un crime qui ne pouvoir être 
pardonné , Sc qu’on ne pouvoir expier 
que par une grolîè amendé; St en ilibîA 
fant une fentence de condamnation. 
Cependant lesjefuïtes avoienCérigé 
un College à la Savoyc > &* d’autres 
Religieux en avoient aufli érigé plu- 
fieurs en d’autres endroits, avec la per- 
miffion & l’approbation du Roy. Dans 
ces Ecoles on mettoit tout en œuvre 
pour pervertir la jeunelle , quiy étoit 
en affez grand nombre. Carlesperes 

& 
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& les meres pour fàire étudier leurs 
eiifans , (ans qu’il en coûtât rien pour 
les foins qu’on prcndroit d’eux, étoient 
bien ailés qu’ils filîént leurs études 
dans ces nouveaux Colleges. Et en 
mêmetems l’on cmploy oit toutes for- 
tes de voyes pour ruiner les Ecoles 
Proteftantes , principalement en y éta- 
bliflant des Redeurs & des Maîtres 
Catholiques Romains, comme on fit 
dans l’Univerfité de Cambrige , & 
dans le College de la Magdelaine à 
Oxford. Je ne làurois palier fous lîlen- 
ce cette grande breche que le Roy fit à 
nos loix , lors qu’il fit fàcrer publique- 
ment par un Archevêque Italien qua- 
tre Evêques Catholiques Romains 
dans fà Chapelle Royale , luy-même 
étant prelent lors que la Bulle du Pape 
fut lue, & le Sacre folennifé en vertu de 
cette Bulle , contre fa propre * Supre- 
matie fur ce Royaume fur f es autres 

domaines & pats , à £*é^ard des cho- 
fes ou des caufes tant Jpirituelles ou 
Ecclefajitques i que temporelles: re- 

N 6 con- 
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connoiflànt par là des Jurifdi^ions ^ 
des juperioritez & des autoritez étran- 
gères , & renonçant à celles qui étoient 
unies ô' annexées à la Couronne Im- 
périale de ce Royaume. Le Roy permit 
auflî que ces Evêques Papilles fiflènt 
leurs viütes, & envoyaflent leur Lettre 
Paftorale & circulaire par tout le 
Royaume. Je ne puis non plus oublier 
ce que je vais marquer en peu de mots. 
Le Roy Jaques reçut & garda un Non- 
ce & Légat du Pape , lavoir le Comte 
Dada» qui fut créé en fuite icy Arche- 
vêque. Il commanda à laNoblelîede 
luy faire honneur , à Ibn entrée publi- 
que à Windlbr. Il établit le Dr. Malîey 
vieux Papille J il l’établit ». dis -je , 
Doyen de l’Eglilè de Chrill à Oxford, 
& luy permit d’ériger une Chapelle 
Papirte dans le College. Il donna au 
Dr. Obadiah Walker lapermilîion de 
faire la même choie, ôc luy accorda 
un privilège pour imprimer & vendre 
pendant vint 6c un an des livres Papil- 
tes marquez dans le privilège , fans en- 
courir aucune peine , &c. pourveu que 

le • 
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DE l’Angleterre. 301 
le nombre de chaque livre imprimé en 
chaque année n’allât pas au delà de 
2 0000. J’ay entre les mains une copie 
de ces privilegcsjôc je pourrois dire par 
qui ils ont été foulcrits. Il éleva le Dr. 
Samuel Parker à l’Evêché d’Oxford. 
C’eft luy qui a écrit cét infâme livre 
qui a pour titre, Raifons pour abroger 
le Teji , & dans lequel il defend h ou- 
vertement le Papifme & l’idolâtrie. 
Il reçut le Perc Corker, qui avoir été 
examiné par le Chevalier G. Wake- 
man & par d’autres pour crime de 
Haute T rahifon , pour avoir confpiré 
contre la vie du Roy , contre le Gou- 
vernement , &: contre la Religion Pro- 
teftante , mais qui avoir été abfous par 
ce fameux fidey uré. Il reçut encore 
d’autres Prêtres Pàpiftes fous le carac- 
tère d’Envoyez ou de Refidens de 
quelques petits Princes de delà la mer , 
afin que par ce moyen il pût les ap- 
puyer avec plus de prétexté, lors qu’ils 
yiendroient à ériger dcsMailbns Re- 
ligieufes, à acheter des places pour en 
bâtir, & à changer dé grands édifices 

N 7 . en 
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en une grande quantité de Cellules/ 
Il admit dans fon Confcil Privé un 
Jelùïte reconnu pourtel , & luy donna 
tous les jours accès auprès de fà per-* 
fbnne, quoy que le Statut du 27. de 
la R.* porte expreflement , que fi un 
tel homme eft ou demeure dans quel- 
que endroit de ce Royaume, ou de 
quelque autre Domaine de Sa Majeftc, 
il fera tenu pour traître. Enfin je mar- 
querai icy qu’il écrivit de Dublin au 
Pape de ià propre main , le 4. de 
Juillet i6po. & que dans fà lettre l’ort 
voit qu’encore après -fon abdication 
il fo propofoit le même but qu’aupa-» 
ravant. Cette lettre prouve aufli évi- 
demment que le defléin de ce Prince 
étoit d’afiujettir , en vertu- de fà Pré- 
rogative prétendue , fos Etats & les fu-^ 
jets à la domination du Pape, & à une 
Jurildidion étrangère , nonobftant un 
•f- Aêle foléhnel de Henri VIII. Cet- 
Ade porte, que ni le Roy ni aucun 
de fes fujets ne pourra s’aflujetir au 
Pape , ou au Siège de Rome pour au- 
cune 

* xj.Eîix^ f Vlil. 
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cunc chofe que ce (bit. Et par la force 
de cet A6fe ceux-là font coupables de 
Trahifon , qui afîîfterentau Sacre dont 
il a été parlé auparavant j & ces Mi- 
niftres , J uges'&^Magiftrars fo font par- 
jurez , qui avoient juré d’executer les 
loix contre les Papiftes, &c. & qui 
neanmoins, à caufo des menaces & 
des defenfos qui leur avoient été faites, 
n’executerent pas ces loix, mais au 
contraire pratiquèrent des chofes qui 
ëtoient diredement oppofées à la véri- 
table *conftitution de ce Gouverne- 
ment, à divers Statuts formels, aux 
promeflês folennelles & fi fouvent re- 
nouvellécs de Sa Majefté elle-même, 
& au Formulaire du forment ordinaire 
du couronnement. Je ne fourois en- 
core m’empêcher icy de déplorer la 
malheureufe conduite du Roy, qui de 
Prince libre qu’il étoit , vouloit deve- 
nir vaflàl & tributaire de Rome, en en- 
voyant en Ambaflâde au Pape le Com- 
te de Caftelmaine. Cet Ambafladeur 
alla afîurer Sa Sainteté de l’obeïfîànce 
du Roy fon Maître, & luy rendre hom- 

• i mage 
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mage en fon nom , c’eft-à-dirc livrer , 
autant qu’il étoit en luy , le Roy & fon 
Royaume à une puiflance étrangère, & 
les réduire dans cette rude fervitude 
dontHenij VIII. s’étoit fi heureu- 
lement affranchi. Avant que ce Roy 
eût fecoùé le joug de laThiare Pon- 
tificale, la nation, outre tant d’autres 
facheuics forvitudes, étoit aflujettie 
à une taxe qu’on appelloit /<? 'Denier de 
S. Tierre. Chaque maifon du Royau- 
me payoit cette taxe tous les ans au 
Siège de Rome , outre mille marcs que 
le Roy Jean s’étoit obligé, luy fos Siic- 
cefieurs & le Royaume , de payer cha- 
que année au Pape comme un tribut,en 
reconnoifiànce de la bonté qu’il avoit - 
eüe de railiftcràchafîer d’Angleterre 
les François. * Sous le Régné d’E- 
doüard III. le Pape demanda fos re- 
venus & tous les arrerages : mais, com- 
me marquent les Mémoires dont je me 
fuis forvi, les Prélats, les Ducs, les 
Comtes , les Barons , & les Commu- 
nes 

* Rfl/. Tarî.^o. T. |. n. 7. Vid. L. Ch, Bur. du pm- 
voir, d€lajuri/d,ô‘des privil. du Furltm. fol. 37, 
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DE l’Angleterre, ^of 
nés arrêtèrent, que ni le Roy ni aucun 
autre ne pourroit réduire le Royaume 
ni le peuple dans aucune lujetionfàns 
leur conlcntement. Celafignific, dit 
l’habile Chef de juftice d’à prelênt» 
que parla raifondescontraii'cs, avec 
leur conlentement l’on peut diipoier 
de la Couronne, ainfi qu’il a été pra- 
tiqué heureufement au regard de leurs 
Majeftez d’aujourd’huy, le Roy Guil- 
laume & la Reine Marie. 

' C’étoit, dit-il, une relblution très- 
hardie fur un point de droit très-relevé 
& très-dclicat , fa voir touchant la pré- 
tention du Roy à l’égard du pouvoir 
ablblu,& dans un tems où le Pape étoit 
au plus haut degré d’autorité & de 
grandeur. Ce fut alors pourtant que 
les Communes formèrent d’un com^ 
mun accord cette refolution, contre les 
prétentions tant du Pape que du Roy 
iùr le pouvoir dcfpotique. 

- Les hommes fonr nez libres , & il 
eft naturel à tous les Princes , quelque 
petits que Ibient leurs Etats,& quelque 
médiocre que foit leur domination , 

de 
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de defirer rindependance. Ce défit 
même ne porte que trop fou vent les 
Monarques aux plus grandes injufti- 
ces 3 & à employer tout leur pouvoir 
& toutes leurs qualitez bonnes ou mau- 
vailès pour foumettre les autres Mo- 
narques &leur commander, & pour 
ne dépendre que de Dieu. On ne peut 
pas dire que Jaques IL Roy de la 
Grand’ Bretagne ait eu une ambition 
fèmblable , puis que (ans nulle necefi* 
fité, de fon propre mouvement, & 
après y avoir mûrement penfë, ils’eft > 
aflujetti au Pontife de Rome , &c lüy* a 
devoüé une foumiflîon & une obeïf- 
fànce entière. De Monarque fouve- i 
rain& libre qu’il étoit, il' voulut bien 1 
devenm cfolave, & fo faire un grand ' 
honneur de dépendre d’un Prêtre , au ; 
préjudice même des loix & delà con- 
ftitution du Gouvernement d’Angle- 
terre. Car on y reconnoît le Roy lèul 
pour Chef de l’Eglifo Anglicane , & ! 
& l’on y tient qu’il dépend de Dieu 
feul , ainli qu^il cft marqué dans le For- 
mulaire déforment de fidelité qui fut 
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DE l'Angleterre. ^07 
fait fous le Régné de Jaques I. & que 
nous allons mettre icy. 

JeA.^. reconnoisy protefte^ témoin 
gne , 0“ déclaré véritablement & fince^ 
rement en ma confcience devant ^ieu 
Ô' devant les hommes y que ' nôtre Sou^ 
verain Seigneur le Roy Jaques ejt le 
Roy légitimé de ce Royaume^ & de tous 
les autres domaines & territoires de 
Sa Majefté s & que le Râpe ni de luy- 
même ni par aucune autorité deHEgli^ 
fe ou Siège de Rome ^ ou par aucun au< 
tre moyen ^ n* a aucun pouvoir ni aucu~ 
ne autorité par laquelle il puijfe depo^ 
fer le Roy ou difpofer d* aucun des 
Royaumes ou R>omaines de fa Majefté^ 
ni autorifer aucun Rrince étranger à 
l* attaquer y ou à envahir fin pats , ou 
à y caufer aucun préjudice , ni difpen^ 
fer aucun de fis fujets des fermens de 
fdeliié dobe ffance , ni donner per» 

mijfon à qui que ce fiit de prendre les 
armes , d'exciter des troubles^ ou d'ufir 
de violence contre là perfinne de Sa 
Majefté , contre l'Etat & le Gouver» 
nementy ou contre quelques-uns des 
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fujets de Sa Majefté ^ dans lesl^omài^ 
nesde SaMajefté. ^ =: 

Et je eroy & fim cmvaiàcu eu tna 
canfcience , que. ni le0ape 'ni aucune, 
autre perfonne que ice fait y ida le pom 
voir de tdabfoudre de ce ferment y . m 
d aucune partie dicéluy y > lequel je re^ 
cannois td avoir, été hgitiméinent psmr. 
pû/é par une autorité jufte & enSterej. 
ér Je hnonce à tous pardons &jd t(^^ 
dijpenfes qw pourraient y - être comraé^ 
res. Et je reçmmis jmcerment 
dveçjmaeur toutes ces chofes, y 
ferment i cofformément au» mûisptm 
eisM ce Fwrmdflire y jmvanfk ^efâ^ 

clair & ordinale de ces mots y: fancicd^. 
curie équivoque ou évajwn., fmntsm 3 
ou refiriSHon fècrette, quelle qtl elle foMi 
Et je reconnois cecy & fais cette dcclqk 
ttpn de , bon cœur y vokmtdrement , 
véritablement y en foy de^Chrêtiet^ 
Ainfi *Dieu m^aide *. v 
'P Quel rapport y je vous piiC:, y 
^tre ce ferment des iùjct$.»^4i: & 
ib^umifiion & TobeHl^ce . que ' ii^â^ 

*t 3. Jm. 1. c< 4. dJtplstêt. fol. f5{4> 
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Roy envoya porter aux pieds du Pape 
de Rome, par le Comte de Caftclmai- 
ne cet Ambafîàdcur fi obeïlTànt ? Mais 
laiflbnsleRoydansibnerreur Sc dans 
fës fentimens à cet égard , puis qu’il 
y a eu un attachement fi grand, & qu’il 
a mieux aimé perdre là CQuronne> 
que la gloire de Ibn obcïlîànce envers 
le Souverain Pontife : & pallbns des 
matières fpirituelles aux temporelles» 
& à l'afFeélion que ce Prince a portée à 
là famille & à lès propres enfans. 

Le Conlèil Privé du Roy voyant 
bien que là Majefté ne pourroit pas ve- 
nir à bout d’abolir leTeft & les loix 
Penales, à Aulè des obllacles&dela 
refilfance qu’on avoit rencontrez» 
commença à chercher quelque nouvel 
expédient par lequel elle pût venir 
plus aifëment à Tes fins, dans le Parle- 
ment qui devoir s’alîèmbler bien-tôt. 
Si l’expedient qui fut imaginé eût 
reülîî , tout le fût apparemment palTé 
Içlon le defir du Roy & delbn Con- 
ièil. Cet expédient étoit, que le Roy 
ie lcrvît de là qualité & de fon autori- 
té 
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té de pcre, pour porter le Prince & la 
PrincelTè d’Orange , & le Prince & la 
PrincefTe de Dannemark , comme les 
plus proches heritiers de la Couronne, 
à donner leur confèntement par écrit 
pour l’abolition du Teft & des loix 
Penales. Pour cela on employa à Lon- 
dres plufieurs perfonnes,pour folliciter 1 
le Prince & la Princefle de Danne- ! 
mark de faire ce que là Majefté Ibuhai- 
toit:' & à la Haye l’Envoyé extraor- 
dinaire du Roy agit pour le même fu- ' 
jet auprès du Prince & de la Princefle 
d’Orange. Mais toutes ces Ibllicita- 
tions & toutes ces negotiations furent 
inutiles, à caufe que leurs Alteflès 
avoient des fentimens raifbnnables & ' 
jufles , & tout-à-fait diflerens de ceux , 
du Roy & de fon Conféil Privé. Quel- ! 
-ques-uns Rirent députez d’icy par le | 
party des Catholiques Romains , pour 
aller s’informer à la Haye de la propre I 
bouche de leurs Altefles Royales , li 
4ors que la princefle lèroit aflîle fur le 
Trône de fon pere , elle ne donneroit 
pas liberté de confcicncc aux Catholi- 
' quçs 
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ques Romains , &: (1 clic ne voudroit 
pas laifler à cet égard les chofès dans le 
même état qu’elle les trouveroit à fbn 
avenement à la Couronne. Le Prin- 
ce & la Priricefle répondirent, * que 
le cas n’étoit pas encore arrivé j 
que s’il venoit à arriver, leur fènd- 
ment feroit qu’aucun Chrétien ne 
doit être perfecuté pour fa Religion , 
ou être mal-traitté pour n’étre pas de 
la Religion publique & établie j & 
qu*ain(ï ilsconfèntiroient que les Ca- 
tholiques Romains d’Angleterre , 
d’EcoÏÏc & d’Irlande fulTènt tolcrez 
dans leur Religion , &joüîfIènt de la 
même liberté qui leur a été accordée 
par les Etats dans les Provinces Unies , 
où certainement ils joüifïênt d’une en- 
tière liberté de confcience. ‘ 

Ceux qui avoientété envoyez à la 
Haye ne furent pas plutôt de retour 
à Londres , qu’ils commencèrent à dé- 
biter des fauflètez infignes , avec une 
exagération & une impudence incon- 
cevables. Ils ofèrent même publier 
' . leur 

^ V<^ex> l* Littré de Mr. TâgtU 
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leur fable. Ils aflüroicnt* que leurs Al- 
teflès Royales avoient promis toutes 
choies en faveur des Catholiques Ro- 
mains, & qu’elles avoient conlèntià 
l’abolition des loix Penales & du Teft. 
Mais comme la vérité , après avoir été 
couverte des nuages du menlbnge , a ' 
coutume de paroître avec éclat j il 
,plut à Dieu de permettre que leurs ! 
Altellès Royales apprilîènt au Public | 
leurs véritables fentimcns, par une let- 
tre de Monlieur Fagel dernier Pen- 
fionnaire de Hollande, qui étoit une 
reponfe à une Lettre écrite iur ce lu- 
jet de l’ordre du Roy Jaques, par 
M. Jaques Stewart fon Avocat. Je 
n’infererai pas icy cette lettre, parce 
que tout le monde l’a vûë, & qu’elle 
fc trouve par tout. Je me contenterai 
de dire qu’elle delàbulà toute la na- 
tion , touchant le faux bruit que les Je- 1 
fuîtes avoient fait courir j qu’on fut | 
'perfuadé que le lèntiment de leurs Al- 
telîcs Royales étoit, qu’il ne falloit 
•perfecuter perfbnne pour fa Reli- 
gion s ' mais qu’elles ne voy oient nulle 

raiibn 
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raifbnquiles dût obliger, pour fa vo- 
rifèr la Religion Romaine , à changer 
les loix déjà établies dans ce Royau- 
me & que par conlèquent ceux qui 
profeflbient cette Religion , dévoient 
fe contenter de la liberté de confcience 
qui leur étoit accordée, & qu’on leur 
accorderoit toujours tandis qu’ils fe 
tiendroient dans les bornes de l’obeïC- 
fànce & de la fidelité qui font dues à 
des Souverains. En effet , les Catho- 
liques Romains n’avoient pas plus de 
raifbn d’infifter en Angleterre fur l’a- 
bolition des loix Penales & du Teft , 
qui ont été faits pour la fûreté de la 
Religion Proteftante, que les Protef- 
tans Hollandois ou Anglois qui de- 
meurent en Efpagne , par la toler^ce 
que le Roy leur accord^en pourroient 
avoir de demander avec emprefîè- 
ment l’abolition de l’inquifition j afin 
que les Proteftans qui voudroient ve- 
nir demeurer en E^>agne, y puflènt 
Tivre avec plus de fûreté & de re- 
pos, 

pfj çn. loin donc que la lettre de Pil- 

O luftre 




514 Lks Larmes 
luftreMonfieurFagel produisît Tcffct 
que le Roy & (on party en attendoienf, 
elle donna du courage en Angleterre à 
tous lesProteftans, y ralïermit tous 
les Seigneurs qui étoient afFettionnez 
à leur patrie > & renverla le grand deC* 
(èin desJeluïtes&duRoy luy-même, 
qui en fut dans un fi grand defèfpoir, 
qu’il médita une vengeance prodigieu- 
fè contre fbn propre fang. La Reine, 
qui avoit fbn but particulier , étoit de- 
fblée. Elle confideroit que fi le Roy 
venoit à mourir avant elle, le Projet 
favori s’en ifoit à néant-, que fi elle 
n’avoit point d’enfant mâle elle tom- 
beroit de bien haut,& feroit obligée de 
fortir d’Angleterre J mais que li elle 
pouvoir en avoir un , elle feroit Rc- 
gente durant la minorité. Elle com- 
muniqua fèspenfées & fes craintes au 
Roy. Elle fit paroître une douleur 
fènfible & une triflefîè extrême, afin 
de le difpofèr à prendre des mefurcs 
pour remediei à de fi fâcheux incon- 
veniens. Après divers expediensinu- 
gihez&propofcz, §c après quelques 

foins 
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foins inutiles , la vengeance & la 
crainte jointes eniemblc conçurent & 
enfantèrent un prétendu Prince de 
Galles , dans un tems auquel malheu- 
reulemcnt pour le party des Catholi- 
ques Romains, tout le monde croit 
convaincu , que la Reine fo trouvoit 
dans un état où il luy étoit impofîlble 
d’avoir des enfans. Qu^oy qu’il en foir, 
cet enfant qui parut à S. Jemes où 
étoit la Reine , fut produit comme 
rheritier légitimé de la Couronne , & 
comme un Prince qui après la mort du 
Roy devoir pofîeder les Royaumes 
d’Angleterre, d’Ecofîè, & d’Irlande. 
Les AmbafTadeurs & les Envoyez que - 
SaMajcllé avoir dans les Cours étran- 
gères, eurent ordrç immédiatement 
après de faire des feux de joye, & de 
grandes rcjoüifîances pourlanaiflàncc 
du jeune Prince. Le Te-Deum fut 
chanté par tout, à Rome même. Les 
Jefuïtesqui étoientaflurez par avance 
que la grofîèflè fuppofée de la Reine 
produiroit un enfant mâle , étoient 
préparez depuis long-tcms à cette nou- 

O 2 vellej 
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velle; & ils ne ne manquèrent pas de 
faire d’abord des rejoüiflapces extraor- 
dinaires dans toutes leurs Maifons des 
Païs-Bas, particulièrement à Anvers. 
Mais ce qui fut le plus étrange , c’ell 
que fa Majefté publia une Déclara- 
tion , * afin qu’on rendît à Dieu de Ib- 
lenneîles aéfions de grâces par tout le 
Royaume» pour la naifiance du fils 
qu’ü avoit donné au Roy & à la Reine 
fbn époulè , & d’un Prince de Galles 
dont il avoit favorifé les trois Royau- 
mes qu’il devoir heriter. Üh Ordre 
aufiî fiit publié , afin qu’on ajoûtât le 
nom du Prince de Galles à la Colleéte 
de la Liturgie , où l’on prie pour la fa- 
mille Royale, & que dans toutes les 
Egliies on priât Dieu dans le Service 
divin pour ce jeune Prince. 

Le Roy ne fe contentant pas d’a- 
voir publié & déclaré par tout qu’il 
luy étoit né un fils & un Prince de 
Galles, fèmità rechercher desdepo- 
fitions touchant cette naifiance: mais 
les témoins qui parurent étoient des 

gens 
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gens dont les uns avoient été gagnez, 
Sc les autres étoient entièrement dé- 
voilez à laperfonneduRoy & à celle 
de la Reine. Ce n*cft pas au fond 
que ces témoins ayent rien dit de pré- 
cis. Il n’y avoit aucu n d’eux qui ne pût 
tenir le même langage que tint un cer- 
tain Gentilhomme, qui déclara que ce 
qu’il avoit dit pouvoit êtrevray, & 
cependant le Prince de Galles être iup- 
pofë. 

Dieu qui ne làuroit être trompé, 
& qui ne voulut point permettre que 
nous le fuflîons, ouvrit les yeux de 
toute la nation, & découvrit à toute 
la terre la fourbe la plus inexculable & 
la plus dénaturée qui fut jamais. 
Aum les Anglois penfèrent tout de bon 
à leurfûreté, &à prendre fi bien leurs 
mefùres qu’ils ne devinfïènt pas dans la 
fuite les efclaves , d’un étranger dont 
ils ne connoifïbient ni le pere ni la 
mere , & des Jefùïtes. Pour prévenir 
un fi grand malheur ils eurent recours 
aux légitimés heritiers de la Couronne, 
&: prièrent Son Altcfîê le Prince d’O- 

p 3 range 
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range de les venir délivrer delà fèrvi- 
tude & des mifères dans lefquelles ils 
étoient tombez j maintenir leur Reli- 
gion qui étoit fi vifiblement opprimée 
& dans un fi éminent péril , & rétablir 
leurs libertez & leurs loix violées. M^s 
ce qui obligea le plus ce grand Prince 
d^entreprendre une oeuvre fi gloricuie, 
c*eft la connoiflànce qu*il eut de l’Al- 
liance fecrette qui avoit été faite entre 
Jaques IL & Loüis XIV. par le mt- 
niftere de M. Skelton Envoyé Extraor- 
dinaire d’Angleterre à la Cour de 
France, & parM, Barillon Ambafià- 
deur de France a la Cour d’Angleterre. 
Il fàvoit que dans cette Alliance les 
deux Rois s’étoient promis mutuelle- 
ment avec ferment de détruire la Re- 
ligion Proteftantc dans les Provinces* 
Unies j que le Roy de la Grand’ Bre- 
tagne avoit confenti que celuy de 
France fe rendit maître de tous les 
Pais- Bas j qu’en reconnoifîânce de ce- 
la Sa Majefté très -Chrétienne avoit 
promis à fbn allié de le rendre abfblu ' 
dans fès trois Royaumes > de le déli- 
vrer 
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vrer de la tutelle des Parlemens > & de 
luy donner moyen de fe rendre maître 
des Indes Elpagnoles, afin qu’il pût 
avoir des revenus fuffilàns, làns être 
obligé de demander de l’argent à J(ba 
peuple > & qu’alors* n’ayant plus be- 
loin de luy , il pût le réduire à une en- 
tière fujetion. 

Le Prince d’Orange jaloux de la 
gloire de Dieu, Sc des droits de la Prin- 
cefic Royale Ibn époufe , & touché de 
compallion pour une nation dont il 
étoit originaire du côté de fà mere, & 
fur laquelle il devoit regner à fbii tour 
par les droits de la naifiànce , le crut 
obligé de la fecourir, & de tâcher de re- 
médier à tant de maux. Pour l’execu- 
tion d’un defièin lî julle & fi pieux , il 
demanda aux Etats Generaux quel- 
ques troupes & des vaifieauxs &mal-» 
gré une flotte de quarante voiles que 
le Roy avoit en mer , & une armée de 
quarante mille hommes qu’il avoit fur ^ 
terre 3 le Prince pouflà Ibn entreprile > 
fit une delcente en ce Royaume* 

, marcha vers Exeter , & en fuite cond- 
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nua la marche Vers Londres, avec une 
adtivicé accompagnée d’une pruden- 
te lenteur , làns être obligé de tirer Té- 
péc. Le Koy le retira avec une frayeur 
extrême 5 la conlcience làns doute luy 
diélant que la fin de fon régné étoit 
Venue , & que le Grand Dieu vouloir 
mettre la Couronne fur la tête d’un 
meilleur defcnleur de la caufe qu’il 
n’étoit. Ainfi Jaques II. abandon- 
na le Trône avec précipitation, pour 
faire place à Guillaume Hen- 
ry Prince d’Orange, Ibn neveu & Ibn 
gendre , & à M a r i e Princelïc d’O- 
range la fille aînée. i 

Je conclurai cet ouvrage par une , 
vérité qu’on ne làuroit conrefter en I 
aucune façon , c’eft que toutes les ca- 
taftrophes où nous avons vû l’Angle- 
terre expofée , toutes ces milères, tous 
CCS troubles aufquels les divifions 
l’ont donnée en proy c durant tant d*an- ^ 
nées , ont eu leur Iburce dans le ma- 
riage que Jaques premier fit entre Ibn 
fils Charles Prince de Galles , & 
Henriette Marie fille de France. Il 

cil 
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cft manifefle que ce fut cette Princçt 
fcj qui porta en Angleterre la funeftc 
contagion qui y a fait tant de ravage 9 
& qu’elle a été la caufe de tous les 
troubles & de tous les maux aufquels 
l’Etat a été expofé, jufqu’à rabdication 
du Roy Jaques fécond » & à ce tems 
bienheureux auquel on a vû leurs 
Majeftez d’aujourdhuy tenir les rê- 
nes du gouvernement des trois Royau- 
mes. 

Prenons donc garde de né retom- 
ber pas dans les mêmes malheurs 
dont nous avons été delivre psMr 
la grâce de Dieu , ou plûtôt dans de 
plus grands. Craignons que le Sei- 

E neurqui voit tout, & qui découvre 
îs chofes les plus cachées , ne déployé 
enfin contre nous fès jugemens les plus 
terribles. Car ce Souverain Maître du 
Ciel & de la Terre, ce Roy des Rois, 
n’a nul égard à l’apparence des per- 
fbnnes -, & comme quelquefois il pu- 
nit d’une manière exemplaire les 
Princes , il exerce aufîi fès plus fèveres 
jugemens contre les peuples qui ont 
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excité (à colere par leur mauvaifè con- 
duite. Il rend à chacun ièlonfesoeu- 
,vres : & autant qu*il le trouve à propos 
pour ravancement de ùl gloire, il com- 
mence à executer la fcntence qui fera 
prononcée au dernier jour, contre tous 
ceux qui auront abufè de les grâces, 
& qui n’auront pas obfervé les pré- 
ceptes. 

- Avant que de finir je marquerai 
ky ën deux mots, que les Colleges que 
ks Catholiques Romains ont érigez 
en Flandres, ont lervi extrêmement 
pour entretenir & fomenter les divi- 
iîonsdansla Grand’ Bretagne. Gom- 
me dans ces Colleges on recevoir & 
élevoit la jeunelïc Angloilëfans pren- 
dre aucun argent ; quantité de peres 
& de meres y envoyoient leurs enfans , 
pour éviter la depenlc. On y cnlëi- 
gnoit une Théologie conforme au but 
que les Jcluites le propolbient > une 
Théologie qui inlpiroit aux jeunes 
gens des fentimens de rébellion contre 
leur Roy Proteftant , & tendoitàleur 
perfuader de fouflrir le martyre pour 

l’avan- 
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ravancemcnt de la Religion Romaine 
dans les trois Royaumes , afin de méri- 
ter par là le Paradis aux dépens de leur 
Souverain & de leur patrie. Ces jeu- 
nés écoliers n’étoient pas plutôt de 
retour en Angleterre , qu’ils met- 
toient en pratique les leçons pemi- 
cieufes qui leur avoient été données j 
& il leur tardoit d’employer tous 
leurs efforts pour renverfer les loix 
& le gouvernement. C’eft de là que 
font provenues ces infâmes fàélions 
& ces confpirations diaboliques , qui 
ont mis fi fouvent le Roy & l’Etat 
en fi grand danger. Ajoutons à ce- 
la que la contagion avoir attaqué 
les parties les plus nobles de l’Etat , 
la famille Royale ; & que cela foui 
auroit été capable de nous précipi- 
ter dans une entière ruine , & de nous 
faire périr dans un déluge de fàng, 
s’il n’avoit plu à Dieu de nous déli- 
vrer de tous nos maux , en mettant 
les rênes du gouvernement entre les 
mains de Guillaume &dc 
M A R I E > c’eft-à-dirc > en nous don- 
nant 
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nant un Roy & une Reine à qui non 
feulement coure nôtre nation , mais 
auffi toute la Chrétienté doit fou- 
haitter un règne long 5c heureux. . 

P J N, 
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